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LIVRE .VL 

Royaume de Rohéme. 



INTRODUCTION. 

La Bohème n'a commencé à être peuplée que 
*^ depuis le règne de Tarquîn^ le cinquième roi 
is de Rome. On lui donnoit alors le nom d'Her- 
•cynîe^ que portoit aussi Fimmense forêt qui en- 
^ touroit cette vaste province, en la séparant 
^de toutes celles qui lui étoient limitrophes. 
USigovèse, neveu d'Amhigat, roi de la Gaule 
Celtique, fut le premier qui vint s'établir en 
Bohêm.e. Il y amena une colonie gauloise, au 
Hombre de cent cinquante mille hommes. Ces 
Gaulois prirent bientôt le nom de Boïens. Natu- 
*xellement guerriers , ils négligèrent Tagriculture 
3. I 
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et ne défrichèrent que la seule étendue de forets 

nécessaire à ieftrs besoins commjÊ^ à leuj subsis-^ 

tmce. Les historiens âi»surent que Bubiennum) qui 

oçcuppit, rejppïaçgmem; îiçtueï dç la ville, d© 

Prague, devint ainsi la capitale de la Bohême^ 

et qu'elle filt 1& itésîdeiice br^inàîr^ dû premier 

roi bohème, Sigovèse. Cette colonie, satisfaite , 

pienî^sint l«s jjtfemief s inomens , du pays qu^elIe 

s'étoit dotthé, ïèâta jitu^ de trois siècles isolée et 

flAAg qtt« leê ym/êm» étmt «Ik éloit eatouree en 

fussent inquiétés^ lV|!ais pendsuit ce long espace da 

temps elle se multiplia tPuhe lîianière prodigieuse, 

et se trouva en^n trop resserrée dans les limites 

qu'elle s'étoit prescrites. En effet, vers l'an 28a 

celle hâtiôh étâiit trop à rétrôlt dans le sol15nco^e^ 

peu fertile de I9 Bohême, fit que^lques irruptions 

au-dehors, et envoya plusieurs colonies cher- 

cfatr dé n<MiveUès >^ossmiian» tors l^A rives div 

Danube» 

Ces < premières tentatives enhardirent cette 
nation nàtakreUement valeureuse. Bientôt on la 
vit r^andre de^ arméef 9ombreu$e$, et qui 
purent mêkue, sous k conduite de Cambauld, 
pénétrer }â6que dans la Thtaceb Le butin dont 
ces hordes à demi sauvages revinrekit chargée]^, 
répondit parmi elles le goût des émigitLtioiiS , qui 
n'étoit déjà que trop dominant dans les nations 
du nord de l'Europe. Trois che£s des Bohèmes 
^ firent des irruptions hors de leur pays. Ainsi^ 
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Cerethius prit la route des contrées habitées par 
les Thraces et les TribaUiens: Brenâus. celle de ! 

la Faïubome; et Bolgius celle de rïllyrie et de 
la M&oédoine. Brenntis fut^ parmi ces chefSy celui i 

dont les armes eurent le plus de succès ^ et qui 
se rendit le plus célèbre : il soumit la Pânnonie^ 
et^ après avoir fait cette conquête > il se porta 
contre la Macédoine , qu'il ravagea entièrement. 
Séduit par l'aspect des richesses qu'il savoit être 
dans le temple de Delphe^^ il en méditoit le 
pillage lorsque les Greos^ sortis de leur assou- 
pissement y lui firent éprouver^ aux Thermopyles^ 
une défaite aussi complète que celle que Léonidas 
y ayoit fait essuyer avec ses trois cents Spartiates 
i Xentès^ suivi de toutes les forces de l'Asie. 
Une seconde déroute qu'éprouva Brennus au 
mont Œta, acheva de ruiner totalement son 
armée; enfin il Ait tdlement battu sous les murs 
de Delphes y que y réduit au dései^oir^ il se donna 
vdLontairement la mort. Ses troupes se trouvant 
ainsi sans dbef ^ leurs débris se hâtèrent de 
rejoindre les garaisoui^ qu'elles avoient laissées 
en Famonte. Feu de temps après ^ elles eurent à 
soutenir pissieurs guerres consécutives contre 
les Romains* Mais tous ces événemefts étant 
étoi^ws à l'histoire de la Bohême^ nous les 
passerons sous silence, quelque intérêt qu'ils 
puissent avoir «bailleurs. 
Pins di'iin siècle et demi s'étoit déjà écoulé 
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depuis ces grandes émigrations ^ et les Boïen^y 
tranquilles dan3 leur patrie^ avoient prompte- 
xnent réparé leurs pertes^ lorsqu'une immense 
colonie de Cimbres et de Teutons , descendus de 
la Chersonèse Gimbrique et des bords de la 
BaUique^ pénétrèrent en Bohême, espérant s'em- 
parer d'un pays dont la fertilité était un si grand 
objet d'envie. Mais la nation bohème n'avoit 
point perdu le courage qui Tavoit portée à entre- 
prendre de si grands projets, et, sans être étonnée 
du nombre de ses nouveaux ennnemis , et comme 
animée d'u^e nouvelle ardeur, elle sut en triom- 
pher et les repousser hors de son territoire. 

Les succès qu'ils obtinrent contre un peuple 
qui sut faire trembler même la maîtresse du. 
monde, poprta Orgétorix, roi de l'Helvétie, à 
rechercher iQur alliance , afin de combattre leurs 
ennemis copiniuns. César parut, et déjoua par 
' sa valeur, et >on habileté tous ces projets, en 
même temps qu'il sut mettre, un terme aux en- 
treprises d'un peuple déjà devenu redoutable* 
Ce fut à peu près à cette époque que Maro- 
bpduus, , roi des Marcomans,^^ fit la conquête 
de ; la ; Bohême, après avoir soumis à sou 
pbéi$s£^nce tous les habitans de cette contrée, et 
Jes ^voir complètement chassés de ce royaume. 
Tquç }es; Bohèmes qui préférèrent l'exil à une 
soumission honteuse , se réfugièrent chez les No- 
' risques ^ s'étendirent ensuite au sud du Danube ^ 
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«t peuplèrent enfin la région qui porta depuis le 
nom de Bavière. 

Maître de la Bohême entière • Maroboduus 
choisit BabienumpoUr sa résidence, et lui donna 
le nom de Maroboduum. Élevé dans la discipline 
romaine y au sein de Rome même, il forma une 
armée formidable : il étendit les bornes de son 
royaume , en soumettant à son obéissance la plu- 
part des nations dont il étoit entouré. Jaloux de 
la puissance de Maroboduus , Tibère envoya deux 
armées contre ce prince; mais la révolte des Pan- 
noniens et des Dalmates le sauva d^me ruine 
totale. Ce fut alors que Tibère lui proposa la paix. 
En habile politique , il accepta et sut en retirer de 
grands avantages. Moins heureux dans la suite , 
il fut battu par Herman , roi de Geirmanie; et, 
voulant implorer le secours des Romains , il se- 
vit refusé de la manière la plus* formelle. Les 
Romains cherchèrent a profiter des discussions 
qui s'étoîent élevées dansTempire des Marcomans, 
dont la puissance leur faisoit déjà ombrage ; ainsi 
ils suscitèrent contre Maroboduus un rival dan- 
gereux nommé Catualda j qui détrôna ce prince, 
et à qui on ne laissa qu'uilé misérable retraite dans 
la ville de Ravenne.L'«npire des Marcomàns cessa 
dès lors d'être redoutable. Privé du chef qui avoît 
su le fonder, il fut réduit à des limites très-resserrées 
et ne jeta plus ainsi qu'un très-foible éclat. Nous 
n'insisterons pas davantage àur cette partie de 
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l'hîstoîref de la Bohême , qui appartient d'une ma— 
nière plus particulière a la Moravie; n(Cms passe- 
rons maintenant à répo^ue (^37 ) où les Marco- 
mans^ vaincus par les Lombards , quittèrent leur 
patrie pour passer en Pannonieavec ces derniers. 
Presque déserte par cette émigration ^ la Bo- 
hême devmt la proie des Thuringieiis : ceux-ci 
ayant ^té battus par Tbierri , roi d'Anstrasie , elle 
tomba au pouvoir des Francs. Diverses trUms de 
Slawes vinrent alors s'y fixer avec l'agrément de 
ces peuples. C'est depuis cet établissement que 
l'on peut dater , à proprement parler , l'histoire 
de la Bohême actuette. Cette époque peut être 
fixée à l'année 834 9 c'«8t**-i-dire y à celle où les 
colonies sUwes vinrent s'y fixer. Les premières 
qui habitèrent ces contrées portoient le nom de 
Tscàiches ou Tsch^sks^ ; mais ^ divisées en plu-> 
sieurs t^ib|^s ^ on distinguoit parmi eHes les Itzis- 
chècbes^ \t^ liUczéniens ^ les Biliniens^ les Psowa** 
niens^ les Yariniens^ les Karimiens^s Chorvates^ 
les Luticbe^ et les GJ.<ç>macbes. Parmi toutes ces 
peuplades ^ pe^es dff$ Tsc^èohes resta toujours 
la plus p^iasiuïte i «elle rendit même les autres 
tribut^ô^e^ y et ses dues finixent par xégner 
wr toutj^ ^ {iobème* Peninus puissans et for- 
midables 9 ces ducs osèrent entreprendre des 
incursions dans les proyin.C€S de l'empire y mais ils 
ne purent résister ^ux armes victorieuses des 
TatareS; qui les assujettirent à un tribut annueU 



Cependant^ versrannée SqS y ils^tentèrent de êernr^ 
parer de la Dalmatie et de Tlstriej TassiUon;^ due 
de Bavière y s^opppsa seul à leur passage* lia vic^ 
toire sauva l'Italie (ki ^^anger qpi^ l'avoit menacée : 
moins heureux (juelijues'jiiiiiées après^ TassiUcmf ut 
vaincaparlespeuple^delaiÇokéme^qui^avecrappuI 
des Tatares^ le mireut dans une déroute C0Biplàte« 

Les TatarfiS profitaqt de ces eirccmstanecs^ <}ui 
leur étoient ÊivoraUes:^ surjent prendre de Tin^ 
flnence en Bohême y et assurer Içur domina-? 
tiod sur celte ricfaei parovince* Qiassés^ il est 
vrai y par un peujdie que leur odieuse o|qpression 
révoltoit^ ils rçparurràthientôt avec une nouvelle, 
armée y et lias Bohâmeisi semMoient devoir suo^ 
comher sous leurs efforts^ locafue Samo , leur 
chef ^ snt les conduire à k vic^fnte. Par xecoaw 
noissance^ sa nation lui conserva le titre de ^&^é^ 
ml , a^c U<{nel il U gouverna avec kutai^t ^em^ 
pire que ^'H eàt été réellemÎBaat foi. Toujours; 
heureux jusqu'à k fin dese^ jours y il mourut àasi» 
un âge anmncé^ après avair tenu les rênes du gou^ 
vemeaent pendant Keqpaçe de trente^quatre ans. 
Heureux! lÉtâme par sa postérité , il lai^ vmgt-^ 
quatre fi^ et quiii,ie fiUes qu'il avoit eus de douxa 
femmes. 

A la mort de ee grand capitaine > l'histoire 
de* la. Bofalme devient remplie de fables^ et n'4 
plus la mém^ certitude. Le gouvernement dé ce 
royaume reprit la, forme démocratique qu'il avoit 
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avant Samo ; dans la suite ^ les Bohèmes se laissè- 
rent gouverner par une femme appelée Libussa , 
qu'ils regardoient comme magicienne. Lassés bien- 
tôt d'un maître si peu digne dè> leur courage , ils 
établirent un conseil^ composé de douze membres^ 
qui ne conserva pas long-temps l'autorité^ et au- 
quel succéda l'établissement de la royauté. 

On peut regarder Przemysl comme le premier 
souverain de la Bohême. Son premier soin fut 
d^adoucir l'esprit grossier et l'humeur rebelle des 
Bohèmes. Il les accoutuma peu à peu à l'obéis- 
sance ^ et leur donna des lois, aussi sages que 
justes. A sa mort ^ arrivée en 74^ \ son fils 
!PJFezamislas lui succéda. On n'6st poin;t d'accord 
sur le$ événemens et la durée de son règne ; on 
ignore meme.ce qui s'est passé sous ses successeurs^ 
dont les noms seuls sont parvenus jusqu'à nous. 
On cite parmi cexix-cî Mnata , Wogen , Wnyslas , 
Krzezomislas y Necklan et Hostiwiz. U paroît que* 
ces. ducs ne régnèrent pas sur toute la nation^ et. 
que y dans lès Commencemens y leur empire fut: 
bornéau^squlduché de Prague; peu à peu ils accru- 
r^t^t: leur, pouvoir en chassant ou soumettant les 
autresprince^ vjoisins. Charkinagne tentaplusieurs 
fois de les soumettre -y malgré toute sa puissance , 
il iie pW y- réussir, et il fut seulement convenu 
qu'ils lui pa:ier oient un tribut annuel. On doit re- 
gretter de ne pouvoir rien dire de positif à :'cet- 
égard. Ce tribut fut payé tant que Ghaf lemagne 
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vécut ^ et cessa entièrement pendant les troubles 
^i suivirent sa mort. Les peuples bohèmes parvin- 
rent enfin tout-à-fait à se soustraire à une condi- 
tion aussi dure. C'est en 876 que mourut Hoslowil^ 
k huitième de leurs ducs^ et depuis. Przemysl I«' 
jusqu'à cette époque, ces peuples furent en guerres 
continuelles contre les Allemands. 

Borziwoie succéda à son père par le choix du 
peuple. Ce prince s'étant rendu, en 890, à la 
cour de Swatopluk , roi de Moravie , se lia avec 
Méthode , et embrassa la religion chrétienne. I^es 
Bohèmes , irrités que leur prince eût changé de 
religion, ne voulurent plus le reconnoître pour 
roi. Ils élurent pour lors Stroymir , qui , ne sa- 
chant pas non plus se faire aimer de cette nation ,' 
fut cause du rappel de Borziwoie. Ce prince 
s attacha alors, avec une ardeur inconcevable, 
à convei'tir ses sujets à la religion qu'il venoit 
d'embrasser, et le christianisme se répandit insen- 
siblement dans tout le royaume. A sa mort, c'est- 
à-dire , vers Tannée 897 , . son empire fut partagé 
entre ses deux fils Swatopluck et Spitigne ,- cepen- 
dant on regarda toujours l'aîné comme le chef 
suprême du pays , et son frère lui fut subordonné. 
Par la prudence de Swatopluck , la Bohênie con- 
serva sa tranquillité : et , par malheur pour cette 
contrée , son règne se termina en 92 1 . Son frère 
Wratislas fut alors appelé au trône ducal ; il ne 
régna que quatre ans. Wenceslas, son fils, lui 
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succéda sous la tutelle de sa mère Ludmille. Par- 
Tenu à sa majorité 9 il apaisa les troubles excités 
par sa belle-imcre ) et après avoir gouverné sage-^ 
ment la Bohème > il mourut en 986 assassiné par 
son frère Boleslas y que ce meurtre rendit maître 
de tout l'empire. 

Boleslas ^ qui mérita le surnom de oruelj tra- 
vailla d'abord à se concilier IVspritde ses peuples^ 
que son crime avoit justement incjiisposés. Il tenta 
également de soumettreà sa puissanceles seigneurs 
de^son royaume^ généralement en révolte ouverte 
contre lui : ce ne fut pourtant qu'après dé longs 
efforts qu'il parvint à j réussir. 

Jotiissant ainsi du fruit de son crime et de son 
liabileté y il conserva pendant trente-un $ns le 
royaume qu'il avoit acheté si cher. La mort le sur-* 
prit eà 967 au milieu des projets qu'il avoit formés. 
Ayant laissé deux fils et deux filles en bas âge , 
Boleslas ^ l'aipé de ses eu&ns ^ lui succéda. Bien 
différent de son père , ce .prince mérita sur le 
trône le nom de Pieuse y par les vertus modestes 
qu'il sut pratiquer au ^in même des gran- 
deurs. Il eut plusieurs guerres à soutenir^ mais 
par sa prudence il sut se i^conciliei^ avec Othon 
le Grand y et parvenir à s'en faire im ami. Après 
un règne de trente '^ deux ans y une paralysie 
vint mettre un terme à ses jours vers l'année 999. 
Ses peuples perdirent en lui un souverain sage y 
dont les vues étoient constamment dirigées vers 



EM AUTRICkE. tl 

leur bonbeur* Son fils Bolesks^ surnommé le i?o2e«r^ 
prit les rênts de VéÈàL Fkmgé dani^ une apatfaia 
peu commune ^ il perdit k plupart des con4|ttétes 
de son perey el détint Inenftâtlui-Biême la Tictima 
des troubles affreux qnc sa foiblesse avmt suseités 
en Bohême* Il périt dans la ville de Pragpe^ 
où il s'élit réfugié pour se mel|re à l'abri des 
rebelles* Par un consentemfitt unanime des peu-* 
pies bohèmes , Jarûmir fut éln duc : $on éléra- 
tion date de l'année ioa4* Ce prince ne sut point 
se maintenir dans ùg posi:e difficile; détri^é par 
ITdalric > huit auftées a|Rrès son élection , il traîna 
depuis une vie aussi miséraUe qu'infortunée. Une 
cruelle apopk&i» «nle^a ce poriace à Vamour de 
ses peufles , et -refis rannée io37 Brzetislas prit 
les rênes de fempire.. Le commencement du règne 
de ce prince offre peu d'cvénemenflrremarqnables^ 
et au momjent oà il sa préparoit à tenter une gnnde 
expédition en Hongrie ^ k moit le surprit d'une 
manière iaopmée« 

Sfdiigne II y son fils aîné ^ fut alors pMclamé 
souvertift. Il se distingua pa^: le sèle qu'il mit à la 
propagation de la religion chnétienne; La mort 
yitttleâftisirea lOËli^au moment même oà^ comme 
àon père^ il se pr^voii à mareher «cootre les Hon*« 
grois^temiçmbdiéclaarés àd% habitans de la Bdneme. 

Wmtislas U , l'aîné des princes de la famille 
ducale y monta sur le trône; respectant les vo* 
lontés de son père^ il céda la Moravie à ses deux 
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autres frères, Othom et Conrad. Il fournît ensuite 
des secours à Henri IV, empereur des Romains , 
dans Texpédîtion qu'il tenta contre les Saxons , et 
il obtint pour récompense le titre de roi, qu'aucun 
de ses prédécesseurs n'avoit encore porté. Depuis 
lors, les affaires de l'intérieur de son royaume 
l'occupèrent sans cesse; il sut, en mourant, laisser 
à ses peuples des regrets de voir finir son règne. 
En 1093, Conrad I^ï^, son frère, monta sur le 
trône, où il ne devoit rester que sept mois. Son 
successeur Brzètislas II, fil^ du roi Wratislas, 
s'attacha à policer les peuples de la Bohême , et 
surtout à détruire parmi eux les idées absurdes 
de magie dont ces peuples étoient singulièrement 
épris. Pour le malheur de la Bohême , son règne 
fut de peu de durée : ce prince éclairé périt vic- 
time de l'ambition de son frère Borziwoie, qui 
eut la lâcheté de le faire assassiner. Malheureux 
lui-rmême sur un trône qu'il ne devoit qu'au crime 
le plus affreux , il éprouva les infortunes les plus 
singulières et les plus inouies ; trois fois chassé 
du trône , et trois fois redevenu possesseur de la 
Bohême, il en fut enfin entièrement éloigné en 
1 107 parla valeur de Swatopluk. Mais ce royaume, 
l'objet de l'envie de tous les princes d'alors, de- 
voit être également fatal à tous. Swâtopluck lui- 
même fut mis à mort par là voloi^té unanime de$ 
nobles delà Bohême. Wladislas, nommé duc par 
le choix des princes , ne fût pas plus heureux, et 
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après un règne très-agité il pérît en 112S. Ce 
fut son frère Sobieslas 1^^ qui lui sucôéda : ses 
soins se bornèrent à gagner Tamitié de Fempereur 
Othon, ainsi qu'à pacifier les troubles de son pays. 
Devenu tranquille possesseur de son royaume, 
il déclara la guerre aux Polonois, et ravagea 
toutes leurs possessions. Flatté de cie* premier 
succès, il entreprit plus tard une nouvelle guerre 
contre les Saxons j et après l'avoir terminée , il 
laissa, en ii4o, la couronne à WladislasII, fils 
de Wladislas I»'^. Ce nouveau duc eut long-temps 
à combattre pour apaiser les troubles que son 
élection avoit suscités en Bohême et en Moravie : 
succombant enfin sous les efforts de ses ennemis, 
il fut déposé par Tempereur d'Allemagne , qui , tn 
ii'j^y élut à sa placQ Sobieslas II. 

Sobieslas ne jouit pas long -temps de cette 
dignité , qui sembloit devenir de plus en plus 
fatale à tous les princes qui en étoient investis^ 
Sa conduite imprudente irrita tellement Tempe- 
reur d'Allemagne, qu'il lui suscita ime guerre 
terrible,, dans laquelle il perdit la vie. Frédéric, 
fils de Wladislas II, monta pour lors sur le trône; 
il n'y brilla qu'un instant. Sa mort, arrivée en 
II 89, laissa le champ libre à Conrad II, mar- 
grave de Moravie : son règne ne fut que de 
deux années. Ce fut dans l'expédition contre les 
peuples de la Fouille, que ce prince avoit en- 
treprise avec l'empereur d'Allemagne ,qu'il perdit 
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la vie. Les états de Bohême s'empressèrent alors 
. d'élire Wenzel, fils de Sobieslas I«' ; maïs comme 
ce duc n'a gardé le trône que trois ou quatre 
mois^ la plupart des historiens ne le placent 
même pas au nombre des souverains de la 
Bohême. Déposé par l'empereur d'Allemagne ^ ce 
prince lui donna pour successeur Przemysl , fils' 
de Conrad II. Peu content de l'administration 
de ce nouveau souverain^ l'empereur d'Allemagne 
crut deyoir élever à la dignité royale Henri 
Brzetislas^ éréque de Prague ^ qui fut proclamé 
roi en 11949 du conseni?ement unanime de la 
noblesse et du peuple. 

Henri Brtetislaé signala son avènement au trône 
par l'occupation de la Moravie, que l'empereur 
avoit donnée à "Wladislaii , frère de Przemysl ; 
mais sa mon l'empêcha de s'affermir dans sa 
conquête. Après un règne de quatre années , les 
états de la Bohême élurent Wladislas , margrave 
de Moravie, pouT les gouverner. Cependant 
Pruemysl , frère de ce prince, qui eroyoît avoir 
des droits plus fondés sut cette eouromie, se 
trouvant ponr lors en Bohême, jugea convenable 
de s'en en^parer :• ce foDt pour épargner -A ce 
royaume ks horreurs d'une guerre civile , que 
Wladislas la lui ^diandoniia, se réservai seule- 
ment la Mbravie* 

£n politique adroit, Preemysl H sut profiter àes^ 
troubles de i'Allemagn^, qui se trouvoit alors 
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partagée entre deux empereurs Philippe et Othoïi^ 
pour assurer le bonheur et rindépendance de son 
pays. Ayant d'abord embrassé le parti de Phi- 
lippe ^ cet empereur lui accorda par reconnois^ 
sance le titre de roi^ non-seulement pour lui^ 
mais encore pour tous ses successeurs* Cette dignité 
attira sur lui la jalousie de plusieurs seigneurs 
allemande. Le margrave -dç Meissen panrint même 
à le brouiller arec Philippe^ qui le déclara dé* 
chu de la royauté. Cet empereur crut être asseis 
paissant pour lui doni^r ub successeur. Il en^ 
voya Théobald çn B<Àême comme toi de ce 
royaume. Alors Ottocàr Pritemysl se décida à se 
ranger dii côté de Tempéreur Othoa^ et > à la tête 
d'une armée puissante ^ il vint assiéger dans £r^ 
furt ce même Philippe^ qox tour i tour avoît e^ 
l'imprudence de lui donner et de vouloir lui 
enlever le tiite glorieux d^e tH>i. Othon , charmé 
du courage de Priiefiiysl;^ et v(>ulant àe l'attacher 
entièremeint, lui conféra de nouveai» le titre de 
roi y que l'imprudent Philippe avoit eu le dessein 
de lui àxtr. Sous le rè^e de Prxemysl , là Bohême 
{parvint à un degré de splendeur qu'elle n'avoit 
jamais eu auparavant. Ce roi habile> sachant pro* 
fiter de sa puissance^ affi^àiidbiit sDn.pays non-^ 
sçulem^ent du tribut qu'il payoit aux empereurs 
d'AUemagnis, mais encore il>e délivra de l'in-* 
fluence que ces empereurs exerçoîent dans les 
affaires de son royaume. Enfin les sages institua 
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tions auxquelles il soumit son pays en assurèrent 
la tranquillité , et après avoir désigné son fils 
Wenceslas comme son successeur, il termina pai-^ 
siblement sa glorieuse carrière vers l'année ï 280. 

A peine son fils Wenceslas III fut-il monté 
sur le trône, qu'il eut à soutenir une guerre 
terrible contre les Autrichiens ; mais , aussi va- 
leureux que son père , il la termina honorable- 
ment. Il réunît même le margraviat de Moravie 
à ses états. L'ayant partagé entre ses fils Wla- " 
dislas et Ottocar, il en assura la possession à sa 
famille. De nouvelles conquêtes augmentèrent 
encore son royaume, et l'Autriche et la Styrie 
lui furent réunies. Aussi heureux que son père , 
Wenceslas III abandonna ses états à Ottocar^ 
et expira paisiblement vers laSS. 

Ottocar se' trouva donc maître de la Moravie, 
de la Bohême , de l'Autriche et de la Styrie. Mais 
les Hongrois, inquiets de sa puissance, lui décla- 
rèrent la guerre , et le forcèrent de leur céder 
nne partie de cette dernière province. Ce prince , 
indigné de cet affront, fit de plus grands efforts. 
Il reprit cette province en 1260, et ajouta en- 
core aux états que lui avoit laissés son père, la 
Carinthie et la Gamiole. U fut ainsi plus puis- 
sant qu'aucun des rois ses prédécesseurs j mais, 
pour le malheur d'Ottocar, Rodolphe de Haps- 
bourg parvint à la dignité impériale. Épouvanté 
de la puissance d'Ottocar^ il lui délara la guerre^ 
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hi battît^ et le fit périr en layS, Ainsi fut ré- 
duit à ses anciennes limites ce royaume de 
Bohême ^ qui prenoit tous les jours de si grandt 
accroissemens ^ et qui dans la suite ne fut plus 
redoutable aux états dont il étoit entouré. Ou 
déclara pour lors Othon , l'électeur de Bran-^ 
debourg, tuteur du jeune roi Wenceslas. Ce 
dernier ne monta sur le trône que vers laSS. 

Ce prince devint roi dans des circonstances 
bien difficiles , et dans un moment où il falloit 
soutenir des guerres terribles contre les nom-^ 
breux ennemis qui cherchoient à démembrer la 
Bohême. Il parvint cependant à la pacifier , et 
a la rendre très - florissante. Après un règne 
toujours troublé par des guerres continuelles^ il 
laissa son royaume à son fils Venceslas V , qui 
lui succéda en i3o5. Ce prince mourut bientôt 
victime de la jalousie des seigneurs de son 
royaume. Il succomba à Olmutz sous le fer 
des assassins. A;vec lui finit la branche mascu- 
line de l'ancienne race des Przemysl qui, depuis 
Tannée 722 y avoit constamment gouverné la 
Bohême. 

Les états de ce royaume se rassemblèrent pour 
élire un nouveau souverain. Leur choix se fixa 
sur Rodolphe d'Autriche, fils de l'empereur 
Albett; mais, en souverain inexpérimenté, dès 
son avènement au trône , il se rendit odieiv9^ aux 
peuples bohèmes , en les accablant d'impôts et 
3. 2 
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en dépouillant Ie$ églises. La mort l'ayant enlevé 
après un règne d'une année y Henri de Carinthie 
fut nommé à sa place. Sa conduite ne fut pas 
plus prudente que celle de son prédécesseur ; 
elle indigna même tellement les peuples de la 
Bohême^ qu'ils le déposèrent vers i3io, et 
élurent à sa place Jean^ fils de l'empereur d'Aile-* 
magne. 

Jean eut long-temps à combattre les rebelles 
qui s'élevoient de toutes parts dans son nouveau 
royaume. Guère plus heureux dans les guerres 
que lui sucitèrent les étrangers > il périt ^ vers 
i346 y dans une expédition contre les Anglois. 
Aïor& Charles XV ^ roi d^ Romains , monta sur 
lé trène. Son règne fut, pour le bonheur de la 
Bohêiiie > d'assez longue durée , et signalé même 
par xth grand nombre d'actions éclatantes. En 
fîyS j son fils Wenceslas VI lui succéda dans ses 
deux dignités de roi des Romains et de Bohême^ 
Çioiqu'il n'eût pas encore atteint sa dix-neuvième 
année. Prince infortuné , il se vit, à deux reprises 
différentes y privé» de la liberté et de la dignité 
royale. Après avoir mené une vie très-agitée , il 
expira vers i^iQ- C'est sous son règne que parut le 
fanatique Jean Hus , célèbre à la fois par la nou- 
velle secte religieuse qu'il fonda, et par la fin 
tragique qui termina sa vie, funeste au repos 
iie TAUemagne. 

A peine Wenceslas étoit-il mort que les par- 
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tisans de Hus ou les Hussites dévastèrent de toutes 
parts la Bohême , et la convertirent en quelque 
sorte en un véritable désert. L'histoire de cette 
guerre civile n'est que trop fameuse , pour que 
nous croyions devoir en rappeler ici les princi- 
paux événemens : il nous suffira d'observer que , 
commencée en i4i9^ elle dura jusqu'en i436, 
c'est-à-dire pendant dix-sept ans. Ce terme seul 
peut faire juger des malheurs qu'elle a entraînés 
ou dont elle fut la cause. 

Pendant toutes ces guerres qui troublèrent sî 
long-temps le repos delà Bohême, Sophie , veuve 
de Wenceslas, et Sigismond fils de l'empereur 
Charles IV, gouvernèrent ce malheureux pays. 
Ce dernier ne fut cependant reconnu roi de 
Bohême que vers l'année i436, et peu de temps 
après il périt à Znain^ en Moravie. Alors Albert, 
duc d'Autriche, fut élu roi de Bohême par les 
états de cette province; mais à peine avoit-il reçu 
cette nouvelle dignité, qu'il fut obligé d'aller 
défendre son royaume de Hongrie contre les 
Turcs qui l'assailloient de toutes parts. Bientôt 
atteint de la peste que les Turcs avoient com- 
muniquée à son armée, il périt en i^3Qj laissant 
la reine Elisabeth enceinte. Les états résolurent 
d'attendre la naissance de l'enfant, avant de 
nommer un nouveau souverain. Elisabeth ayant 
accouché d'un fils , il fut reconnu roi. On lui 
donna le nom de Ladislas. 

st. 
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Cependant la Bohême ne pouvant pas rester 
l^aHS thef jusqu'à sa majorité, on résolut d'offrir 
la couronna à Albert , duc de Bavière , qui la 
tefusa. Frédéric d'Autriche ne voulant pas non 
plus l'accepter, on établit un conseil de ré- 
gence, composé des deux principaux seigneurs 
du royaume. Ladislas monta enfin sur le trône 
en i453; mais en i458 , les peuples bohèmes , 
voulant avoir un roi de leur nation , choisirent 
pour les gouverner un des tuteurs de Ladislas , 
nommé George de Podîebrad, qui fut reconnu 
d'un consentement unanime. 

Ce prince, doué de grandes qualités, ne resta 
pas long-temps sur le trône; et, dès 1471 , la 
couronne passa entre les mains de Wladislas, 
fils de Casimir , roi de Pologne. Ce prince mé- 
rita le beau nom de juste. Tranquille possesseur 
de ses éuts, il en jouit pendant quarante-cinq 
ans, et ne perdit la vie que vers i5i6. Son fils 
Louis lui succéda. Il ne fit que paroître sur le 
trône; prince trop valeureux, il périt à l'âge 
de vingt ans dans la fameuse bataille de Mohacz , 
ou les Hongrois furent complètement battus 
par les Turcs. Ce fut dans la même année , c'est- 
à-dire en i526, que les Bohémiens choisirent 
pour roi Ferdîpand, archiduc d^Autriche. Depuis 
cette époque, ils n'ont cessé d'être soumis à la 
maison régnante d'Autriche. 
Nous terminons ici l'histoire dfe la Bohême, 
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afin d'éyiter les répétitions^ qui seroient indîspen^ 
sables si nous voulions rapporter celle des rois 
qui Tont gouvernée depuis Ferdinand I^'j cepen- 
dant y pour l'intelligence de ce que nous venons 
de dire y nous croyons utile de donner une Jiste 
chronologique des ducs et des rois qui ont admi- 
nistré cette province. 

Les ducs de Bohême se sont succédés depuis 
l'année 63o jusqu'à iigi^ dans l'ordre sui-* 
vant : 



De 63o à 


658, Samo. 


658 — 


722, la duchesse Libussa. 




rPrzemisl I«'. 




1 Nezamislas. 




IMnata. 


722 — 


876 J^°8®"- 
' ' |Wnyslaw. 




Rrzezomysl. 




Neklan. 




HostowîsL 


876 — 


897, BorziwoieI«^ 


897 — 


92 1 , Spitigne I«^ 


921 — 


927 y Wratislas I«^ 


927 — 


928^ la duchesse Drahomire. 


928 — 


986, Wenceslas I«^ 


936 — 


967, Boleslas I«^ 


967 — 


999^ Boleslas IL 


999 — 


ioo4> Boleslas IIL 



a 
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De ioo4 à 1012, Jaromîr. 
I0I2 — 1087 , Udulrîc. 
1087 — io55,.Brzetîslas P'. 
io55 — 1061, Spîtigne II/ 
io6i — logS; Wratîslas IL 

1093, Conrad !«'• 

logS — iioo, Brzetislâs II. 
II 00 — 1107, Borziwoîell. 
1107 — Il 09, Swatopluk. 
II 09 — II25, Wladislas I*'. 
II 25 — ii4o^ Sobieslas. 
ii4o — 1174^ Wladislas II. 
1174 — 1180^ Sobîeslas II. 
II 80 — 1189, Frédéric. 
1189 — 1191, Conrad IL 
1191, Wenceslas IL 

Les rois de Bohême sont venus immédiatement 
après les ducs y et Ton peut les ranger dans Tordre 
suivant : 

De 1191 à 1194^ Przemisl IL 
II 94 — 1197^ Brzetislâs IIL 
1 1 97 , Wladislas IIL 

1197 — i23o, Przemisl III. 
laSo — 1253, Wenceslas IIL v 

1253 — 12*78, Ottocar. 
1278 — 1283, Othon de Brandebourg, tuteur» 
1283 — i3o5, Wenceslas IV. 
i3o5 — i3o6, Wenceslas V. 



De i3o6 à 1807 

i3o7 — i346 

i346 — 1378 

1378 — 1419 

i4i9> 
1419 — 1437 

1437 — 1439 
1439 — 1453 
1453 — 1457 
1457 — 1471 
1471 — i5i6 
i5i6 — iSaô 
iSaG — i565 
i565 — 1577 
i577 — 1612 
1612 — 1619 
1619 — 1637 
1637 — 1657 
1657 — 1705 
1705 — 171 1 
171 1 — 1740 
1740 — 1780 
1780 — r 1790 
1790 _ I792 

1792 > 
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Rodolphe I«'. 
Jean. 

Charles I«'. 
Wenceslas VI. 
la reine Sophie. 
Sigismond. 
Albert, 
interrègne. 
Ladislas. 
George. 
Wladislas IV. 
Louis. 

Ferdinand I«'. 
Maximilien. 
Rodolphe IL 
Mathias. 
Ferdinand IL 
Ferdinand IIL 
Léopold r«'. 
Joseph I®'. 
Charles III. 
Marie-Thérèse. 
Joseph IL 
Lëopold II. 
François hK 
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CHAPITRE PREMIER. 

DE l'étendue territoriale ET DE LA POPULATIOlf. 



La Bohême (i), Bohemia (^Bœhelm ou Bœhmen 
des Allemands ), est située entre les 5i<» 2' 89^ et 
les 48^ 33' 53" de latitude boréale, et entre les 34** 
a6' 45" et les 29° 59' 20^ de longitude orientale» 
Ses bornes sont au nord la haute Lusace, au nord- 
est la Silésie , à l'est le comté de Glatz et la Mora- 
vie, au sud-est cette dernière province, au sud 
la Basse-Autriche, au sud-ouest la Haute-Autriche 
et la Bavière, et à Toucst le Haut-Palatinat. Ué- 
tendue de cette province est de 65o milles carrés 
(521 myr. 265) selon Strnadt et Gers tner, donnée 

(1) On peut consulter sar la Bohême la Topographie de 
Zeiler ( Topographia Bokemiœ,Moraviœ et Siîesiœ. Francfl 
.l65o ) j l'Histoire d'Erber [NotitCa regni Bohemiœ. Vindob. 
1 760 ) , et FEssai statistique de Riegger ( Skizze eïner Sta* 
tistichen Landeskunde Boehmen. Prag. 1795^1796.)» Cramer 
lions a donné l'Etat de la Bohême antique comparée avec 
la moderne {Status Bojemœ veteris et nostrœ synoptice 
deHneatus. Vien. 1796.)- Enfin nous citerons encore TEs- 
qnisse Statistique et économique du royaume de Bohême 
(Skizze einer Oekonomisch Statist. Landeskunde des konig» 
Boehmen). Quant aux autres ouvrages , nous en ferons 
mention à mesure que nous auroois occasion de les citer. 
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^î diffère fort peu de celle de Lichtenstern : car ce 
dernier, ainsi que Gaspari^ lui accorde gS i milles 
el demi [Sas myr. 088 ] (i). Le nouveau cadastre 
qui a été fait de la Bohême, n'en porte la superficie 
qua 776 milles (4^5 myr. 860); maison n'a point 
compris dans cette évaluation les fleuves, les 
routes , les maisons et les lieux incultes. Sa plus 
grande longueur du nord au sud est de a® 28' ^&% 
ou de 37 milles ( 27 myr. 4^7), et sa plus grande 
largeur de l'est à l'ouest est de 4® 27' aS", ou de 
43 milles (3i myr. 853). 

On la partage en seize cercles; la ville de Prague 
qui en est la capitale , forme un district parti- 
culier. On n'est pas du reste d'accord sur le nom- 
bre des lieux habités de ce royaume. Aretinus (2) 
y compte 722 villes, 200 châteaux fortifiés et 
3,377 résidences de chevaliers. Hagek (3) a donné 
plus tard une liste de 4^ villes libres royales, 
6[ villes vassales , 3o8 petites villes , 2^8 châteaux 
et 16 châteaux royaux. Erber y a ensuite com- 
pris 84 villes murées, i3 villes ouvertes, i45 



(1) Les Tableaux statistiques de la Bohême^ par Hoeck, 
en portent l'évaluation à 962 1/2 milles; ce qui difilere un 
peu des données adoptées plus nouvellement. Voyez Aperçu 
statistique des Etats de V Allemagne, 1*' ^o&feai^. Paris , 
m IX. 

[1) Dans la carte de la Bohême , àfi 1619. 

(3) Boehmsch Chroiukn 
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bourgs avec des châteaux^ 286 sans châteaux ^ 
1 13 châteaux en ruines^ et ySS collèges ou couvens. 
Schaller (i)pense^ en se fondant sur la liste des 
conscriptions , qu'il existe en Bohême ^44 villes , 
3o3 bourgs et 11,284 villages , nombre que 
Busching (2) a également adopté. Un auteur 
anonyme (3) y indique 244 villes, 3o6 bourgs 
et 1 1,435 villages. Riegger (4) a admis ensuite 
dans la Bohême 24^ villes, 3o7 bourgs et 11, 347 
villages. Enfin un journal (5) qu'on peut regarder 
comme officiel , admet en Bohême 263 villes , 297 
bourgs, 11,942 villages et 5i5,4io maisons. 

La population de la Bohême est d'environ 
3,142,297 individus (6) , dont 1^,477,998 hommes 
et 1,664,299 femmes. Ce qui donne 3,3o7 indi- 
vidus par mille carré, proportion fort consi- 
dérable. 

Il II II ^_ 

(j) Topographie des Koenigreichs Boehms» ijSS-ijgo. 
Th. 1. 

(2) Gréographîe universelle. T. VI. 

(3) Anleitung zur Erdbeschreibung zum Gebrauche der 
deiUschen Jugend» in den K. K, Stoaten, 

(4) Materalien zur ait. und neuen. Stat, von Boehmen* 
Heft, 6. Leipsig , 1 794. 

(5) Vaterlaendîsche Blaetter^etc. 

(6) Gaspari ne la porte qu'à 3,3 00,000 habitans^ mais, 
dans les nombres qu'il donne , il n'y a jamais qu'une exac» 
titude approximative. Voy. Lehrbuchdes Prdebeschreibung* 
iBii. 
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La Bohême^ péUpléô autrefois de Germains y 
ne renferme |)re^que aujourd'hui (]^ue des Slawes 
de la ra<^e des Tschéks (i). En effet il n'y a que lé 
cercle d'Ëllbogén^ qui soit entièrement habité 
par des Allemande. On en trouve encore un assez 
grand nombre dans ceux de Leuttneritz et de 
Saatz ^ ainsi que dans les partiel des cercles de 
Bunzlau^ de Ghrudim^ de Tabor, de Pilsen, de 
KlattaU^ de Budweis^ de Kœnigsgraetz et de 
Bidschow. Les habltans des cercles de Rakonitz ^ 
de Prachin , de Gsaslau , de Beraun et de Kaur- 
czini sont presque tous Bohèmes* La capitale 
du royaume elle-même renfel-me un nombre 
eonsidérablé de Slawes : en sorte qu'on peut 
admettre que ces derniers formant les deux tiers 
delà population de là Bohême. 

L*histoîre des Slawes établis en Bohême et en 
Moravie et qu'on connaît sous les noms de 
Tscheks bohèmes et moraves^ annonce les dis- 
positions que ce peuple a montrées de tout temps 
pour les arts et les sciences. Le règne de Ro- 
dolphe II peut être regardé comme Fépoque où la 
littérature et l'industrie des peuples de ce royaume 
sont parvenues au plus haut degré. Ce prince 

(i) On doit consulter sur ce sujet l'excellent ouvrage de 
Dobrowsky , intitulé : Slawin Bothschqft aus Boehmen an 
aile Slawinscher Koelker oder Beytrage zur KenntrdsSr 
der Slawischen Litteratur. Prag. 1806. 
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avait une telle prédilection pour cette contrée y 
qu'il y passa presque toute sa vie. Protecteur de» 
arts^ il ]et£^ les fondemens des progrès qu'a faits 
la Bohême. Le palais de Prague était déjà ^ en 
i577^ le lieu où étoient rassemblés tous ceux qui 
cultivoient les arts avec quelque distinction. 
Rodolphe appela à Prague plusieurs savans dis- 
tingués; Tycho-Brahé, Jean Kepler et Jessenim , 
sont les plus célèbres de ceux qui durent un 
asile à ce prince éclairé. Cette province est loin 
de réunir aujourd'hui des hommes d'un pareil 
mérite. 

Les habitans de la Bohême ont en général 
nnë petite stature ; mais la plupart d'entre eux 
se distinguent par leur force et leur vigueur. La 
piété ^ poussée souvent jusqu'au fanatisme^ forme 
la base de leur caractère ; aussi tiennent-ils bien 
plus à leur religion qu'à leurs institutions et à 
leurs usages. Du reste, laborieux, patiens, bra- 
ves et généreux , les fatigues de la guerre n'ont 
rien qui étonne leur courage. Lents dans leurs 
résolutions et en général indolens , les révoltes 
sont rares parmi eux; mais lorsqu'une fois elles 
éclatent, il est difficile de les apaiser. Tel est 
leur caractère lorsque l'esclavage et l'oppression 
ne sont point parvenus à l'altérer. Comme par- 
tout , l'oppression les rend bas, rampans et pleine 
de défiance. 

On pourroit peut-être reconnoître à la seule 
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physionomie, le Slawe bohémien de l'AUemand^les 
différences que présentent ces deux peuples sont 
en effet plus frappantes sous le rapport physique 
que sous le rapport moral. Les Slawes sont fort 
loin des Allemands sous le rapport de l'industrie. 
Une autre particularité assez remarquable que 
présentent ces deux nations , c'est la haine que 
les Bohèmes portent aux Allemands, haine qui 
semble prendre tous les jours de nouvelles forces. 
Le Bohême, au contraire, estime le Hongrois, 
qui à son tour lui porte un attachement sincère. 
D faut peut-être en chercher la raison dans les 
liaisons politiques qui depuis long-temps existent 
entre les deux états. 

Les juifs de la Bohême vivent disséminés au 
milieu des peuples qui habitent ce royaume. Leur 
nombre n'^ pas été diterminé depuis 1788, mais 
à cette époque il se composoit de 45,520 individus. 

L'allemand et le bohème sont les deux langues 
les plus répandues dans ce royaume. Le bohème 
se distingue par sa richesse , sa douceur, et l'har- 
monie de ses expressions. Cette langue mélo*- 
dieuse se prèle aux inflexions du chant , ce qui 
favorise encore les dispositions naturelles du 
Bohême pour la musique. Assez douce par elle- 
même, elle s'altère tous les jours par l'introduc- 
tion des mots allemands ou hongrois. Plusieurs 
savans voudroient empêcher ce mélange , qui 
ne peut être favorable à la langue bohème j 
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aussi cherchent-ils d'en proscrire Tusage. On peut 
observer que cette langue est plus répandue que 
dans le siècle passé ; ce qu'on doit attribuer aux 
travaux de Pelzel, Durich, Cranoierius, Dobrowsky, 
Prochaska, Tonoisa et Negedly- Dans toutes les 
affaires publiques^ on ne se sert que derallemand^ 
et cette langue est en usage dans presque toutes les 
villes. Ce qu'elle offre de particulier/Cn Bohême ^ 
c'est que chaque canton a pour ainsi dire 30U 
dialecte à jiart^ qui présente souvent d'assez 
grandes différences. Le plus pur de ces dialectes 
est celui qu'on emploie xians les environs des fron- 
tières de la Saxe et de la Lusace ^ ainsi que dans 
les environs de Saatz. 

La religion catholique est la religion dominante 
du pays ; toutes les autres y sont pourtant tolé- 
rées depuis Joseph II j on y voit du reste fort peu 
de protestans. Ainsi ^ en 1788, on n'y comptoit 
que 34^^36 réformés, et io,565 luthériens. L'ar- 
chevêque du royaume qui réside à Prague , a pour 
suffragans les évêques de Kœnigsgraetz , de Leut- 
meritz et de Budweis. Quant aux réformés , ils 
sont tous soumis à des surintendans qui dépendent 
du consistoire de Vienne. 
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CHAPITRE IL 

iSPECT DU PAYS. MONTAGNES. PLAINES. 

FtÇUVES. LACS. CLIMAT. 



La Bohême est comme environnée de tous côtés 
par une grande chaîne de montagnes. On peut con*- 
sidérer cette province comme un immense bassin y 
environné de toutes parts par une chaîne de mon- 
tagnes de la plus grande élévation. Cette chaîne 
est disposée de manière qu'elle ne laisse point entre 
elle d'interruption, en sorte qu'elle est, pour cette 
contrée , une excellente barrière contre les irrup- 
tions des peuples du Nord. On n'y voit en effet 
.que quelques passages du côté du comté de Glatz 
et de la Si^ésie Prussienne ; c'est à l'extrémité du 
mont Saint-Médard^et à l'endroit où se réunissent 
les frontières de la Bohême , de l'Autriche et de 
la Bavière, que commence la grande chaîne appelée 
Boehmerwald (i). Cette chaîne sépare la Bohême 
de la Bavière , et va se réunir aux montagnes de 
la Franconie, auprès des frontières du Haut- 
Palatinat. Le revers de ces montagnes, du côté des 
cercles de Budweis , de Prachin, dç Klattau et de 



(i) Syl\^a Gabreta^ Sylsfa Hercyna. 
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Pilsen , est un peu moins escarpé que celui qui 
regarde la Bavière, C'est entre le cercle de Pilsen 
el le point où se confondent les limites de ce der- 
nier royaume et de la Bavière , que la chaîne 
atteint sa plus grande élévation. Le Rochelberg, 
ainsi que FArber , peuvent être considérés comme 
les pics les plus élevés. La hauteur du premier est 
d'environ 645 toises (i,24i mètres). A peu de 
distance dePassau, près de Kuschwada, se trouve 
la montagne du Diable (^Teufelsberg) , qui est 
fort élevée, et sur laquelle passe la route qui , du 
cercle de Pilsen, se porte en Bavière. A mesure 
qu'on se rapproche du nord , la chaîne des monts 
Boehmerwald devient moins escarpée. On n'y ren- 
contre plus autant de ravins : elle offre un aspect 
assez agréable lorsqu'elle se réunit aux montagnes 
métallifères. De ce côté, les sommets les plus élevés 
sont le Fuxberg , le Màxberg et le IJirschsteîn. Le 
Schwartzberg , qui se trouve dans le cercle de 
Klattau , en forme partie , aîiisi que le Fraiien- 
berg dans celui de Pilsen. 

Les montagnes auxquelles on donne le nom 
de Fichtelgebirge , et dont la chaîne principale 
parcourt la Franconîe , tracent les limites de la 
Bohême , du côté du pays de Bayreuth, Situées à 
la hauteur du cercle d'EUbogen , elles présentent 
plusieurs pics assez élevés. Tels sont le Thielen* 
berg, dans la seigneurie de Koenigswarth ; le 
ïschauberg^ dans celle de Mîltîgau j le Schlossr- 
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îwrg, près de Koenigsberg; et T Anuaberg^ dont la 
hauteur a été fixée à 2o3 toises ( 385 mètres )• 

C'est à Test des monts Fichtelgebirge que vient 
se rattacher la chaîne des montagnes métallifères 
{Erzgebirge") qui ceint tout le nord de la Bohême^ 
du côté de ce royaume^ mais principalement dans 
les cercles de Saatz et de Leutmeritz. Cette chaîne 
présente plus d^escarpement que vers la Saxe. Les 
plus hauts sommets sont le Spitzberg et le Wolfs^ 
berg ; le Schwarzwald, qui a 645 toises (1,224 
mètres) 3 le Kapferberg, un des plus hauts de toute 
la chaîne; le Reischberg, THammerberg , le Bass- 
berg , le Katharinaberg , TAdlerberg et le Blan* 
kenstein , dans la seigneurie de Priessnitx. On peut 
encore remarquer le Sturmer , le Schneeberg , 
dans la seigneurie jde Tetschen ; le Rosenberg ^ 
dans celle de Binsdorf ^ et le Tanneberg. Enfin ^ 
les derniers que Ton observe dans la continuation 
de la même chaîne , sent, le Botzenberg, dans la 
seigneurie d'Hainsbach; le ToUenstein, près de 
Rumbourg ; le Sperllng ou Vogelçtein , . le Tolz- 
berg, le Hochwald , le Millesow , et enfin le Mil- 
leschau, situé, ainsi que le précédent, dans le 
cercle de Leutmerte.' Cette chaîne des montagnes 
métalliques se rattache vers le nord du cercle de 
Bunxlaw, à celle plus élevée des montagnes de 
l'Isère ou des Géans [^Iserkamm ou Riesenge-^ 
lirge^^ (i). Celle-ci s'étend entre la Bohême et la 



B*i^>I>^^««^ 



(i) lioser. StattsUsch-Topographische Uebersicht de$ 

3. 3 
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Silésîe, et va serértOÎT^a Fest^arec les hautejs mon-» 
tagnes de ce duché. Cette même chaîne envoie 
aussi un grand nombre de branches secondaires 
dans rintëfieur de la 'Bohême. Son revers le plus 
élevé est celui qui regarde laSilés^ie, et les bran- 
ches qui en dépendent parcourent principalement 
les cercles deBunzlau , deBidséhow et de Kœnigs- 
graetz. Le sommet que Ton regarde comme le plus 
éleVé est le Riesenkoppe ou Schneekoppe, situé 
dans la Silésie, ctdont la hauteur est de 8 14 toises 
(i,5a5 mètres),- celui tjui en approche le plus , 
et qui semble avoir la plus grande élévation, est 
le Brunhberg. Au pied de ces montagnes des 
tjéans , on voit un grand nonibre de rstvins et de 
taarécages ronpeut enclore y remarquer les som- 
tnets tiomtnés le Fridberg , qui se trouve vers 
iés frontières tie la Moravie; Fiseikanïm , qni est 

Riesengebirges. Wipn, i8p3. — Kersuch einer topogra-* 
phîschen Beschreîbung des fiiesengehirges. von Fasi, 
Dresden, ijôîB. — On trouve des observations o^Fiefises 
sur ces montagnes dans' lès Voyages de Gruber^ d'Saenke et 
)de Geroster* Ces Yoytges 09tt été insérés dans les Âctes'de la 
Société des -Sdences ^e Bohême ^ .et ptibliés â Jj^re^de 
en 1791* n existe encQi?e plusieurs descriptions des mon- 
tagnes des Géans^ dans les Lettres sur ces montagnes, 
publiées à Saltzbourg en 1794 y et dans un Voyage dans la 
Bohême et la Silésîe , qui a paru sous le titre suivant : Reise 
in das Riesen gebirge und in die j Gegende Boehmen und 
Schlesien in Jàhr. 1796*17999 Gotha. 
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daïis le Cercle de Bun^Iau ; le Kàhle-Berg , ou 
.Steinlehene , le Kesselberg , le. Krls^onasch ou 
ïïalsraegcr. Enfin , parmi ces monts élevés, 
on cite encore le Bornberg , le Schwarzenberg , 
rAdersl>adhersteinwald(i), et lé Schneeberg, qui 
a 71 1 toises (i,348 mètres ). 

Du côté du sud, où la Bohême confine avec la 
Moravie, on remarque plusieurs branches des 
chaînes moraviennes , qui , en se rapprochant de 
la Hante- Autriche , s'unissent au mont Saint- 
Médard. 

La Bohême, entourée de toutes parts par les 
chaînes que nous venons d'indiquer, représente 
donc un vaste bassin coupé , dans des directions 
difierentes , par d'autres montagnes plus surbais- 
sées. Lemià de ce royaume offre moins de plaines 
que le nord j mais en général ces plaines n'ont 
jamais une étendue très -considérable, et forment 
tout au plus de grandes vallées. 

Les rivières qui arrosent la Bohême sont en 
très-grand nombre : on y remarque entre autres 
l'Elbe, la Beraun, l'Eger, l'Isère, la Moldauet 
la Toepel. 

La principale de toutes est TElbe \Alha\ (2) : 



(i ) Bucquoi dos Stei^gebirge bey A^^rsbacJi in Boéhmen* 
Bo^an, 1778, 8^ --^ fieschreibuj^ des A4ersb€u:hi$chen 
Steing/sèirges in j9pd^97ien.,BresUa , .1739, 4*. 

(a) Peithn^ a pabUé une assez bonne Description de 

3. 



35 Voyage 

cette rivière prend sa source dans les montagnes 
des Géans,par deux ruisseaux appelés Weisswas-^ 
serbach çt Elbachj entre le Schnekoppe et le 
Knieholtz. Elle reçoit à Jaromirz^ TAupe; à 
Josephstadt , la Metau^ à Koenigsgraetz^ FOrlitz; 
à Pardubitz, la Chrudintha^ à Brandeis^ l'Isère ; et 
à Melnick, la Moldau. Alors TElbe devient réel- 
lement un fleuve y et avant d'arriver à Leutmeritz 
il reçoit encore les eaux de l'Eger. Il se dirige 
d'abord vers le sud ; mais à KoUin , il coule vers 
le nord^ et derrière Herreskaetschen y il s'engage 
dans la Saxe , près la Schandau y pour aller 
se jeter dans la mer du nord, à Cuxhaven , au- 
dessous de Hambourg. Jusqu'aux environs de 
Friedrichsthal, ce fleuve aune chute assez rapide : il 
roule sur un lit rempli de rochers granitiques ; il 
devient ensuite plus calme au-dessous de Hohe- 
nelbe. Nulle part il n'est aussi rapide qu'à Jaro- 
milz y dans le cercle de Koenigsgraetz y où il 
parcourt , assure - t - on , par seconde jusqu'à 

tous les fleuve? de la Bohème. Son ouvrage est intî» 
tulë : Beschreibung der Boéhndschen Fhisse nach thrent 
Urspumge und Laufe ^ mit mineralogisches Arunerkungen. 
Prag. 1 7 1 1 . — Le même auteur a ég^ement fait paroître 
des observations intéressantes sur lès mines de'JoacIiimstal , 
dans les journaux de physique publiés à Prague en 1771^ 
Enfin on doit à Peithner le traité suivant : Vtrsuch ùber 
fUe Natûrliche und poUtischc Geschicthe der Boehmiscken 
und maéhrischen Bergwerke. Wien , 1 780, in-fol. 
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17 pieds (i). Il ne commence à être navigable qu'à 
Melnik ; mais après Leutmerîtz , il supporte des 
charges de douze cents quintaux. Enfin ^ après 
Aussig ^ on y voit naviguer des batealix. qui 
portent jusqu'à deux mille quintaux. 

La Moldaw (JVlatawa ^ Moldava ou Wol- 
tawa ) prend naissance près de Passau , dans la 
chaine appelée Bœhmerwald. Elle se dirige vers 
le centre du royaume, et commence à devenir 
navigable à Hohenfurtj de là elle s'étend vers 
Krumau et Bubdweis , où elle porte des radeaiix 
considérables. /Dans ce trajet, cette rivière reçoit 
la Malsch à Budwas , la Laschnitz à Mauldauteyn, 
la Woltavva à Klingenberg , la Sazawa'à Dalve , et 
la Beraun à Kœnigsaal. Enfin elle arrive à Prague, 
où elle sépare la ville neuve de l'ancienne, et va 
seperdre dans l'Elbe, auprès de Melric. DeFriberg 
jusqu'à Holenfurt, sa chute n'est pas moindre de 
78 toises (i 47 mètres) j ce qui explique les ravages 
qu'elle exerce souvent entre ces deux villes. Dans 
ce dernier lieu, la Moldau a creusé son lit au 
milieu des montagnes de granit. De Hobenfurt à 
Budv^eis, sa pente est de 91 toises (17a mètres), 
et de Budweis jusqu'à Prague de 100 toises (190 
mètres). Cette rivière est fort importante pour Yt 
commerce de la Bohême. • 



(i) Demlan. Stati&tische Schilderung des Oesterreic/ns- 
chen Kaiserthiuns^ 
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L'Eger (Egra) preud . sa source dàirs le D3tàr-* 
graviat de Kuknbach> et emre à Fischern dans» 
le cercle d'Eger. Après s'être accrue des eaux de 
la Priegnitz et de la Schelta^ elle reçoit d'autres* 
rivières, et se perd da,ns l'Elhe à Theresienstadt. 
Depuis Hoc]|}berg jusqu'à sç0 confluent dans 
l'Elbe, elle a i58 toises (3oo mètres) de pente,, 
ainsi que l'a observé Bem:ian« La Beraun (^Ber- 
Tanna) ou Stribxka naît dans le cercle de Pilsen 
au-dessous d'Albersdorf ; de là elle se dirige au* 
nord-ouest vers Tachau, puis au nord-est vers. 
Milikau, au nord vers ]V(ies, et ay, nord-est vers. 
Pilsen. Après avoir reçu la Rabulza et la Littawka,. 
elle se jette à Kœnigsaal dans là Moldau. 

L'Iser ou Gisera prend sa source au pied de 
Hserkûmm , sur les frontières de la Silésie , dans 
le cercle de Bunzlau, et se jette dans l'Elbe à 
Altbunzlau. 

Le Tï3epel , Tepla ou Ogera ^ commeïice dans 
le cercle de Pilsen , au-dessous 'dç la ville de 
Prague. Il sort du lac Kemmer ou Bader, et va 
se jeter au-dessous de Garlsbad dans FEger. 

On ne voit en Bohême qii'un très-petit nombre 
de lacs. Celui de Te^chenitz , dans le cercle de 
Kfeittau, ainsi que celui de Kammer dans le 
cercle de Saatz , sont les plus grands qu'on puisse 
citer. Quant aux marais et aux étangs, leur éten- 
due est si considérable , qu'ils y occupent une 
surface de 182,700 arpens (75,789 hectares}- 
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Ou fait maintenant de grands travaux pour dessé- 
cher ces marais. 

D'apr^ lies observation&del'astrojaoïn&Strnadt^ 
la hauteur moyenne' du bar<)mètre est k Prague 
de 27 p^ 3 1. 36''. Cette, yille sd trouve à. 90 toises» 
(171 mètres) au— dessus du. niveau de la mer.. 
Demian assure que^ d'après un, ^and nombre 
d'observations, le terme le plus élevé auquel le 
thermomètre de Réaumur y monte pendant l'été ^ 
est de s4^ 1/2, et qu'il ne descend jamais en 
hivei? au^rdessous de aS^. Ce terme de 23<> au<« 
dessous de zéro est bien rare 5 car le froid n'y va 
presque jamais à 16^. Le vend du> sud -ouest 
règne le {dus ordinaireineni dans cette contrée. 
On assure que depuis les défrichemens ^ le vent 
du sud y souffle plus^ fréqjaemment. Les vents 
d'ouest amènent presque toujours de la pluie, 
tandis que ceux du nord sont suivis d'un abaisse* 
ment considérable dans la température; enfin 
ceux du nord-est et du sud-est, comme ceux du 
nord- ouest, sont extrêmement humides. Le mois 
le plus serein est celui de mars , tandis que les 
plus brumeux sont ceux de novembre et de dé- 
cembre. Enfin il paroîtroit, si l'on peut compter 
snr Texactitude des observations faites en Bohême^ 
que la quantité annuelle de la pluie n'y va 
jamais à plus de 19 pouces , et reste souvent bien 
au-dessous de ce terme. Stepling est le premier 
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qui, en 1752 , ait publié une suite d'observations 
météorologiques sur la Bohême. 

Le climat de ce royaume est en général doux 
et tempéré. On doit l'attribuer à la position 
de cette province y ainsi qu'à la manière dont elle 
est cultivée^ aux fleuves qui la parcourent^ et enfin 
aux montagnes qui ramènent les saisons à des 
époques régulières. Le sol de la Bohême est d'ail- 
leurs bien plus élevé que le niveau des pays qui 
l'environnent , ainsi que le prouve cette particu- 
larité qu'il présente^ de ne point recevoir de fleuves 
des contrées limitrophes. Tous les fleuves au 
contraire qui s'y trouvent, y prennent leur 
source, et coulent tous au-dehors. Enfin il y 
règne assez périodiquement des vents qui enlèvent 
les émanations dangereuses y^et purifient l'air 
dans leurs courses accélérées. ' 
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CHAPITRE IIL 



DES PRODUCTIONS NATURELLES- 



SECTION PREMIERE- 
Productions minérales. Mines métalliques. 

Là Bohême est une des contrées de l'Europe 
qui offre le plus de richesses minérales (i). Leur 
description nous entraîneroit au-delà des bornes 
que nous nous sommes prescrites. Ce travail 
scroit d'ailleurs inutile après les ouvrages de 
Ferber (2), de Born (3) et de Reuss. Ce royaume 
offre la plupart des métaux connus, comme Tor, 



(i) Yoigt nous a donné, dans les journaux des Sciences - 
{Kibliés à Vienne , un Essai sur l'histoire naturelle de la 
Bohème : on peut j puiser quelques observations. 

(1) Beytraege zur Mineralgcschichte von Bpehmen. 
Berlin, 1774, 8^ 

(3) Mineralogische Géographie von Boehmen. Dresd. 
1793. — On peut encore citer ^ sur la minéralogie de la 
Bohême, les Lettres de Raspe, imprimées à Londres 
en 1777, ^ ^^s Observations de Reuss sur la Bohême 
[Bergmanische Bemerkungen ùber Boehmen. Berl. 181 1)« 
— On a encore du même auteur la Description des Mon- 
tagnes de la Bohême ( Orographie des NordmestUchçn 
Miitdgebirgà. von Boéhmen. Dresden, 1790 , 8* ). 
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rargent, le tuivre, le fer > le plomb, l'ëtain^ 
le mercure, le zinc, le bismuth, l'arsenic, le 
manganèse, et enfm le cobalt. 

Cependant , les seules exploitations régulières 
que Ton ait entreprises en Bohême se trouvent 
toutes concentrées dans les cercles d'EUbogen, 
de Saatz et de LeuVmeritzt Parmi les diverses 
mines qu'oie y obàerve , celles d'étain doivent 
sans contredit occuper la première place, à cause 
de leur abondance, et de ce qiv'elles sont les seules 
de ce gefnre qui existent en Autriche. Après Fetam 
d'Angleterre, qu'on regarde eonune le^plus pur^ 
aa doit placer celui que iburnit la Bohême» 

L'étain de Schlackenwald passe avec raison 
pour le meilleur et le plus pur de toute tAUe- 
magne -j peu s'en faut qu'il n'ég£^e celui de 
Cornouailles. On exploite ea ce moment deux 
mines d'étain dans 4e cercle de Leutmeritz, l'une 
auprès de Graupen, et l'autre à- peu de d^tance 
de Zinnwald. Il en esiste d^amt^es eiscovey mais 
mcHBs considérables, à SchlackeHwald^ Lâutéi^- 
bach, Kœnigswart, Plattau et GotteSgaib* Enfin ^ 
oh voit les dermèrei^ à Heîûïîclbgrûnd, BeriAgen , 
Neudet et Frîbus , dans lé cercïé d'EllbOgen, 
ainsi qu'à Bœhmisch-NeustaedM, dans céliiî de 
Bunziau. Le produit de ces différentes mines 
s'est élevé en 1808 , à 900 quintatfx (5o,4oi 
kilogrammes ). Mais comme l'étain qu'on en retire 
ne suiEt pas à la consommation, l'exportation en 
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a été défendue depuis 1 80 1^ et l'impôt de quatre flor • 
et demi ( 9 f. 90 c. ) qti'on: avait placé sur celui 
qui yenoit de Fétr^uger > a été réduit à moitié. 

La Bohême avoit autrefois de fort belles 
mines d^ôr; on assure que celle d'Eula^ qui se 
trouYoit dans les monts Orze^any et Beschana 
( cercle de Kaurcïîm ), étoient très-riches en 998 > 
et en fournissoît une quantité a$sez considérable. 
Aujourd'hui on ne voit plus aucune mine d'or 
en exploitation ^ si ce n'est i Schv^arzthal dans le 
cercle de Bidschow, où l'on a rouvert de nouvelles 
galeries ^ et où l'on a également repris les travaux 
des mines d'Eule. Les anciennes chroniques do 
la Bohême citent encbre des exploitations de 
mines d'or à Lf^schan^ Stiechov^itz*^ Mnischek 
et Dawle (cercle de Beraun). Toutes ces exploi- 
tations sont aujourd'hui abandonnées ^ ainsi que 
celles de Kammersberg ^ où il existe encore des 
restes de grands travaux. Du reste, les ruisseaux 
des environs charrient beaucoup dtor. 

Les mines d'argent de la Bohême étoient 
autrefois d'un très^grand rapport. On a cepen* 
dant tiré ^ depuis lySô jui^qu'à 1761 , de^ 
seules Wnes de Gottesgab^ de Joachimsthal(i) 
et de Katharinaberg^ 616 marcs d'argent^ qui 



(i) Les mine^ de Joachimsthal ont été décrites ayec beau-^ 
eoup de détail par difiérens auteurs ; on peut citer 4'abor<| 
fiaesler : Nachrichten iiber die Gebirge und den Bergbaw 



44 TOTAGE 

ont été livrés àlamonnoiede Prague. Aujourd'hui 
ce métal n'est plus Tobjet d'une exploitation 
régulière qu'à Ratiborschûtz ^ Jung et Alt- 
Woschitz, dans le cercle de Tabor. L'on y trouve 
également de l'argent natif ^ du plomb sulfuré, 
quelquefois très-bien cristallisé^ de l'argent anti - 
monial et de l'argent antimonié^ ainsi que du 
cuivre gris , du zinc sulfuré avec le cuivre pyri- 
teux. 

A une lieue de Bergstaedl, se trouve l'établis- 
sement pour. Tamalgamation avec le mercure, du 
prince de Schwartzenberg, L'on y a introduit les 
procédés suivis à Freyberg en Saxe, et qui sont dus 
à Gellert et à Charpentier. On exploite encore de 
l'argent à Gangow et à Friedenau auprès de 
Kuttenberg , dans le cercle de Csaslau , à Birkeû-» 
berg ou Bizezowahora dans celui de Beraun, et 
à Gottesgab ainsi qu'à Joachimsthal , dans celui 
d'EUbogen. On a repris' l'exploitation des mines 
de plomb et d'argent de Schmiedeberg dans le 
cercle de Saatz. La mine de Presnitz se borne 
actuellement à une seule galerie , dont le produit 
est fort peu considérable. On ne trouve plus 
aucune trace des mines de Sebastianberg et de 
Sonnenberg. Quoique celles de cuivre et d'argent 
de Katharinnenberg soient citées par un grand 



%u JoacMmsthaL Ce Trailé a éli publié par Majer^ 
Dresde, 1791. 
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nombre d'écrivains , leur produit est très-peu 
considérable. Le cercle de Leutmerilz ne fournit 
pas non plus une grande quantité d'argent. - 
On y remarque seulement la mine de Stro- 
viklasberg , exploitée aux frais du gouverne- 
ment ^ et celles de Graupen , qu'on a depuis, 
abandonnées. On avoît découvert depuis peu des 
filons d'argent assez étendus sur les bords de la 
Zasawa entre Katzow et Sternberg j mais on en 
a abandonné l'exploitation. 

Il existe en outre des mines de cuivre à Scbwa- 
derbach y dans les seigneuries de Graslitz ^ et à 
Eulenberg dans le cercle d'EUbogen j elles en 
fournissent y du reste , une si petite quantité , que 
celte province est obligée d'en tirer delà Hongrie. 
Le produit des mines de plomb de la Bohême 
s'élève y chaque année j à 6,000 quintaux ( 3o,ooo 
myriagrammes ) j on en a cependant défendu l'im- 
portation. Les principales mines se' trouvent 
à Mies, dans le cercle de Pilseri; à Bleystadt, 
dans celui d'EUbogen; et enfin à Pichelberg et 
Loch , dans la seigneurie de Haertenberg. 
; Les mines de fer dé la Bohême sont extrêmement 
nombreuses (i). Le cercle de Saatz en possède de 



(i) On peut consulter, sur les niîn'es de la Bohême, le 
Traité de Peilliner, publie sous le litre suivant: J^ersucli 
vber die natûrliche und poUtische Geschichte des BoehrmS'^ 
then und Maehrischen Bergwerke, Wien y i'jQlo^ 
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fort riches dans les environs d'Orpes , ainsi qy^k 
Presnitz ; les minerais qu'on en retire sont fondus 
à Schmiedeberg , Gabrielshutte , Kallich et Pis-* 
chenstein. On observe aufôî dans le cercle de 
Bunzlau quatre mines de fer auprès du village 
de Schwalitz ; il en existe une autre à Hoohstadt^ 
Les deux mines de Hohenelbe^ dans le cerde de 
Bidschow^ sont fort riches ^ mais insuJËsantes pour 
entretenir les fonderies de ce lieuj on regarde 
celles de Ponikla , qu on voit dans la seigneurie de 
Braun y comme plus abondantes. Le cercle de 
^Koenigsgraetz possède des mines de fer àRandney^ 
et dans le cercle de Chrudim , à Hiwel. On en 
observe enfin <lans les cercles de Budweis, de 
•Rakonitz , d'Ellbogen , de Beraun et de Pil§en. 

Parmi les autres mines de la Bohême^ nous 
citerons celles de mercure de Swata^ de Horzo- 
witz et de Weseritz : celles de zinc de Joachims- 
thaï y de Kuttenberg et de RatilKKrschitz ; 
les mines de calamine de Joachimsthal et de 
Kuttenberg; celles de bismuth^ de Aberdann^ 
de Platten et Âe Jôachimsthal. On peut encore 
remarquer les piines d'arsenic de Jôachimsthal et. 
de Saint-Peter j celles de manganèse de Scboenfeld 
et dePktten;- enfin celles de cobalt xie Jôachims- 
thal , d' Aberçlann , de Wej^ert , de T£^ubE;ath et 
d'Albenreut. Les mines de plpn^b de Przibram 
méritent d'être citées ^ à!anxW^l qu'elles contien- 
nent une certaine quantité d^argent. On exploite 
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encore du fer sulfuré dans le cercle deChrudim; 
rori en retire du soufre et du vitriol. 

On cite comme les principales mines de charbon 
de lerredela Bohême celles des cercles de Saatz et 
de Koenigsgraetz-; on en observe encore dans les 
certes de Ratonitz , de Beraun et d'EUbogen. 
Ces mines )ie sont pas les seules qui soient exploi- 
-tées, il s'en trouve encore de fort considérables 
dans les cercles de Bidschow et de Pilsen. Les 
dernières ^ moins considérables , existent dans le 
cercle de Lentmer îtz. 

Près de ^Kommothau ^ dans le cercle de Saatz ^ 
'On exploite , depuis près de deux siècles , des 
Khistes a}umijieux fort riches , dont an sç sert 
pour la fabrication <le l'alun. Ces schistes con«« 
tiennent du fer sulfuré; aussi les expose-t-on 
à Fair , afin de faire . passer ces sulfures à 
Tétât de stilfâté , et Talumine à Fétat de sul- 
iate d'alumine auquel on n'a plus qu'à ajouter 
un peu de potasse pour avoir du bel alun. On 
sépare le sel métallique dti sèl' terreux par des 
lavages dt la cristallisation. Le sulfate de fer 
se précipite 4e premier. On fabrique aus^ 
beaucoup de sulfâtte dé 'fer et ^'alumine dans 
ie cercle de Pilsen ; les schistes qui renfer- 
ment lectiivre sulfuré qu'on exploite auprès de la 
ville de Graupen , -donnent aussi d'assez grandes 
quantités de sulfate d'alumine et de fer. Les 
sulÊLtes . de fer et de cuivre se -trouvent bien 
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tout formés dans quelques mînes ; maïs Us ne sont 
jamais en quantité assez grande pour mériter 
d'être recueillis : on cite cependant le premier à 
Hrachclusk (cercle de Rakonitz) j partout ailleurs 
il est mêlé avec du zinc sulfaté^ comme à Pilsen 
et à Joachimstbal. Le sel gemme est fort rare en 
Bohême } on y trouve^cependfint quelques sources 
salées , telles que celles de Toepl , de Lichtenwal 
et de Rudolphstadt;. elles sont^ du reste^ si peu 
saturées^ qu'on les exploiter oit avec perte. Le soi 
de la Bohême offre beaucoup, de pierres pré^- 
cieuses. Les rubis des montagnes desGéans ^ entre 
autres ceux du mont Kosakow , près de Tatobit, 
ne sont jfes très-gros. On observe quelques éme- 
raudes à Schneeberg , à peu de distance de Semil, 
dans le mont Kosakow j- et des saphirs dansl'Iser^ 
à Niemes, Reichenberg et Benatek.Les grenats d« 
laBohême jouissent d'une assez grande renommées 
leur belle couleurles fait rechercher. On les trouve 
principalement dans les cercles de Leutmeritz et 
de Csaslan. Le beau grenat qui se trouvoit dans 
le trésor de Dresde,. et qu'on regarde comme du 
plus grand prix , a étç ti^ouvé en Bohême. Parmi 
ces grenats , on cite surtout ceux qu'on exploite 
dans un schiste micacé que renferme le Stiefelberg:^ 
à Meronitz. On les porte à Bilin , où on les taille 
et les perce pou^ en faire des çolUers et autres 
objets d'ornement. La Bohême offre encore 
des améthistes^ de3 bérils et des chrysopaseâb. 



Les topazes de Raby ont en gênerai une cou- 
leur brunâtre , et une eau moins limpide que 
telles de la Saxe. Les bords de l'Elbe recèlent 
des opales et des cornalines > princîpalemient 
à Wînc^yclu Dans les sables de Flser , on ob- 
serre de nombreuses calcédoines. Les agates ne 
sont pas ncm plus fort rares à Selau et Kaaden. 
Enfin ^ on pêche^ à Horazdiowitx, dans la Wot- 
tawa , rivière du cercle de Prachin , des Unio 
margariHfera , qui recèlent de belles perles» 
On en trouve également dans les fleuves de 
k Haute et Basse - Autriche (i). On exploite 
différentes variétés de jaspes dans les montagnes 
de la Bohême. Ces jaspes prennent en général un 
beau poli j on en fait de fort jolies tabatières. Il 
existe enfin de beaux marbres dans les cercles de 
Koenîgsgraetz et de Beraun. Le gjrpse et Talbâtre 
ne sont pas plus rares en Bohême , que^ les pierres 
calcaires. 

Les pierres à aiguiser comme celles à polir que 
Fon tire de Trïiowa dans le cercle de Beraun , et 
qu'on taille dans le même lieu ^ méritent Fattention 
du voyageur. Ces pierres trouvent un grand débita 
soit en Autriche ^ soit dans les autres pays. H est 
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(i) Voyez Sûr ce sujet l'ouvrage de M. Flammerstern , 
\ÙÂ : Uebet die perUnfischerey in dem Oesterreischis* 
: Kaiserstaats dessert Bestand und Ergiebigkeît, Brunn^ 
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tombé , à différentes époques , des aérolithes en 
Bohême. Stepling (^de Pluviâ lapideây p. 1754)"^ 
fait mention d'une pluie de pierres qui eut lieu ^ 
en 1723, près de Liboschitz; et enfin^ en 17^3^ 
près de Tabor. Plus nouvellement, en 1808 ^ il 
en est tombé un assez grand nombre à Lissa. 

LeS( terres à porcelaines sont exploitées k 
JLaaden, Rothenbourg, Joachimsthal , Zitolieb^et 
Karlsbad ; celles qui donnent la plus belle porce- 
laine se trouvent à Prohn, village du cercle de 
Leutmeritz. La terre de pipe du midi y du cercle 
de Saatz y est remarquable par sa finesse et \eÉ 
belles faïences qu elle sert à préparer. Enfin la 
Bohême renferme des terres à foulon y qu'on 
exploite principalement à Grosskall , Gabhorn ^ 
plan , Braunau et Tenfing. Cette dernière passe 
pour la meilleure : on ne l'emploie pourtant que 
très-peu y les fabricans de draps du pays préférant 
4e faire usage du savon- 

Lanature asingulièrement multiplié^ en Bohême^ 
les eaux minérales. Les bains les plus célèbres de 
cette province sont ceux de Toeplitz (i) et. de 



(i) Scrincî et d'autres ont publié divers traités sur les 
sources de Tœplitz. Tractatus de fonlibus soteriis TœpU^' 
censibus. Vindob. 1760. -^ Die Bader zu Toeplitz in 
Boéhmen. Dresden, 179^^. — Beschreibung von Toeplitz, 
ijgS. — Chemische Untersuchung der TVarmen Minerai-- 
fuellen zu Toeplitz, von ff. AmbrozL 1797. — Abhand- 
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Carisbad (i). Tous deux jouissent aujourd'hui 
d'une très-grande renommée ; si Carisbad a la 
préférence ^ il la doit sans doute aux agrémens de 
la société qui s^ réunit. 

Les eaux acides d'Eger (^) ne sont guère moins 
vantées. C'est aussi en Bohême que se trouvent les 
eaux de Sedlitz (3) et de Scydschitz , ainsi que 



iung vom ToepUtzer nUneraUschen Badewasser, von Math*, 
Hausa. — Beschreibung von ToepUtz ^vàrmen Bader , 
von Sparmann. Leipsig. 17 33. — Bemerkungen von dem 
ToepUtzer Baedern , Fr. Zittmann. Dresdea, 1743. — Reisa 
von Dresden nach ToepUtz in Bqehmen , von JV. Becker^, 
(i) Les eaux de Garlshad ont été très-étudiées. Springs- 
feld est un des premiers qui ait publié un petit traité sur 
C9Lihh2A{Abhandking von Carisbad. Leips. 1 748.) ^ Becker 
les a examinées ensuite en physicien et en chimiste ( Unter'^ 
suchung der quelle im Carisbad nach physichen und che-^ 
mschen Grùnden. 1777). — Les productions des environs^ 
de Carisbad ont été très-bien décrites par Racknitz , dans 
ses Lettres publiées à Leipsick en 1788. — Enfin Schreber 
{Reise nach dem Carisbad. Leipsig ^ ^77^ ) c' Tilling 
[Nachricht von Carisbad. Leipsig, 1796) ont donné sur ' 
ces eaux des détails intéressans. Nous devons au même 
auteur un petit traité sur les eaux minérales de Sedlitz. 

(2) On peut consulter sur les eaux minérales d'Eger , la 
description qu'en a donnée un auteur anonyme ( Chemisch 
medimsche Beschreibung des Eger brunnens, Dresden, 1 794* 
— Beschreibung von Brùrinen Eger, Prag. 1798), et celle 
publiée à Eger en 1714. 

(3) Schulze et Reilly ont donné uhe description fort 

4. 
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celles de Biliz (i), de Stecknitz (2), de Rodisfort 
et de Liebwerd. Ces eaux s'expédient au dehors* 
La Bohême est redevable de ce nouveau genre de 
commerce à la sollicitude de Joseph II. 

Après. avoir fait connoître les substances miné- 
xales de la Bohême , nous dirons un motdes roches 
dont les montagnes de cette province sont com-^ 
posées. 

Le granit compose la base et la masse de la 
plupart des montagnes de la Bohême. Il se montre 
perçant les cimçs les plus élevées, comme formant 
les bases des, vallées les plus profonde$. C'est ainsi 
qu'on raperçoit.à. Joachimsthal , sur l^rfrontières 
de la Saxe , dans les montagnes nommées Spîtsber^ 
et Wolfsberg. Mais il y disparoit bientôt sous 
d'immenses couches de gneiàs et de schiste argi- 
leux^, pour ne J)lus être visible qu'à Bîstrau, 
placé sur les frontières de la Moravie, et en 

bien faite de ces -eaux* Yoyiez Kon ikm Boemisch^n Bitter^ 
wasser. Dresden, ij6'].^--J/nJtcrsuchmug des BiUerwassers 
zu Steinwasser in Boehmeju Ff^ig. 17^1. •— ^HojQSaaaa st 
publie une dissertation sur ces eaux, qui a paru^ à, Haï) 
en 1791* 

(i) Reuss a décrit les eaux de Bili^. dans un traité inti- 
tulé : Natur. geschichte dss BiHner scaier brunem in Bqeh'- 
«len. Pjrag* 1788^ 

(2) PoerHjBr a publié.un petit aperçu sur \^b eaux de 
Stecknil2^ intitulé : Physikalisckc. NaçkricfU ^ von den 
ilineralwasser zu Stecknitz.'PrdLg. 1771* 
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perçant des couches de schiste micacé. Les roches 
granitiques composent principalement les mon- 
tagnes diï nord de la Bohême ^ ou celles du cercle 
de Leutmeritz; et enfin les montagnes-des Géans y. 
qui commencent ati cercle de BunzlaU y pour se 
continuer à travers ceux de Bidschow et de 
Koenigsgraetz. On le rencontre encore dans 
plusieurs chaînes dû centre y ^ même dans des 
collines peu élevées^ on il semble avoir été 
dépouille des couches dont il avait été primi- 
tivement recfouvert j les collines granitiques qui 
présentent ces dispôsi4;ions sont celles de Prositsch 
et Polîtschkà , sur -les frontières. de la Moravie^ 
dans le cercle de Ghrùdîm; et encore celles situées 
entre Kolséhowîtz et Liebens y à. peu de distance 
deCarlsbad. 

Toutes ces roches granitîqiies présentent de 
nombreuses et de grandes différences , soit dans 
k nature des substanceis qui la composent, soit 
encore dans la forme ou la disposition de ces mêmes 
matières. Ainsi, les roches granitiques, composées 
le plus évidemment de leurs élémens primordiaux^ 
le quartz , le mica et le feldspath , se trouvent 
surtout ^ans la partie méridionale de la Bohême; 
mais vers la Moravie, le mica n'entre presque 
plus dans les élémens des granits. A la vérité^ 
les syénites y remplacent ces roches primitives , 
ainsi qu^on le remarque entre Klattau et Trpin> 
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dans le cercle de Chrudin^ enfin à Flœhe et 
Zinnvâld , dans le cercle de Leutmeritz. 

Les élémens du granit y présentent encore de 
grandes variétés dans leur couleur : générale- 
ment le feldspath est rouge à Folitschka et à 
Aberdam; d'un blanc éclatant dans le Wolssberg, 
près de Joachimsthal ; et grisâtre dans les envi- 
rons de SchlacJ.enwâldv Le mica éprouve aussi 
dans ses couleurs les mêmes variations ^ et la plus 
constante qu'il conserve est celle d'un brun 
sombre dans les montagnes des Géans ( Riesen 
gebirge). Quelquefois le quartz se montre cris-r 
tallisé au milieu des roches granitiques , comme 
on l'observe à Lichtenstadt , à Schuttenhof , et 
même dans les montagnes des Géans. Il y passe 
aussi , quoique rarement cependant , à Tétat de 
calcédoine : c'est ainsi qu'il se présente dans di- 
vers lieux du cercle de Csaslau. On a même dé- 
couvert des opales laiteuses dans les granits, et 
cliverses variétés de feldspath chatoyant dans les 
environs de Carlsbad. Les mines d'élain de Flatte 
€t de Zinnwald sont toutes deux dans les roches 
granitiques. 

Les gneiss ont encore une très-grande impor- 
tance dans les formations de la Bohême. Ces roches 
y constituent des montagnes très-étendues : ainsi 
elles forment la base de la plupart des montagnes 
métalliques j c'est d^s leur sein qu'on trouve 
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les mines les plus riches et les plus abondantes. 
On les remarque principalement à Graupen, 
Nîclasberg ainsi qu'à Klostergrab ; les montagnes 
de Kultenberg en sont entièrement composées. 
Les roches de gneiss s'étendent ensuite de Katha- 
rinaberg à Kommotau, et de Presnitz jusqu'à 
Joachimsthal , et, par conséquent, depuis le 
cercle de Leutmeritz jusqu'à EWbogen , et même 
dans les environs d'Eger. On les voit encore re- 
paroître à Kolin , dans ïé cercle de Kaurczim , 
ainsi qu'à Politschka dans celui de Chrudin , à 
Ratisborsitz , dans celui de Tabor, et enfin à 
Biliz et à Czernusek , dans le cercle de Lentme-* 
ritz. Une portion considérable des monts Su-* 
dètes-et des monts Boehmerwald y sont encore 
formés par diverses modifications des roches de 
gneiss. 

Nous avons déjà dît que les gneiss renfermoîent 
différentes mines. On doit surtout citer celles 
d'étain de Schlackenwald , et celles d'argent de 
Presnitz et de Katharinenberg. Les filons d'étain 
y sont moins riches et moins continus que dans 
le granit. Les gangues de Fétain sont , principale-* 
ment la chaux carbonatée , quelquefois la baryte 
sulfatée, le quartz ou diverses variétés d'horn-*^ 
stein. Rarement le gneiss forme-t-il lui-même 
la gangue des métaux qui s'y trouvent. Il en est 
cependant ainsi à Presnitz ^ et même dans leà 
mines de fer d'Orpes. 
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Du reste, plus les gneiss se rapprochent des 
granits , et moins ils ont Tapparence schisteuse.. 
Le contraire a lieu lorsqu'ils s'en éloignent y ea 
sorte que dans quelques points', qu^on pourroît 
appeler intermédiaires, ils • diffèrent peu du 
schiste micacé {GUmmer schieffer ) ou du mica- 
schiste , comme quelques naturalistes croient de-^ 
Toir le désigner. Cette espèce de passage deSi 
gneiss au mica-schiste se montre d'une manière 
assez évidente dans les montagnes primitives 
qui se trouvent entre Bistrau en Bohème, et 
Struda en Moravie. La différence des élémens: 
qui constituent les rochea de gneiss, se règle, 
pour ainsi dire , sur ceux que présente le granit 
lui-même ^ ou bien sur l'ordre de superpo^itiooL 
des premières roches. 

Si , après avoir jeté un coup d'œil sur les for- 
mations granitiques et des gneiss de U Bohême > 
nous étudions celles des schistes micacés y nous; 
ne Ips verrons pas moins étendus. Ainsi nous^ 
reconnoîtrons que les monts Boehmerwsdd en 
sont presque entièrement composés. Des monta 
Boehmerwald , les roches schisteuses se portent 
vers le nord , surtout vers Kuttenplan ( cercle de 
de Pilsen) et à Klattau, dans le cercle du même 
nom. Enfin elles gagnent vers l'ouest, en s'éten-^ 
dant jusque dans les environs d'Eger. Ces rochest 
schisteuses prennent alors une direction tout-à-- 
fait méridionale 3, et vont former les chaîne^ d^ 
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montagnes qui passent à Eîsenstein ^ Gutwasser , 
Sehuitenhofcn , Bergreîchensteîn dans le cercle 
de Prachim , et enfin à Filgram et Ratîborschîtz 
dans le cercle de Pilgram. Ces roches se montrent 
encore à Kasden et Klœsterle (cercle de Saatz ) , 
à Gzaslau ^ dans le même cercle 5 à Ginetz (cercle 
de Beraun),- à Trpîn (cercle de Chrudin)j à Platte 
et Bleystadt ( cercle d'EUbogen , et enfin à Han-« 
nerdorf ( cercle de Buâzlau ). Outre ces diffé- 
rens Heux où les roches de schiste micacé sont 
plus ou moins abondantes , on en remarque eii« 
core en grandes masses dans les monts Sudètes ^ 
et une grande ^partie de ces montagnes en est 
presque .entièrement composée. 

Les mêmes différences que les roches précé-- 
dentés nous ont présentées , se ^remarquent éga- 
lement dans celles de schiste micacé. Ainsi ^ 
par exemple^ sur les rives de FEger et de la 
Wart y le mica s'unit si. intimement en certains 
endroits avec le quartz^ que celui-^ci augmente 
tellement 9 que toute la masse ressemble à un 
quartz schisteux. Près de Wart même , sur la 
rive gauche de FEger y le mica disparoît à un tel 
point y que les roches de schiste micacé prennent 
l'aspect d'un petro-silex compacte ( Hornfels ) ; 
?nais à Wotsch, Muhlendorf et Klaesterle^e 
mica augmente un peu^ et alors les roches ont 
de plus en plus U texture feuilletée» Les couches 
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même présentent une disposition très -ondulée, 
et extrêmement sinueuse. 

Les grenats abondent dans les schistes micacés 
de la Bohême; quelquefois ils ont de la transpa- 
rence, avec des couleurs aussi vives qu'agréables; 
cependant ceci est assez rare. Quant aux grenats 
des environs de Czaslau et d'Eger, ils se mon- 
trent dans des couches de quartz; enfin ceux de 
Trpin existent dans l'hornblende schisteuse. 

Les schistes argileux primitifs sont encore plus 
répandus dans la Bohême que les roches dont 
nous venons de parler; quelquefois ils reposent 
immédiatement sur le granit^ comme à Joachim- 
sthal y ou sur le gneiss , comme à Trpin et à 
Bistrau. La hornblende schisteuse est beaucoup 
moins abondante que les roches de schiste mi- 
cacé ; elle ne se montre même que dans les mon- 
tagnes qui appartiennent à la formation , des syé- 
nites. Quand les schistes argileux existent avec 
les schistes micacés, les premiers sont toujours 
superposés aux schistes micacés; mais on remar- 
que que ces dernières roches se dépouillent de 
mica , à mesure qu'elles parviennent à une plus 
grande élévation. 

Gomme les schistes argileux recouvrent le plu$ 
souvent les autres formations qui composent les 
montagnes de la Bohême , on voit leur position 
varier selon la manière dont elles sont accolées au 
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granit. Quelquefois ces roches n'accompagnent 
les vallées ou les flancs et les crêtes des mon-* 
tagnes que d'un seul côté , et toujours plus ra- 
rement des deux cotés à la fois. Enfin elles né 
paroissent dans quelques montagnes que comme 
formant une espèce de chapeau aux granits. Ces 
roches ne percent alors les schistes argileux 
que sur les plus hautes cimes de ces mêmes 
montagnes. 

La Bohême doit à la formation du schiste 
argileux ses principales richesses métalliques j 
c'est en effet dans cette formation que se trou- 
vent toutes les mines de plomb ^ et même celles 
d'argent , comme on le voit à Joachimsthal. Les 
couches des minerais sont souvent parallèles à 
celles des roches même , lorsqu'on leur observe 
cette disposition; mais quand les minerais y for*^ 
ment de véritables filons^ leur direction est tou- 
jours très-irrégulière. Le schiste argileux, comme 
à Joachimsthal, le quartz, l'hornstein, le jaspe ^ 
auxquels se joignent quelquefois la calcédoine > 
la baryte et la chaux sulfatée, ainsi que la chau^ 
carbonatée ^ sont la gangue la plus ordinaire des 
métaux que l'on y rencontre. 

Parmi ceux que l'on y trouve le plus com- 
munément, on peut citer i®. For à Gutwassen^ 
dans une gangue quartzeuze ; l'argent surtout 
à Joachimsthal; S*», le plomb à Przibram et 
Bleystadtj 4*^, le fer à Ginetz et Horzowitzj 
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5^^ Târsenîc^ le cobalt^ le nickel et le bismuth 
à Joachimsthal; 6°, le mercure à Herzowilz. 

Du reste les schistes argileux sont encore tra- 
versés dans diverses directions par des filons de 
porphyre , de wacke^ de calcaire , et même- de 
terre à porcelaine. Quant aux schistes cornés 
(ffornschieffèr), ils sont assez communs dans les 
diverses formations dont sont composées les mon- 
tagnes de la Bohême. Ainsi ils se montrent an 
pied des montagne orientales de cette province , 
et composent la plupart de celles qui la séparent 
de la Moravie. Ils y dispareissent souvent sous: 
les couches des schistes nfiariiQux et argileux*. 
On les voit surtout d'une maiiièje bien marquée^ 
à Stulz^ Sti'epanow^ Richenbour^g ^ et enfin à 
Kladrau. 

Les roches de porphyre se montrent «gaiement 
en Bohème^ quoique avec moins d'abondance que 
les granits; quelquefois ces poi^hyres sont ^uper* 
posés aux granits j ainsi qu'on le voit d'une manière 
iHen prononcée à Garlsbad et à TœpUtz. D'autres 
fois ilsparoissent en filons énormes dans les monta- 
gnes argileuses. C'est ainsi qu'on les observe à Joa- 
chimsthaL Les montagnes connues sous le nom de 
Boehmerwald en présentent un très-graiitd nom- 
bre de variétés^ priijicipalement vers les frontières 
des cercles de Budweis et de Prachin. Quant aux 
porphyres argileux^ si communs dans diverses 
parties de la Bohême ^ surtout dans le cercle 
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d'EUbogen^ ils appartiennent à nne formation 
douteuse^ probablement à celle des trapps. 

Les serpentines qui , lorsqu'elles appartiennent 
à la variété qu'on a appelée noble, ont quelque 
intérêt dans les arts , se montrent aussi au milieu 
de certaines formations de la Bohême. On en a 
découvert depuis peu dans les environs de Tœpel 
et de Betschwar, dans le cercle de Czaslau, ainsi 
qu'à Vodschowitz , à une lieue de la ville de 
Gzasku. Presque toujours les roches de ser- 
pentine reposent sur celles de schiste micacé, et 
leur fond , d'un beatt vert , est généralement 
nuancé d'une manière agréable par les grenats 
qu'elles renfermenti 

Au milieu des formations primitives de la 
Bohême , il seroit étonnant de ne point rencon*- 
trer les roches calcaires qui appartiennent à ce 
même orc^retle formation. En effet, les calcaires 
primitifs y existent dans plusieurs lieux j mais ils 
n'y sont jamais très-abondans , et nulle part ils 
ne composent des montagnes entières. Presque 
toujours on voit ces roches reposent immédiate-^ 
ment sur le granit, comme, par exemple, à 
Kozoron , à peu de distance de Klattau , ainsi 
qu'à Blansko , une des plus hautes montagnes des 
environs de Krumau. Quelquefois ce calcaire 
forme dans le granit même des filons considé- 
rables : c'est ainsi qu'il est disposé à SchuUen- 
hofen. Jusqu'à présent çn n'a point découvert 
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de filons métalliques un peu considérables dan$ 
le calcaire primitif : seulement dans la mine der 
fer d'Orpes ainsi qu'à Presnitz, on voit ces roches 
composer le toit du minerai. 

Quant aux formations secondaires^ elles sont 
beaucoup moins communes en Bohême que les 
primitives : ainsi, le calcaire, par exemple, s'étend 
dans une certaine portion des cercles de ^Rako- 
nitz et de Beraun, ainsi que sur la rive méri- 
dionale de la Moldau vers Prague. Le calcaire 
fétide se montre également en grandes masses à 
ï^rague , Slivenitz et Kosorz. On l'y voit accom- 
pagné par le calcaire secondaire. Les mêmes 
calcaires recouvrent presque toujours les mon- 
tagnes de grès, surtout dans les cercles d© 
Leutmeritz, de Saatz et de Bunzlau* 

Enfin diverses variétés de psamnites compo- 
sent également le sol de certaines parties de la 
Bohême ; et dans les environs d'Ausig, dans le 
cercle de Saatz, ces roches paroissent au-dessous 
des formations trapéennes. Les hautes rives de 
l'Elbe depuis Tetschen jusqu'à Niedergrund et 
Herrnkraes^chme sont formées, par des psamnites 
qui y prennent la plus grande extension. Ces 
roches s'appuient même sur le granit dans la 
partie septentrionale du cercle de Leutmeritz. 
C'est surtout vers le côté méridional qu'elles sont 
le plus abondantes. Vers l'est , les psamnites 
pénètrent dans le cercle de Bunzlau , recouvrent 
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ensuite , ou plutôt sont adossés à la base des 
montagnes des Géans^ et composent la plus grande 
partie des montagnes d'Adersbach. 

C'est dans les psamnites du cercle de Leutmc- 
ritz qu'on rencontre les fers argileux ; ils y sont 
souvent en couches puissantes. Quant aux poud- 
dings, on ne les voit jamais qu'en couches 
peu considérables y ou en nids dans les psamnites^ 
et cela seulement dans les environs de Brode. 

Les formations trapéennes se montrent encore 
dans quelques parties de la Bohême. Les basaltes 
et les amygdaloïdes se trouvent dans plusieurs 
portions du territoire de cette province, surtout 
vers l'ouest: et le nord-ouest. Les monts basal- 
tiques les plus considérables existent , soit entre 
Carlsbad et Joachimsthal, soit enfin entre Lieben 
et Schlackenwert. Quelques-unes de ces roches 
y sont superposées aux gneiss ou aux schistes 
micacés, et quelquefois aux schistes argileux, 
comme cela a lieu à Mokrau. Enfin les montagnes 
nommées Mittelgebirge y et la chaîne qui se 
détache des montagnes des Géans pouf par- 
courir les cercles de Bunzlau, de Leutmerit» 
et d'EUbogen , appartiennent à cçt ordre de 
formation^ 
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StlGTION II. 

Productions végétales. Progrès de la culture dû sol» 

La Bohême est un des pays les plus pittoresques 
de FAutriche. Elle doit la variété de ses sites au 
grand nombre de montagnes couvertes de forêts 
qui hérissent son sol^ et enfin à ses vallées fertiles 
où l'œil enchanté découvre les plus riches mois* 
sons. Les montagnes qui Tentourent forment 
comme un immense et magnifique amphithéâtre^ 
qui s'élève par degrés à l'extrémité de ses plaines» 
Ainsi Ton voit plusieurs ramifications de cette 
chaîne se détacher de la chaîne principale^ et 
rendre le niveau du terrain très-inégal. La partie 
méridionale de cette province est celle où le 
terrain est le plus ondulé^ et le cours des rivières 
qui la traversent en est une preuve. 

L^agriculture a fait depuis peu de temps de 
grands progrès en Bohême. Cependant on remar^ 
que encore dans plusieurs parties du royaume 
ime disproportion frappante entre les' prairies et 
les terres cultivées en blé. Les premières n'étant 
pas assez multipliées , le nombre de bestiaux est 
trop peu considérable pour que les terres puis- 
sent être fumées d'une manière convenable. Sui- 
vaut Fuss y la Bohême renferme i88^84S bêtes à 
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cornes de moins que ce qu'elle devroît avoir pour 
fournir le fumier que ses terres exigent (i). 

Le sol de ce royaume est presque entièrement 
formé par une argile, mêlée , dans quelques can- 
tons, d'une assez grande quantité de sable. On 
observe cependant des terrains tout -à-fait sablon- 
neux dans les campagnes des environs de Bunzlau 
et de Benatek, sur les rives de Tlser, entre 
Klobuk et Erzomesch, derrière Schlan, dans le 
cercle de Rakonitz. Mais ces terrains ont une si 
petite étendue, qu'ils méritent peu d'attention. 
Quant aux contrées montagneuses des cercles de 
Lentmeritz^ de Saatz , de Bidschow et de Kœnîgs- 
graetz , elles sont généralement presque stériles , 
ou du moins exigent-elles beaucoup de travaux 
pour ^rapporter fort peu : en revanche les vallées 
situées entre ces montagnes jouissent d'une grande 
fécondité. Les meilleures terres de la Bohême 
existent ^ns la partie méridionale du cercle de 
Saatz. Tout le monde connoît l'extrême fécondité 
de la Bohême. D n'est pas rare d'y récolter jusqu'à 
quinze ou même vingt fois la semence. 

^industrie manufacturière s'est développée 
dans ce royaume en raison inverse de l'agricul- 
ture; ainsi on la voit très-active dans les contrées 

(i) On peut encore consulter avec avantage la carte de 
S^anz, FreymiU?uge Briefe ùher die Schaf^ucht in Boeh^ 
^nimd Ocsterreich, Wien, 1788. 

3. 5 
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montagneuses 9 où le sol est ingrat. On s'y adonne 
au contraire fort peu dans celles où la terre donne 
des récoltes \\n peu abondantes (i). De-là la diffé- 
rence qui existe sous le raj^ort de la perfection 
des travaux du labourage entre les habitans du 
plat et du haut pays. Le Tschek-Bohême parvient 
à peine à obtenir daits les plaines les plus fertile$ 
ce que l'industrieux Allemand arrache à la terre 
rocailleuse des montagnes. 

Le nombre des lieux de ce royaume où la 
population n'est pas e& rapport avec la surlace de 
la terre, et où par conséquent se trouvent des 
pacages communaux y est fort peu considérable. 
Selon Rigger, ils ne s'élevoient (en 1793 quà 
332,137 arpens (190,4^9 keetares), et depuis 
cette époque ils ont encore diminué* 
. Les tevres cultivables de k Bohême sont divi- 
sées de la naftière suivante : 

Jocks oa.axpoBA* Hectares. 

On co»i{>u en cfaaiftps labourés. • • S^GoS^oS 2,069,7 18 

en pâturages communs.. 21^,246 126,641 

en prairîes 798,603 444774? 

en jardins 85,665 49?^^^ 

en vignobles 4^4^^ :^,534 

et enfin en pâturages 689^743' 35o,493 



«» 



(1) BrecMhammer a pttbBé des traranx kit c r csB ons sur 
ragrkukudre de la Bobéme ; soa ouvrage est intitulé ; Land'- 
wirthscbc^ m fioehmtn^ sowohlitigrossen als in kleinen. 
Frag. 1788. -— On peut aussi consulter les écrits suivans : 



La culture du houblon est très-perfectionnée 
tn Bohême. On la voit surtout fort répandue 
dans les vallées du cercle de Bunzlau^ On cultive 
aussi cette plante dans le plat pays , mais seule- 
ment en petite quantité* Cependant elle commence 
à jprospérer dans le cercle de Saa<?z (i)* La cul- 
ture àa blé a fait également de grands pi^ogrè» 
depuis le règne de Joseph H. Les ordonnances 
puUiées par ce souverain ne Font paspeu favo- 
tisée. Celte culture a principalement lieft «dans 
les contrées montagneuses , où Fon fabri(|ue une 
grande quantité de toiles* Dans le pajs plat, U 
paysan est beaucoup trop indolent pour s'adon- 
ner à la culture et à la préparation d^v lin , qui 
exigent plus de peine que tes grains; Cependant 
on commence à en récolter une certaine quantité 
dans le c^cïe de Rakonitz* Les cercles de la 
Bohême aii cette plante esrt te plus multipliée 
sont ceux de Chrudin , de Klattau , de Piken- y 
de Saajlo^dei^ixziau^ de Leu^tmeritz et de Kœnigs- 

Ackerbau des Kon/greichs Boéhmen,von /. i/e^r.IDresd» 
1794. — Pomona Bohemîca y Math. Koessler. Prag. 1795I 
Enfin, les Nachriten und ÊemerÂungen ûher die Land* 
wirisehqft ShehmendkSiumi^f. Prag. 1787. 

(i) Ceux qui seront curieux de connoître les plantes 
particfdiëre» de la B'ohéme^ ne Kront pas sans finir la^ Flora 
Boèmica inchoraPct eafhibânjs^pléintai^wn^regm'Boëmièe indi- 
fcnarum species, Pragae ^ 179^*1 794^» 

5. 
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graetz. Quoi qu'il en soit , elle ne sauroit suf&re 
à la consommation de la province y qui en tire 
beaucoup de la Moravie et de la Silésie. 

Les vignobles de la Bohême^ quoique assez 
étendus > ne fournissent pas cependant une grande 
quantité de vin. Le meilleur croît à Melnik^ dans 
le cercle de Bunzlau. Il provient de plants de 
Bourgogne qu'y a fait transporter Charles IV. 
Le meilleur du cercle de Leutmeritz est celui de 
Podskalski. Le produit annuel de la Bohême est 
estimé 4 26^000 eimers (146,900 décalitres), dont 
le cercle de Leutmeritz donne seul i4>9Bo eimers 
^94,142 décalitres), et celui de Bunzlau 6,400» 
(36, 160 décalitres). 

La culture des arbres fruitiers, est d'une haute 
importance pour la Bohême. Avant Marie-Thérèse 
elle étoit fort négligée , mais depuis cette époque 
elle a fait de grands progrès, particulièrement 
^ans les cercles de Bidschow , de Kœnigsgraetz , 
de Saatz , de Rakonitz et de Bunzlau , ainsi que 
dans les montagnes du cercle de Leutmeritz. Ce 
dernier cercle et celui de Rakonitz renferment 
le plus d'arbres fruitiers. 

La Bohême se distingue également par la 
beauté de ses jardins. On y remarque ceux de 
Walsch et de Dux, ainsi que ceux de Wlassiu 
et de Sahœnhof^ et enfin le parc de Niemes. 
La ville àe Prague en offre aussi plusieurs où 
jie goût et la magnificence sont alliés de la manière 
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la plus heureuse : tels sont ceuk des comtés de 
Gallas et de Canal. 

La garance est cultivée à Neuhaus et dans plu- 
sieurs autres lieux de la Bohême. Quelques habi lans 
de Prague se livrent également à ce genre d'in- 
dustrie. Les Bohémiens cultivent aussi l'angélique^ 
la valériane , la rhubarbe et la gentiane , prin- 
cipalement auprès de Sonnenberg^'dans le cercle 
de Saatz. Les plantations de chicorée ont été un 
moment très-répandues dans cette province. Les 
plus belles se trouvent à Lochow , à peu» de dis- 
tance de Prague. Il en existe encare plusieurs 
antres d'une étendue fort considérable. 

Les forêts, assez vastes en Bohême , peuvent 
comprendre une surface de 2,3 10,026 arpens. 
On les observe particulièrement dans les hautes 
montagnes. Les arbres les plus communs sont 
les chênes, les hêtres, les érables et les bouleaux. 
On y remarque aussi une assez grande quantité 
d'arbres verts, principalement dans les monta- 
gnes métallifères , ainsi que dans les chaînes de$ 
monts Bœhmerwald. Les plus belles forêts exis- 
tent daps les cercles de Beraun, de Budweis.^ 
de Bunzlau , de Kœnigsgraetz , de Vilset , de 
Prachin^4^ Csaslau et de Chrudim. 
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SECTION IIL 

Ih^oAictions animales.. Édacation des be8tîaizx«s 

Le clîsaat de ht Bobeme est tres-farorable 
aux bestiaux* Oa les Yoit aussi très-multipliés 
dans la plupart des cercles de ce rojaumev Le 
district de Ohrudim est celui où Fou trouve le& 
meilleurs cbevaux. On ne peut rien cker au- 
dessus du beau haras de Kladrub^ dans la sei-^ 
gneurie de Pardubitz. Il existe égatement de 
fort beaux chevaux "dans les environs de Kœmgs--^ 
graetz. Du reste ^ c'est i Je^epk II que la Bohême 
est redevable de ramélioiation des races et de 
la multijdication des haras. Le gros bétail abonde 
dans les contrées montagaenses de la Bohémew 
Les vaches y produisent une grande i|uantité de 
lait. Cependant ce rojaume ne renferme pas à 
beaucoup près assez de bœufs pour sa consom- 
mation , en sorte qu'on en tire beaucoup de la 
Pologne et de la Hongrie» 

L'éducation des bêtes à laine y est aussi sur 
un bon pied ; on s'applique journellement à eiK 
accroître les progrès» Marie-Thérèse a surtout 
contribué à en perfectionner la race y (n intro- 
duisant dans le pays un certain nombre de brebis 
espagnoles qu'on a croisées avec les indigènes» 
lies plus beaux troupeaux existent dans les cercles, 
de Saatz ^ de tlakohitz y de Pilsen^ de Bunx^lau ei 
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de Budweîs ; les brebis de Padoue sont du reste 

fort multipliées dans le dernier de ces cercles, 
n existe aussi dans la Bohême une grande 

quantité de cochons et de chèrres. Les oiseaux 
I de basse-cour y sont également fort nombreux. 

L'éducation des abeilles^ quoique d'un certaia 
; produit , est loin d'égaler ce qu'on observe en 
I Galicie et en Hongrie ; car le nombre des ruches 
I n'y va pas , assure-t-on , à plus de 43>ooo. Les 

abeilles sont du reste fort négligées 4ans les mon- 
1 tagnes des Géans ^ où cependant elles réussissent 
I très-bien. 
i Les vers à soie n'y ont pas fait non plus de 

grands progrès^ malgré les encouragemens du 
I gouvernement. On en éVeve cependant une assez 
I grande quantité à Drev^schitz y village du cercle 

de Kaurczim, où s6 trouve depuis plusieurs 

années une plantation de mûriers. 
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CHAPITRE IV. 



DU GOUVERNEMENT ET DE L^INDUSTRIE. 



SECTION PREMIÈRE. 
Constitution et Privilèges. 

D'après rorganisation introduite par l'empe- 
reur Ferdinand II, le roi de Bohême réunît les 
deux sortes de pouvoirs , le législatif et l'exécu- 
tif : le gouvernement est donc monarchique dahs 
cette province. La Bohême est soumise à cette 
sorte de gouvernement^ depuis que la natioa 
slawe a donné le pouvoir souverain au duc 
Przemisl, quoique ce prince , ainsi que ses suc- 
cesseurs , se soient servis, dans les affaires déli- 
cates, des conseils des FFladikjr , ou principaux 
nobles du pays. 

La couronne y est du reste héréditaire. L'ar- 
chevêque de Prague, ou , à son défaut, celui 
d'Olmutz , a le droit de la placer sur la tête da 
roi. Il est assisté dans cette noble fonction par le» 
ëvêques de Kœnigsgi'aetz et de Leutmeritz. 

Les états du royaume se composent des prélats, 
des seigneurs, des chevaliers et des députés des 
villes. La classe des prélats comprend Farchevêque 
de Prague, les évêques de Leutmeritz^ de Kœnigs- 



EN AUTRICHE. 78 

graet^ et de Budweîs , le grand prieur de Tordre 
de Malte , le chapitre de Saint- Veît, et le prélat 
de Tordre de TEtoîle rouge. On range encore 
dans cet ordre Tabbé des bénédictins de Brau- 
nau, celui des prémontrés de Strahord à Prague, 
et enfin les abbés d'Ossegg et de Wischehrad. 
On a mis également dans cette même classe le 
prieur d'Alt a Bunziau , Tabbé des bénédictins 
d'Emaus à Prague , ainsi que les abbés de Tepel, 
d'Hohenfurth et de Seelau. 

Prague , Budweis , Pilsen et Kuttenberg sont 
les seules villes qui aient le droit d'envoyer des 
députés à la diète , et de représenter ainsi les 
autres cités de la Bohême. Cette province est 
régie par un gouverneur qui , depuis 1810, fait 
sa résidence habituelle à Prague. 

Outre son importance par son étendue et son 
industrie , la Bohême mérite encore la première 
place parmi les états de TAutriche , sous le* rap- 
port de Tinstruction publique. En effet , de tout 
temps elle a fourni des /hommes célèbres dans 
les sciences comme dans les lettres ^ les institu- 
tions d'instruction y sont tellement multipliées, 
qu'on y compte jusqu'à 2^544 écoles primaires , 
54 écoles secondaires , 29 écoles principales , 
et ime école normale , établie à Prague. Enfin , 
quant aux gymnases , il en existe trois dans la 
ville de Prague, qui possède seule une université , 
divisée en quatre facultés. 



74 VOTACE 

SECTION IL 
Indiuirîe manv&ctorière. Relations commerciales. 

La Bohême est^ de toutes les provinces d'Au- 
triche 9 celle où l'industrie a fait le plus de 
progrès^ et où les manufactures sont les plus nom- 
breuses (i). Du reste ^ l'industrie manufacturière 
semble s'être fixée de préférence dans les contrées 
montagneuses. C'est du moins dans les montagnes 
qu'on fabrique le plus de toiles , et cette fabri- 
cation est le principal objet sur lequel s'esLerce 
l'industrie des habitans. Le nombre des tisse* 
rands est en effet si considérable flans ce royaume y 
qu'en 1810 on l'évaluoit à près de deux cent 
vingt-trois mille individus. 

Les fils qu'on prépare en Bohêxi^ je distinguent 
en fils à tissu et en fils à coudre. On auroit peine 
à concevoir quel degré de finesse certains fabricans 
dés montagnes des Géans sont parifrenus à leur 
I * ■ I l ■ I I 

(1) Plusieurs éorivains nous ont fait connoltre les manu- 
factores de la Bohême; on pourra trouver des notions 
intéressantes dans le petit aperçu pi:d>lié en lySS, sous le 
titre suivant: Verzeichniss aller Fabriken und Manufacturen 
im Koenîgreîch Boehmeru — Les archives de Biegger en 
renferment une autre sous le titre de Fabriken und Manu- 
facturen. Leipzig y ^793- — Schreyer a ensuite publié se» 
Lettres sur le commerce, les fabriques et les manufacture)^ 
de la Bohème. 
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donner. Aussi en v^oit-on des masses qui ne pèsent 
pas plus de 6 quintels ( 26,35o grammes) , quoi-* 
qiie chacufte renferme quatre-vingts écheyeanx ^ 
et que chaque écheveau se compose de vingt fils 
dont la longueur est de trois aunes et demie de 
Bohême (2 mètres 716) : en sorte qu'un fil de 
16,800 aunes de Bohême (i) [i,3o8 mètres 7,200], 
ne pèse que 6 quîntels (26 gram. 35o). Les paquets 
de ce fil qui est destiné à former la chaîne de la toile, 
coûtent 3 ou 4 florins (6 fr.6oc. à 8 fr.8oc,) au tis- 
serand, qui en outre fournit et prépare lui-même 
la filasse.. lîe fil à tisser le meilleur et le plus égal 
se fabrique dasfô le cercle de Leutmeritz, auprès de 
Rnmhourg , et dans celui de Bnnzlau à Reichtadt. 
C'est dans ces 4exix eaidroits qu'on prépare le plus 
de linge daisaa^é, pour lequel â hnt du fil d'une 
excellente qualité. Quant au fil à coudre , il vient 
presque tout de Starkcnbech , deBranna, de Semil 
et de Hohenelhe , dans les montagnes de la Silésie. 
Autrefois il trouvoit en Hollande un débit con- 
sidérable, et rap^rtoit annuellement à la Bohême 
jusqu'à €00,000 florins (i,320,ooo fr. ). 

On trouve aujourd'hui des tissez^ds djans 
presqne tous les cercles du royaume. Il y en avoit 
58,910 en i8io, et le nombre des métiers s'élevoît 
i 37,552. Ils fournissent environ 607,260 pièces 
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(1) L'aune de Bohème est à peu près égale à celle cte 
PÂutriche^ ^ui est de 779 miUimètre». 
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de toiles, qui, en évaluant leur prix à i5 florinis 
(33 fr. ),produîsoient tous les ans 9,108,900 flor. 
( 20,o39,58o fr. ). La moitié de ces toiles se débite 
dans les états de TAutriche, le reste passe dans 
l'étranger. Les cercles de Leutmeritz, de Bunzlau , 
de Bidschow , de Koenigsgraetz et de Ghrudim , 
sont le siège principal des manufactures de toiles : 
celles qui se préparent dans les autres districts 
ne sont, pour la plupart, que d'une qualité très- 
inférieure. Cependant , Tart du tisserand a fait des 
progrès dans la chaîne des monts Boehmerwald , 
surtout dans le cercle de Klàttau. Le prix des toiles 
ordinaires est de 25 à 70 florins ( 76 à 186 fr. ) la 
pièce. C'est au comte de Hatzfeld , ministre de 
Marie-Thérèse , et plus tard à Joseph II , que la 
Bohême doit la plupart de ses manufactures , sur- 
tout celles de toiles. Il fit venir en effet de Silésie 
des ouvriers habiles qui perfectionnèrent les ma- 
nufactures naissantes de la Bohême , et les portè- 
rent peu à peu à l'état de splendeur où elles sont 
parvenues maintenant. On y vit également les 
blanchisseries se multiplier , et dans peu de temps 
les habitans de la Bohême surent aussi bienblatichir 
les toiles que ceux de la Saxe et de la Silésie. C'est 
ainsi qu'aux environs de Schoenlinde, on compte 
plus de deux cents ouvriers qui blanchissent 
annuellement plus de deux millions de pièces de 
toiles pour la Bohême , et au-delà de dix millions 
pour la Saxe. Le cercle de Bunzlau possède aussi 
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des blanchisseries à Friedland, Machendorf et 
Hahendorf ; du reste , les commerçans de ce cercle 
envoient leurs toiles hors de la Bohême pour y 
être blanchies. On observe de grandes blanchisse- 
ries dans les cercles de Leutmeritz et deBidschow. 
Celles de Roitenhaus , dans le cercle de Saatz^sont 
particulièrement destinées au blanchiment des 
piqués et de cotonnades , de même que celles de 
Tupadl, dans le cercle de Gsaslau. Les manu- 
factures de piqué et de mousseline du cercle 
d'EUbogen , ayant pris un accroissement consi- 
dérable y ont nécessité l'établissement de plusieurs 
blanchisseries j aussi en existe-t-il maintenant 
quelques-unes à Prague. On en compte même 
plus de cent dans la Bohême. 

Les fils à coudre et à tisser se blanchissent 
principalement dans les cercles de Bunzlau, de 
Leutmeritz et Bidschow. Le nombre de ces blan- 
chisseries s'élevoit, en 1808 , à plus de deux cents. 
Elles n'ont commencé à se multiplier que dans la 
seconde moitié du dernier siècle. Auparavant , il 
n'y avoit dans toute la Bohême que celles de 
Kamnitz^qui étoient si peu considérables, qu'elles 
ne pouvoient guère blanchir plus de quatre mille 
paquets de fil, tandis qu'actuellement on en 
blanchit au-delà de deux millions dans tout le 
royaume. 

Enfin la blanchisserie établie à Landkou par 
M. Ërxleben , est le premier établissement de ce 
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genre qui existe en Europe : on peut y blaacliîr 
annuellement jusqu'à vingt mille pièces de toile» 
Cet établissement fait honneur à celui qui Ta 
fondé. On voit également en Bohême une fabrique 
de linge de table : elle se trouve à Warnsdorf , 
dans le cercle de Leutmeritz ; ses produits^peuvent 
rivaliser avec ceux que fournit la belle manufac-* 
ture de Schœnan , en Saxe. Au reste y la plupart 
des fabriques de toiles de lin damassées se sont 
établies à Rumbourg , Georswalde et Warnsdorf, 
dans le cercle de Leutmeritz. £n 1808 ^ on comp- 
toit en Bohême près de trois cents fabricans y et 
environ cent vingt métiers occupés à la prépara*-* 
tion de ces sortes de toile. 

Le coutil se tire également des environs de 
Rumbourg : sa fabrication y occupe environ deux 
cents ouvriers. H existe à Star\enbach une fabrique 
de linon et de batiste ; on j tisse ces deux étoffes 
avec nn grand degré de perfection. Les batistes 
se fabriquent particulièrement dans les environs 
de Rochlitz y de Starkenbach y de Branna et de 
Hohenelbe ; elles occupent plus de deux cents 
ouvriers. Quant au linon y on en &brique égale- 
ment auprès de Rochlitz y de Starkenbach, de 
Branna y de Hohenelbe et de Maxschendorf. En 
1808, on y comptoit jusqu'à treize cents fabri- 
cans de linon y et environ neuf cents métiers qui 
en produisoient annuellement jusqu'à i3,o5o 
pièces. Le3 batistes se ^iroient autrefois de la 
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Suisse et de la Silésie : celles de la Bohême ont 
acquis maintenant une telle supériorité , <jue * les 
Silésiens les font venir tout écrues, et , après les 
avoir apprêtées, les exportent dans les pays étran- 
gers , comme provenant de leurs propres manu- 
factures. Près de quatorze cents ouvriers et de 
douze cents métiers sont occupés en Bohême à la 
préparation des rubans de fil ^ dont on estime le 
produit à 705^600 pièces. Cet article assez impor- 
tant se tire particulièrement de Bomaschlisch^ de 
Tauss, de Haslau etd'Anspach^ dans le cercle de 
Klattau. ^ \ : 

Quant à la fabrication du fil^ elle occupe jusqu'à 
2,476 individus j et le seul cercle de Leutmeritz 
en fournit au-delà de 3oo,ooo paquets. L'expor- 
tation de cet article a rapporté à la Bohême , en 
1808, jusqu'à I a 1,000 florins (2665200 francs). 
C'est surtout dans le cercle de Leutmeritz qu'on 
s'adonne à sa fabrication , ainsi qu'aux soins de 
le blanchir et de l'apprêter. Le fil est ordinairement 
vendu par paquets composés de cent vingt éche- 
veaux. On le. sépare en deux sortes , le fil royal et 
le fil ordinaire.- Ces deux espèces ne diffèrent que 
par la longueur des fils ; ainsi ils sont beaucoup 
plus courts dans la seconde que dans la première, 
où les écheveauxont jusqu'à 2 aunesi/4 de Bohême 
de circonférence. On en prépare aussi qui ont une 
longueur de deux, trois ou quatre aunes. Ces fils 
^nt excellens pour coudre et pour tricoter. On 
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a établi depuis peu à Starkenbacli une manufac-' 
turc où Ton prépare le fil dVprcs la méthode 
usitée à Harleim^ à Mecheln^ et à Syssl en Hol- 
lande. 

Plus de 1 6,000 femmes sont occupées,en Bohême, 
à la fabrication delà dentelle. Cet article rapporte 
annuellement jusqu'à 54o,6oo flopns ( i , 189^8 20 f .). 
Ce genre d'industrie appartient , d'une manière à 
peu près exclusive , à la nation bohémienne. On 
s'y adonne particulièrement dans les cercles de 
Saatz et d'Ellbogen , ainsi que dans les cantons 
situés auprès des montagnes de la Saxe. Quoique 
ces dçntelles n'approchent pas de celles des 
Pays-Bas y pour la finesse et la solidité y on peut 
cependant les comparer à celles d'Annaberg en 
Saxe. Elles trouvent un grand débit , non-seule- 
ment dans les états héréditaires de la maison 
d'Autriche , mais encore dans les autres pays de 

l'Europe. 

Les bas de fil au métier occupent en Bohême 
plus de trois cents métiers. On y en fait de 
deux espèces , les uns à deux bouts ^ et les autres 
à trois. On estime que l'on peut bien y fabriquer 
annuellement jusqu'à cent soixante mille paires 

de bas. 

Les mouchoirs de fil de la Bohême sont asse% 
estimés. On en prépare un grand nombre dans les 
environs de Schlackenau , d'Anspach , de Georgs-^ 
waldç y de Nixdprf et de Rumbourg. On en fait 
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de moitié fil et de moitié soie dans les environs 
de Wamsdorf 5 de Georgswalde et de Kreibitz. 
La Bohême «n fait un grand commerce , soit avec 
la Pologne , soit avec Fltalie. On assure que l'on 
peut imprimer annuellement jusqu'à soixante 
mille pièces de toiles dans toute l'étendue du 
royaume. Enfin la manufacture de toile cirée 
de Pirkstein , dans le cercle de Saatz , en livre 
annuellement jusqu'à trois mille pièces. Un boa 
tiers s'exporte dans l'intérieur de l'Autriche, et le 
reste au dehors, soit en Russie, soit dans le grand 
duché de Varsovie. 

Pour donner une idée plus exacte de l'état des 
manufactures des toiles de la Bohême , nous 
joindrons ici une notice un peu détaillée sur celle 
qui a été établie à Trautenau. La ville de Trau- 
teaau et ses environs en font une commerce im- 
mense. Ce commerce amène dans le pays des 
sommes considérables. Tous les habitans s'y livrent 
avec ardeur, même jusqu'aux paysans, qui s'adon- 
ùent d'une manière particulière à la culture du 
lin et du chanvre* Les femmes et les enfans filent 
la filasse , tandis que les hommes s'occupent de 
la préparation des toiles. Cependant ,^ malgré les 
récoltes que fournit la. Bohême , le lin ne sauroit 
suflSre à l'énorme consommation que font tous 
CCS tisserands : on est donc obligé d'en tirer une 
grande quantité de la Moravie. Les tisserands bo- 
hémiens s'étendent depuis les frontières de la Saxe 
3, 6 
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et de la Silésîe prussienne jusqu'à celles de kSîlésîe 
et de la Moravie, occupant ainsi un espace de 
plus de 5 milles ( 2 myr. 743 ). Chaque année ^ ils 
pénètrent encore plus avant dans l'intérieur du 
pays. Pour juger à quel point ils se multiplient ^ 
il suffit de savoir que certains villages où , il y a 
une trentaine d'années, on ne voyoit aucun tisse- 
rand, en renferment aujourd'hui jusqu'à vingt et 
trente. Chaque paysan , dans tous les villages ^ 
Voccupe à tisser; plusieurs ont même jusqu'à trois 
ou quatre métiers, qu'ils font aller par leurs en- 
fans et leurs domestiques. C'est surtout en hiver 
qu'ils s'occupent de ce genre de fabrication. Le 
marché ordinaire des toiles a lieu tous les lundis 
à Trautenau. Il est particulièrement fréquenté 
en automne et en hiver. Il paroît à peu près 
certain que, chaque jour de marché, Trautenaa 
reçoit au moins dix-huit cents pièces de toiles. 
Les environs 4e Trautenau sont certainement 
les cantons de la Bohême où l'on en fabrique 
le plus. Ces toiles trouvent leur débit, soit dans 
l'intérieur du royaume , soit dans l'étranger. 

Les pièces de 60 aunes sur 6/4 de large sont 
expédiées au dehors, soit écfues, soit imprimées; 
elles y sont connues sous des noms particuliers , 
3elon la forme qu'on leur donne. Ainsi on ap- 
pelle Toile caualline ÇTele cas^alliné) les toiles 
blanches en pièces entières, ou en demi-pièces^ 
^oile plate rojale {Platilles rojales) çdles qui 
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sont blanches et en pièces entières j Choletf le* 
toiles écrues, en pièces de soixante aunes, et Toile 
de Bretagne celles qui sont blanches et en mor^ 
ceaux de douze aunes de long. 

Les pièces de soixante aunes sur 7/4 de large 
passent, déjà blanchies, chez l'étranger, sous le nom 
^Ohndine ou ^Olandillesy et celles de soixante- 
douze aunes avec la même largeur, y sont connues 
sous celui de Toile royale ( Tele regina ). U 
n'est pas rare non plus qu'on les expédie en cou- 
pons de douze aunes , sous le nom de Fin Bre^ 
tagne. Les pièces de soixante et soixante-douze 
aunes, larges de six et demi-quarts, portent éga- 
lement les noms de toile royale et d'olandine.^ 

On prépare également dans les environs de 
Trautenau des toiles peintes , que l'on nomme 
Sangalettes, et enfin des toiles en coupons de 
quinze aunes , qu'on appelle Bastonaini , Bocci^ 
ailes ^ Orlettiy ou Brugges. Enfin les troisièmes, 
qu'on fabrique aussi auprès de Nachod et d'Opot- 
schno, s'appellent Platilles simples quand elles 
sont blanchies, et Choletz lorsqu'elles sont écrues^ 

Les dernières toiles que l'on prépare en Bohême 
portent le nom de ilf or/^û? et de Tele greggie; 
lorsqu'elles sont blanches on les expédie sous le 
nom de Tele costanzette^ mais lorsqu'elles sont 
colorées^ on les connoît sous une autre dé- 
nomination. Celles qui passent dans l'étranger, 
en pièces entières, ou eu demi -pièces, sont 

6. 
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connues sous les noms de Rouennes ou de 
Roane. Cependant on les vend quelquefois dans 
le royaume même de Bohême , ou dans la Suisse, 
encore tout écrues et sans avoir reçu le moindre 
apprêt. 

Comme la ville de Hohenelb'e est peu éloignée 
des montagnes des Géans^ où Ton fait une grande 
quantité de fil fin ^ plusieurs fabricans de linon 
de la Silésie sont venus s'y établir, en sorte que 
Fart du tisserand ne s'y borne pas exclusivement 
à la préparation des toiles. 

La Silésie prussienne est le pays qui tire le plus 
de toiles de Trautenau et des lieu^ environnans j 
le plupart de celles qu'elle demande, sont écrues y 
mais souvent elle les achète blanchies. Cependant 
plusieurs marchands parcourent aussi les mar- 
chés de Pragme , de Posen, de Brunn, de Vienne 
et de Graetz ; ils font mêm^e des aiSaires avec la 
Hongrie. Les plus riches ne se bornent point à 
aucun de ces commerces en particulier. Us corres- 
pondent directement avec les diiSerens pays de 
l'Europe, par Vienne et Trieste avec l'Italie, par 
Prague et Lindau avec la Suisse et l'Allemagne ; 
enfin par Lunebourg , Hambourg et Altona avec, 
la Hollande , l'Angleterre , la France , l'Espagne - 
et le Portugal. 

Les petits commerçans qui vendent leur toile 
écrue dans la Silésie prussienne aux marchands 
de Landshut, de Schmiedberg, de Hirschberg et 
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de Schweidnitz , et qui sont à proprement parler 
les commissionnaires des Silésiens , ne livrent à 
ces derniers que les toiles ^ui leur conviennent. 
Us sont obliges d'aller vendre le reste de maison 
en maison dans la Silésie , parce que les douanes 
ne laissent entrer en Autriche aucune des toiles 
qui viennent de cette province. 

La quantité de toile écrue qui passe annuelle- 
ment de la Bohême dans la Silésie est fort consi- 
dérable , ainsi que le prouve le tableau suivant. 
Gela tient au grand nombre de riches marchands 
qui vivent en Silésie , et à la petite quantité des 
tisserands de cette province qui ne sauroient suf- 
fire aux demandes qu'on leur on fait. En Bohême 
au contraire, la classe des tisserands est très-nom- 
breuse, tandis qu'on ne voit sur les frontières 
de la Silésie qu'un petit nombre de marchands 
pour débiter chez l'étranger les toiles du royaume. 
Nous joignons ici le tableau des pièces de toiles 
que la ville de Trautenau a vendues depuis i8o5f 
jusqu'en 1809. 
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La fabrication des draps (i) a une très-grande 
importance pour la Bohême. Cette province comp— 
toit en 1809 plus de 5o^i64 fileurs de laine ^ dont 
29,629 exclusivement occupés à ce genre de tra— 
.vail : les autres y consacroient seulement les 
momens que leurs occupations leur laissoient de 
libres. Les manufactures de draps de la Bohême 
sont les plus importantes de celles qui s'occupent 
à tisser la laine ^ et ^ par une suite toute naturelle^ 
elles sont aussi les plus multipliées. Les calculs 
les plus exacts prouvent qu'en 1809 la Bohême 
rcnfermoit 11,779 fabricans, et plus de 8,871 
métiers : elle produisoit annuellement au-delà de 
i5o,ooo pièces de draps. D'après le relevé des re- 
gistres des douanes pour l'année 1808 à 1809, il a^ 
passé chez l'étranger pour plus de i,439,8oo florins 
(3,167,560 fr.) de ces draps; on en a en outre 
«nvoyéparViennédans leLevantpour 900,000 flor. 
(19,800,000 fr.) au moins. Au reste, l'art de tisser 
les draps a fait de grands progrès en Bohême 
depuis quelques années; ce qui a surtout contribué 
à les perfectionner , c'est la défense faite par le 
gouvernement d'y exporter des draps étrangers. Le 
gouvernement de l'Autriche a singulièrement en- 
couragé le perfectionnement des races des moutons 

■ ■ ■ I I I ■ I I II m, I — 

(i) Voyez un article sur les fabriques de draps de la 
Bohême, dans le Journal du Commerce de cette province, 
année 1785, s, 289-392. 
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indigènes^ par le croisement des races soît avec 
celles d'Italie , soit avec celles d'Espagne. On voit 
les principales fabriques de draps à Oberleuters- 
dorf , Manetin ^ Boehmisch-Leippa, et New-Oet- 
tingen. Il en existe également quelques-unes à 
Prague , Reichenberg , Pilsén et Braunau. 
' La manufacture d'Oberleutersdorf , dans le 
cercle de tieutmeritz, établie d'après la manière 
bollandoîse , entretient plus de trois cents ouvriers. 
On y fabrique des draps fins, et surtout beaucoup 
de casimîrs ; son produit annuel s'élève à près de 
quinze cents pièces. Quant à la qualité des draps f 
elle est généralement assez bonne, tousse faisant 
remarquer par leur finesse et leur solidité. La 
fabrique de draps de Manetin, que Ton voit dans 
le cercle dePilsen, a été fondée en 1787 par le 
comte de Lazanzky. Elle livre au commerce de» 
draps très-fins de laine espagnole , des draps de 
moindre qualité de laine bohémienne , des draps 
moyens et ordinaijt'es , des casimirs , et des croisés^ 
qui se distinguent par leur bonté, leur prix peu 
élevé et la solidité de leur couleur. Le nombre des 
pièces qu'elle fabrique , s'élève à quinze cents par 
année. La fabrique de Boehmiscb-Leippa , dans le 
cercle de Leutmeritz, établie en 1797, ne fabrique 
que des draps fins ou de moyenne qualité , et peu 
de draps ordinaires. Celle deNew-Oettingen, dans 
le cercle de Tabor , ne donne que des draps fins* 
Prague possède huit manufactures de draps j on 
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en compte anssi trois à Reîchenberg^ ville dtf 
cercle de Bunzlau , qui donne par an près de vingt- 
deux mille pièces de draps. Les manufactures de 
Pilsen livrent aussi trois mille cinq cents pièces de 
beaux draps préparés avec les laines du pays ; 
draps qui trouvent un grand débit dans la Suisse 
et le T3nroL Enfin il existe à Braunau , dans le 
cercle de Kœnigsgraetz , six fabriques occupées 
d'une manière particulière à la préparation des 
draps rouges teints avec la cochenille : ces draps 
sont estimés'^ à cause de la beauté de leur couleur* 
£n 1808^ on comptoit enBohême4^i3fab(rcaiis 
de draps, et 2,527 métiers, qui en fournissoient 
70,000 pièces , dont la valeur s'élevoit à 5o,ooo 
florins (110,000 fr. ). La fabrique de Neugedin y 
dans le cercle de Klattau , réunit plus de quarante 
métiers, et prépare des camelots et de la serge* 
Les manufactures d'Ossegg,près de Tœplitz , dans 
le cercle de Leutmeritz, fournissent de forts beaux 
molletons. On distingue également les fabriques 
des cercles d'Ellbogen , de Pilsen , de Klattau, de 
Budweis , et enfin de Csaslau. Nous remarquerons 
encore la fabrique de bas et de pantalons de 
. Wlascbim j cette fabrique est bien plus considé- 
rable que celle de Nettolitx , du cercle de Prachin* 
La fabrication de ce genre de marchandise occupe 
en Bohême près de quatre mille métiers ; et le 
cercle de Bunzlau , où elle est poussée avec le plus 
d'ardeur, fournit à lui seul, toutes les années > 
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jusqu'à 43,667 dou2^ines de bas de laine : les plus 
fins viennent des fabriques deDax^ d'Oberlenters- 
dorf , de Tœplitz et de Graupen. Ils doivent leur 
débit à leur excellente qualité. On estime particu- 
lièrement ceux de Dax , qui le cèdent à peine aux 
bas anglois. D'autres fabriques de ce genre existent 
dans le cercle de Gbrudim : elles peuvent donner 
tous les ans jusqu'à i36,ooo douzaines de bas. On 
estime que cet objet rapporte annuellement à la 
Bohême une soinme de 1 20,000 flor.(264,ooo fr,). 
On compte dans cette province plus de quatre 
cents tisserands occupés à la fabrication des 
rubans de laine; ils en préparent annuellement 
plus de 60^000 pièces. Les principales manufac- 
tures de ce genre se voient à Wiesenthal, dans 
le cercle d'EIlbogen. 

Les manufactures de laine de la Bohême au-^ 
rolent atteint un plus haut degré de perfection , 
si la plus belle laine ne leur étoit pas enlevée par 
les juifs, qui l'exportent au dehors j en sorte que la 
plus grande partie de la première qualité sort du 
royaume. Le gouvernement ayant Reconnu que 
l'impôt de 4 florins (8 fr. 80 c.) , établi sur Texpor- 
tation de la laine , n'étoit point suffisant, l'a porte 
à 12 florins ( 26 fr. 4o c. ). 

Les manufactures de coton de la Bohême ont 
pris tout nouvellement de l'importance } ce 
genre d'industrie y a même fait de grands pro- 
grès. Dès 1808 , on a établi à Prague sept grandes 
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filatures qui fournissent toutes du très-Beau fiL 
Dans ces derniers temps , on y a introduit les 
onachines à filer ^ suivant les méthodes angloises. 

Il existe une fabrique de piqué à Gemnicht ^ 
ainsi qu'à Wernstadtl, Tupadl, Prepp, Senflenberg, 
Kommothau et Lessig, Les fabriques du pays 
doivent à la bonté de ces machines^ de pouvoir 
produire toutes les espèces de toiles de coton. 
L'on y compte 5,83o métiers et 8;764 fabricans 
occupés à ce genre de travail. Les principales 
manufactures de ce genre se voient dans les 
cercles de Csaslau et de Kaurczim^ il en existe 
encore de semblables dans les cercles de Leutme^ 
ritz , de Saatz et de Bunzlau. Toutes ces manu- 
factures ont pris un nouveau lustre depuis qu'on 
a empêché l'introduction des marchandises /étran- 
gères , et qu'on a favorisé l'exportation de celles 
du pays, en diminuant les impôts qu'elles pay oient 
auparavant aux douanes des frontières. 

Après les manufactures dont nous venons de 
parler , les plus importantes sont celles de glaces 
et de verreries : elles rapportent à ce pays des 
sommes considérables. On compte en Bohême 
près de quatre-vingts grandes verreries et plus de 
dix-huit cents fabricans. La plupart de ces manu- 
factures ont été établies auprès des grandes forêts, 
et il s'en trouve dans presque tous les cercles. 

La plupart des cristaux de Bohême passent dans 
les entrepôts du cercle de Leutmeritz } lorsqu'ils 
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I y ont reçu le dernier travail , et qu'on les a taillés^ 
polis ^ dorés, on les expédie dans l'étranger, où Ton 
en exporte annuellement pour plus d'un million 
et demi de florins ( 3,3oo,oob fr. ). Les verreries 
delà Bohême fabriquent principalement des verres 
bruts et des cristaux , dont on fait toutes ^sortes 
d'objets d'ornement. Selon Schreyer, les manu- 
factures de cristaux de la Bohême peuvent rap- 
porter à cette province une somme de 2,5oo,ooo 
florins ( 12, 100,000 fr.). Cette province a même 
d'autant plus d'avantages dans ce genre de fabri- 
cation , qu'elle possède toutes les matières pre- 
mières nécessaires à la confection de ces cristaux. 
Les manufactures de glaces du royaume 
occupent environ trois cents ouvriers. On voit 
deux de ces manufactures à Pirkstein, dans le 
cercle de Leutmeritz , deux à Stubenbach dans 
celui de Prachin , deux à Alt-Kiesberg et à Red- 
! vritz dans le cercle d'EUbogen. Les autres exis- 
I tent à Strœbl dans le cercle de Prachin, et enfin 
à Hammer dans le cercle de Klattau. Les deux 
premières sont les plus remarquables sous le 
rapport des produits qu'elles fournissent. On y 
fait des glaces unies ou à facettes , dont le débit 
rapporte annuellement au^elà de 60,000 florins 
(i32,ooo francs). Celle de Strœbl, établie en 1787, 
donne aussi de belles glaces , mais d'une petite 
dimension. Ces glaces passent toutes dams 1% 
Levant , par la Hongrie. 
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On exporte de Venise en Bohême des perles 
Brutes et fondues. Toutes ces perles sont polies 
dans le village de Meistersdorf ; on les expédie 
ensuite dans les pays étrangers. Plus de cent-- 
soixante fabricans s'adonnent à ce genre d^ndus- 
trie y qui, selon Schreyer, rapporte annuellement 
jusqu'à 26,400 florins (58,o8o francs). Il existe 
aussi à .Dachau j dans le cercle de Pilsen , une 
manufacture de boutons de verre. 

Les pierres artificielles ou fausses sont pour la 
plupart fabriquées à Tumau , Liebnaw et Ga- 
blenz. Plus de deux cents fabricans sont occupés 
à ce travail. La matière avec laquelle on les pré- 
pare, se compose de quartz réduit en poudre ^ 
qu'on £ait fondre avec du nitrate de potasse. 
On les colore soit avec le minium, l'or, le 
chrome, le manganèse ou le cuivre. Four leur 
donner ^un plus grand degré de dureté , on em- 
jdoie souvent le borate de soude à la place du 
nitrate de potasse, en y ajoutant de l'étain. Ce 
métal augmente la dureté du verre , et le rend 
plus brillant en lui donnant plus de feu. Quant 
aux pierres qui imitent les rubis spinelles, elles 
sont beaucoup plus chères, parce qu'on leur 
communique leur couleur , soit avec le chrome , 
soit par le précipité d'or^ connu dans les arts 
sous le nom de pourpre de Cassius (peroxîde 
d'étain et or métallique). Les vertes sont ordi- 
nairement colorées avec le chrome ou le cuivre j 
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les bleues ^ avec le cobalt ; et enfin les jahnes y 
avec Foxîde jaune de fen Mais le genre d'in- 
dustrie dont nous parlons^ qui rappprtoît des 
sommes assez considérables à la Bohême^ diminué 
tous les jours. Ce sont les juifs qui se sont em-* 
parés de presque tout le commerce des pierres 
vraies^ comme des factices. On remarque cepen- 
dant encore une fort belle manufacture de bou- . 
tons de composition à Swietla^ dans le cercle da 
Gsaslaw. 

La soie et tout ce qiii tient à sa fabricatidn 
est encore un objet de commerce pour la Bohême. 
En 1809 on y comptoit plus de quatre cents 
ouvriers occupés à cette branche d'industrie. 
Cette industrie n'y date cependant que du règne 
de Marie-Thérèse. Elle a commencé de s'établir à 
Prague j cette ville possède plus de deux cents 
métiers occupés à la préparation des diverses 
soieries^ comme taflfetas de toute espèce^ gros de 
Tours^ velours 9 damas et schalb. On évalue le 
produit de toutes ces marchandises à a44?^^ 
florins (537,872 fr.). Elles n'ont du reste de débit 
qu'au dehors du royaume. Les soieries so^t encore 
fort négligées. On y fabrique cependant une 
grande quantité de rubans de soie et de gros de 
Tours. Prague est à peu près la seule ville de la 
Bohême ou l'on fasse des bas de soie. Les fabri- 
cans de cette ville sont parvenus à cet égard à 
un assez grand degré de perfection. Les bas qui 
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sortent de leurs ateliers sont extrêmement re- 
cherchés ^ à cause de leur finesse. 

lia Bohême est une des provinces de l'Au- 
triche où Ton fabrique le plus de papier. Ses 
nombreux moulins^ qui s'élèvent à plus de huit 
cents ^ en préparent de toutes qualités; mais les 
plus beaux sont bien inférieurs à ceux d'Angle- 
terre et de Hollande. On cite comme les meil- 
leurs et les mieux collés les papiers fabriqués 
dans les cercles, de Leutmeritz , de Bun^lau, 
de Kœnigsgraetz y de Csaslau et enfin de Bud- 
weis. Pour contribuer à la perfection des fabri- 
ques de papier^ Joseph II permit aux habitans 
de recueillir des chiffons et de les travailler z 
malheureusement il n'a pas pris des mesures assez 
sévères pour défendre l'exportation des vieux 
linges; on en exporte beaucoup en Hollande. II 
existe à Prague une fabrique de papiers! peints, 
dont les tentures sont d'un assez bon goût. II 
s'en trouve également une autre à Kaplitz^ dans 
le cercle de Budweis. La manufacture de taba-« 
tières de carton de Rumbourg fournit en outre 
de fort jolies marchandises imitant le vieux la- 
que. Enfin il y a plusieurs fabricans de cartes 
à jouer à Prague, N.euhaus et Budweis. Les 
cartes de Neuhaus, dans le cercle de Tabor, 
sont estimées à cause de leur finesse. On en fait 
des envois considérables à Vienne et dans les 
pays étrangers* 
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Les peaux 'maroquinées de la Bohême jouis- 
sent d'une assez grande renommée. Quant aux 
cuirs qu'on fabrique dans ce royaume, ils sont 
infé^ie^rs à ceux de Vienne et de Presbourg, 
En 1808, pn a tanné en Bohême jusqu'à 44^^635 
peaux qui ont rapporté 65o,ooo florins (r,43o,ooo 
francs). Les corroyeurs ont également préparé , 
dans la même année, pour 265,55o florins (584, 2 20 
francs) de peaux de mouton, de chèvre et de 
veau. La plus grande tannerie du royaume a été 
étahlie à Zduchowitz , village du cercle de Be-* 
Taun. Elle livre annuellement plus de vingt mille 
peaux. 

Les chapeaux fins de la Bohême passent pour 
les plus beaux de l'Europe après ceux d'Angle-^ 
terre, avec lesquels ils rivalisent pour la finesse et 
le moelleux. Ces derniers sont préparés avec le 
poil de castor , quelques-uns même avec celui 
des pastors du Danube. Le cercle de Bunzlau ea 
produit à lui seul au-delà de huit mille. La foire 
de Leipsick est le débouché de ces chapeau^L fins. 
Les principales fabriques sont du reste établies 
à Prague et Weisswasser. Elles se distinguent 
par l'excellence de leurs produits^ aussi font-elles 
des envois fort considérables dans l'étranger. Les 
chapeaux d'Eger méritent également des éloges^ 
et trouvent un débit non moins considérable à 
la grande foire de Francfort. Enfin nous citerons 
encore ceux qu'on prépare daa& les bourgs d% 
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Horzitz et de Kostelitz^ dans le cercle de Kce«- 
nigsgraetz; du reste cette fabrication est une 
des plus perfectionnées de celles auxquelles se 
livrent les habitans de la Bohême. 

Il existe dans ce royaume environ deux cents 
forges où Fon prépare le fer. Près de trois mille 
ouvriers sont occupés à la préparation du fer 
fondu ou forgé, ainsi qu'à celle de la tôle et du 
fer*blanc. Les principales de ces forges ont été 
établies dans les cercles de Beraun, de Pilsen, de^ 
Saatz, de Tabor, de Budweis et enfin de Gsaslau. 
On en Voit encore un certain nombre dans les 
districts de Kaurczim, de Bunzlau et de Kœnigs- 
graetz. Selon Schreyer , les différens cantons de la 
Bohême donnent annuellement jusqu'à 193,400 
quintaux (io,835,6o3 kil.) de fer criu Les forges 
de Horzowitz sont les plus importantes : elles oc- 
cupent plus de cent ouvriers, et leur produit s'é-» 
lève à 36,ooo quintaux (2016,037 kilog.) de fer. 
Ces fonderies, établies par le comte de Wrbna, 
donnent d'excellens produits. Les forges de 
Frauenthal et de Reichenthal méritent égale-* 
ment Tattention du voyageur j Ton peut estimer 
qu'année commune elles donnent 206 quintaux 
(i 1,536 kil.) de fer fondu, 30,819 quintaux 
(SSgS kilog.) de fer-blanc , et 5,494 quintaux 1 72, 
(3 12,721 kilog.) de fer ordinaire. On porte d'ail- 
leurs la quantité de fer qu'on prépare en Bohéma 
à près de cent mille quintaux. 
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Les principales fabriques de fil de fer existent 
dans les cercles d^EUboçen, de Saatz, de Pilseu 
«t de Beraun. Toutes ensemble , elles occupent 
environ trois cents ouvriers, et donnent i,6oo 
quintaux de fil de fer. 

Parmi les , manufactures qui s^occupent de la. 
manipulation du fer^ nous distinguerons i^^ la. 
manufacture d'armes à feu de Weipert, dans les 
eercles d'Ëllbogen et de Weresdorf , dans celui 
de Saatz , qui livrent presque toutes leurs armes 
à l'arsenal de Prague. Les manufactures de 
Garlsbad et de Bœhmisch-Lissa sont également 
fort reiïommées. On fabrique aussi différens ins-* 
trumens en fer dans la manufacture d'armes de 
Stolau j 2^^ les fabriques de faux , au nombre de 
soixante y se trouvent dans les environs de Zett-t 
wing, dans le cercle de Budweis^ 3®^ les fabrî-* 
ques d'épingles de Horzowitz, Ginetz et Hhw 
boscli^ dans le cercle de Beraunj 4**, celle de 
cuillers de fer-blaûc de Horzowitz j S^^ les fa^ 
briques de couteaux , dont les plus remarquables 
BOût celles de Prague et de Carlsbad. On dis-^ 
tÎBgue aussi les ouvrages en fer et en acier qui 
se font dans cette dernière ville. Les sabres^ 
damassés, les couteaux incrustés d'or et d'argent^ 
çi'on y prépare , rivalisent avec toiit ce qui sort 
de plus parfak des manufactures de FAngle^ 
terre; G'^, enfiQ k icoanufactui'^ dé limes da 
3, 7 
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Klœsterle^ dans le cercle de Saatz. Ces limes sont 
irès-recherchëes à cause de leur bonté. 

Les principales forges où l'on travaille le 
cuivre sont celles d'Arnau dans le cercle de 
Kœnigsgraetz ^ de Jabiechlitz , de Lieden et de 
Kundralitz dans celui de Kaurczim y de Neuhaus 
dans celui de Budweis^ et de Redwitz dans le 
cercle d'EUbogen. Tous les ustensiles de cuivre 
sefontàPilsen et à Kuttenberg , et selon Scbreyer 
la valeur de tous ces articles s'élève à qS^goo flon 
( 209,000 francs ). 

La seule fabrique de fil de laiton de la Bohême 
se trouve à Silberbach dans le cercle d'EUbogen. 
Cette fabrique en livre annuellement environ . 
600 quintaux , qui sont presque entièrement 
consommés par la manufacture d'épingles de 
Karlsbad. 

La fabrique de boucles et de cuillers de Pe- 
lerwald , dans le cerclé de Le^tmeritz , est fort 
considérable. Elle occupe plus de cinq cents 
personnes ; aussi fournit-elle annuellement plus 
de i5o quintaux en marchandises ouvrées. Son 
produit annuel s'élève à 86,000 florins (iSig^^oo 
francs ). 

On remarque à Prague une, manufacture de 
boutons à la manière angloise. On y fabrique de ^ 
beaux boutons dorés et argentés. A l'égard des 
épingles^ les meilleures viennent de Carlsbad^ 
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Divers ustensiles d'étain sont également fabri- 
qués à Prague, Schlackenwald, Carlsbad et Eger. 
Les plus renommés sont ceux de Schlackenwald 
et de Carlsbad* 

Il existoit dans la Bohême , en 1809, sept ma«- 
nufactures d'alun, qui en produisoient annuel*- 
lement jusqu'à 2,000 quintaux, ta plus considé^ 
rable est celle de Kommothau dans le cercle de 
Saatz. Les autres se voient à Eger, ainsi qu'à 
Weisgrûn et Chrast, auprès de Pilsen, Hromnitz, 
Kimdralitz et Neudorf. Du reste , l'alun que four- 
nissent ces différentes fabriques est loin de suffixe 
à la consommation du royaume, qui en tire beau'^ 
coup de l'Italie et de Smyrne. 

On voit aussi des fabriques de vitriol a Press- 
nitz , Ober - Lukawitz , Weisgrûn , Graupen y 
Glashûtten , Alsattel et Oberhals. Il s'en est établi 
encore nouvellement à Stolzenhau, EUbogen, 
Heinricbsgrûn , Weippert et Theusing« Leur 
produit peut s'élever annuellement à 7,000 quin- 
taux. Le vitriol de la Bohême trouve un grand 
débit dans la Saxe, ainsi qu'en Erusse. C'est 
à Lukawitz qu'on en fabrique le plus. Près 
de cent vingt ouvriers sont occupés en Bohême 
à la préparation du salpêtre. Les principales 
salpêtrières sont celles du cercle de Budweis. On 
distingue également celles de Bœhmisch-Brod , 
de Girna , de Brandeis et d' Austraschin. L'expor- 
tation en étoit autrefois permise y mais depuis 

7- 
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^797 ? ^^ gouvernement de FAutrîche Ta tota« 
lement défendue. 

Les fabriques d'oxide de cobalt ÇSmatte ou 
Schmak)y de Kuttenplan, de Ghristopbshammer ^ 
de Jeachimsthal , d'Qbeïtatnm , de Flatten et de 
Silberbaeh > produisent chaque année environ 
4,opo quintaux de cette matière colorante. Ce 
schmalt eût composé avec le cobalt, le sable 
quarfzeux et la potasse. Le cobalt , qui en forme 
la base , se tire des mines de Joachimsthal. Il 
existe aussi eti Bohême plusieurs fabriques de 
bleu de Pritsse, une eritre autres à Neuhaus, et 
une de mimiim à Joachimsthal, Cette dernière 
produit annuellement 3oo quintaux de minium. 

La f^bHcatîon des poteries occupe en Bohême 
environ quinze cents individus, et celle dû 
feience angloi^e tout au pliis deiix ceïits per- 
sonnes. Les mcilleilres poteries viennent de Be* 
raun. EUês éloient déjà célèbres il y a plus de 
deux siècles. On vante également les vases 
et les poteries de Càrlsbad. Les feibriques de 
feïence de Prague, de Kœsterle etd'Horzowitz, 
se distin^ueiït également par la beauté de leurs 
produits. On estime que la première peitt sente 
rapporter plus de 60,000 florins ( i3!2,ooD fr. ) , 
quoiqu'elle nait été établie qu'en 1795. \^îenne, 
la Houffrie et la Pologne Sont ses principaux 
débouchés. Les deux autres, moins considé-^ 
râbles, ne rapportent guère plus de 13,000 florins 
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(26^400 fr. ). Celle deKœsterle emploie la terre 
à porcelaine de Kaaden en Ifi mékzrt avec le feld- 
spath et le quaxta^ de Wôtsch ; mais la poi^celaine 
qu'on en fabrique est d^une assez médiocre honte. 

Les habitans de la Bohême font une foule d'où- 
Kages en bois^ en os ^ en corné et en métal. Les 
plus beaux viennent de Rumbourg , qui fournit 
surtout de jolies tabatières fort recherchées. Il 
existe aussi à Kallîch ei à Katharinaberg dans le 
cercle de Saatz^ deux &d)riques de joujous. Les 
produits s'en exportent au ïoin^ et passent même 
jusque dajD^rinde. 

Les détails dans les<piels njous venons d'entrer 
sur les manufactures de la Bohême ^ doivent avoir 
donné une idée de l'étendue dii commerce de ce 
royaume. Il est cependant bien difficile d'asseoir 
BQi des bases précises la valeur des sommes que 
cette province retire de son commerce extérieur^ 
à cause des variations qu'il a éprouvées depuis un 
certain nombre d'années. En outre ^ les guerres 
noiobreuses que l'Autriche a soutenues ne permet- 
tentpas de rien dire de bien précis sur la balance du 
commerce de ce pays. Certaines personnes qui se 
sont occupées de cet objet, assurent que les manu- 
iactures de toiles de la Bohême, produisent annuel- 
lement pour i6,8i9>i23 flor. de marchandises ou- 
vrées, en sorte qu'il s'en débite pour 8,8 1 6,358 flor. 
dans les pays héréditaires, et pour 7^982,76^ 
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dans les autres provinces de TAutriche. Les 
manufactures de laine produisent pour une valeur 
de 8,797,320 florins, sur lesquels on vend seule- 
ment 1,4 1^^430 florins. Quant aux manufactures 
de coton, elles fournissent en marchandises une 
valeur de 1,735,925 florins : il s'en débite seu- 
lement pour 5 17,915 florins. Les manufactures 
de soie, encore peu considérables en Bohême ^ 
ne rapportent guère plus de 448^260 florins^ et 
leur produit se consomme uniquement dans les 
états d'Autriche. Le papier fournit une somme 
de 206,000 florins, dont seulement 3 1,900 florins 
sont payés par l'exportation de celte marchan- 
dise. Quant aux verreries, on estime leur produit 
à 1,715,962 flor. ; cet objet est si avantageux pour 
la Bohême, qu'elle en débite au - dehors pour 
2 1 7,4oo flor. La fabrication des cuirs et des pelle- 
teries écrues donne une somme de 2,2o3,4o8 flor. 
Enfin les marchatidises métalliques rapportent à la 
Bohême environ 927,580 flor. , et l'alun, l'amidon, 
la potasse, une valeur de 407,621 flor. Le produit 
total de ces fabriques seroit de 35,645,447 florins , 
^ sur lesquels les étrangers donneroient à la Bohême 
une somme de i i,84o,734 florins. 

, Il y a quelques années que les Bohémiens fai- 
soient un grand commerce de blé avec la Saxe et la 
Prusse j qui leur donnoient en échange de l'argent 
ou des marchandises. Mais lorsqu'on vit cette 
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Lrancbe de commerce bien établie ;> le gouverne- 
ment d'Autriche crut devoir empêcher l'impor- 
tation des grains des autres pays. La Prusse , de 
même que la Saxe, pour user de représailles, favo- 
risèrent de leur côté Tintroduction des grains des 
autres états , en mettant des impôts fort considé- 
rables sur ceux de la Bohême. Il en résulta que le 
commerce des blés cessa presque entièrement, ou au 
moins diminua de beaucoup. Cependant on charge 
encore à Lowositz un grand nombre de bateaux 
de grains qu'on conduit par l'Elbe à Herrnskrets- 
chen et Schandau. Du côté du midi , c'est parti- 
culièrement à Budweis, Tabor, Piseck et Nettolitr 
que le commerce du blé est le plus actif. Cet 
article passe de ces différentes villes dans la Haute- 
Autriche^ tandis que Chrudim l'envoie dans les 
provinces silésiennes. 

U se tient à Nettolitz, dans le cercle de Prachin, 
de grands marchés de chevaux, fréquentés par les 
négocians de l'Autriche , de la Bavière, de la 
Sôuabe et de la Franconie. Ce commerce ne 
laisse pas non plus que d'être d'une certaine im- 
portance pour Chrudin et même pour la Bohême. 
Les cercles de Prachin et de Budweis envoient 
beaucoup de poisson à Vienne, à Lintz et à 
Passau^ les fromages que l'on fait à Schlussel- 
bourg, dans le cercle de Prachin, ainsi qu'à 
Bœhmisch-Lissa dans celui de Bunzlau^ sont 
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exportés de tons c&l&s. On estime partîculîéreïUrettf 
celui d'Aberiaim> dans le cercle d^ElUbogen. Les- 
villes de Leutmeritz ^ de Melmck^ d'Ànssig ^ de 
Saatz et de Brux^ entretieiment un grand com- 
merce de vins avec la Saxe^. et celle de Grulîck 
en fait passer beaucoup dans la Prusse. Le houblon 
des cercles de Bunzlau^ de Leùtmeritz, de Saatz ^ 
d-EUbogen et de Klattau s'exporte en grande partie 
dans la Bayière ^ et la YtUe de Nettolétz débite 
Jbeaucoup d'huile qu'on y prépare avec les grainesi 
de Un et de pavot ^ récoltées dans le cercle de 
!Prachin. En^nr la Sax£ tire beaucoup de chaus 
des cercles de Saatz et de Bunzlau ^ et du charboi^ 
de terre de cehii de Leucmeritz* 

Les produits manu&tcturés en Bohême^ dont: 
eette province tire un grand parti dans sott 
commerce d'exportation y sont principalement le 
fxly la toilé> la batiste^ la gaze^ les dueimas^ lés 
rubanS|^ lefr draps ^ les easimirs^ les étoffes de 
laine ^ les ^3 de fil^ très^peu ceux de soîé^ les* 
dentelles^ les piqués^ k mousseline et les coton- 
nades; on peut aussi comprendre comme objet» 
d'exportation le papier > les- teintures, les cartes^ 
la pâle de. papier^ le& chapeaux, les ouvrages en 
bois et en étàin^ les épingles^ les boutons de 
métal ; les boucles et les cuillers de laiton^ On 
6ait enfin quel parti cette province tire de se» 
Vei'teâ^ de ftes glaces> des pierres de composition^^ 
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^es granits, des pierres à aiguiser et à polir, de 
rétain, du cobalt > de l'aluu^ ,du sulfate de 
iDâgnësie, du gxès ^ du hûiiblon , dss eauxminé^ 
iales, des bois ^ des cuirs et des. peaux, et d'une 
infinité d'autres objets: trop peu, considérable» 
pour mériter d'être ciljés ici. 

Le plus grand commerce des miles se £ait dans 
les cercles de Leutmeritz, de Bunzlau, dcBidschow 
€t de Kœnigsgraetes^ Ainsi, le fil à tisser qu'on 
fabritpie priu^ipàleiiiÊnt à Starkenbach, rapporte 
à cette prayiéoce plusieurs millions, il en est de 
mémei dn fil et des toiles blanchies. Ces toiles 
s'expédient d'abord à Hambourg et: à Trieste, et 
passent enfiuiite. dans toute l'Europe et morne 
jjasqulen Amérique. Quant aux tioiles écrues de 
la Bohème , elles sei) débitent foxM la plupart dani» 
la Silésie prussienne ,. qui en tire ensmte un grand 
parti. IL en est de même de la. batiste , de la gaze 
et des. vi!<»3tGhoirs ^ qui se fabriquent dans ce 
royaume. Les ruba2ns.de fil, les bas de la même 
matièce sont , a^ec les dentelles , les derniers 
objets>sur lesquels s'exerceFindustriedes habitanSr 

Les. verres et les cristaux fabriqua en Bohême 
sonteitToyésàPirlstein et Boehmisch-Kajnnitz, 
dans le ceprclle de Leutmeritz, et de là on les^ 
expédoie. aux niaichands en^ gros. Ceux - ci les 
débitent au dehors du royaume et avec un 
grand profi[|. Quant aux produits des verreries 
des montagnes des Géans^ ils ont atteint dans 



V 



Io6 V0YÀG8 

ces dernières années^ un grand degré de perfection» 
Ils passent pour la plus grande partie en Pologne p 
en Turquie^ en Italie et en Russie. Depuis que 
les manufactures françoises sont parvenues à 
fabriquer des cristaux tout aussi beaux que ceux 
de la Bohême ^ les produis de celles de ce 
royaume passent presque tous ou en Russie ou 
en Turquie. 

C'est à Turnau, Liebenau et Gablentz que se 
vendent les pierres de composition fabriquées 
dans le pays , et très - recherchées à Nurem- 
berg, en Souabe, en Italie, en Russie et même 
en Turquie : il en passe également une assez 
grande quantité en France. Le principal débouché 
des manufactures de draps de la Bohême sont la 
Turquie, la Pologne, ITtalie et même la Suisse j 
quant à celles de Reichenberg, elles alimentent 
principalement les foires de Leipsick. On exporte 
aussi beaucoup de chapeaux de Prague, d'Eger 
et de Weissv^asser ; les premiers sont très-recher- 
chés en Saxe et en Silésie. Les cartes fabriquées en 
Bohême vont en Silésie, jusqu'en Italie et en 
Turquie^ enfin le papier et diverses eaux minérales 
sont expédiés pour le Nord; il passe beaucoup de 
papier d'impression à Berlin et à Leipsick; les 
tuyaux de pipe en os et en carte de Renbourg 
sont également fort recherchés dans cette ville , 
un des principaux marchés de la Bohême. C'est 
dans la capitale même duroyaumC; à Prague, que 
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trouve concentré toutle commerce d'expédition. 
Cette ville fait particulièrement des affaires avec 
"Vienne, Brunn, Olmutz, P Autriche, la Silésie, 
Breslau, la Pologne, la Lusace, Dresde, Leipsick 
et Hambourg. Ce qui a contribué à rendre Prague 
comme le point de départ de toutes les marchan- 
dises , c'est que c'est à elle que viennent aboutir 
les grandes routes commerciales, en sorte qu'elle 
présente toutes les facilités pour ce genre de 
commerce. Prague peut donc être considérée 
comme l'entrepôt général du royaume j aussi les 
marchands grecs et turcs domiciliés en Bohême 
ont-ils leurs magasins à ÎPrague et à Grottau, 
dans le cercle de Bunzlau. Presque tous apportent 
avec eux des maroquins, des poils de chameau, 
des laines, du fil turc, des peaux de lièvre, du 
coton et de l'huile d'olive^ enfin les pipes turques 
l'écume de mer, les fruits secs sont les derniers 
objets qu'ils échangent contre les marchandises 
fabriquées dans le pays : ce qui favorise encore 
ce commerce. 

A l'égard de l'importation, on ne tolère point 
celle des produits des manufactures étrangères, 
excepté lorsqu'il n'existe dans le pays aucune 
fabrique qui puisse fournir les marchandises 
importées. Il n'y a en Bohême que deux grandes 
routes commerciales; et dans les lieux même où 
le commerce est le plus actif, comme aux environs 
de Rumbourg, il n'en existe point qui puisse le 
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favoriser- La partie du royaume qui en forme à 
peu près plus de la moitié^ n'a même qu'une seule 
grande route et plusieurs chaussées; encore 
celles-ci ne sont -elles point achevées. Enfin ^ 
plusieurs chemins^ comme ceux qui conduisent 
à Lintz et à Breslau^ne so^t point encore terminés. 
Il seroit cependant bien important qu'un objet 
aussi essentiel fixât l'attention du gouvernement* 
En effet, le défaut de routes et de ponts, en 
rendant les relations commerciales très-dîflSçiles, 
fait hausser singulièrement le prix de toutes les 
marchandises* 

Malgré ces désavalitages, les relations' com-* 
merciales que cette provijaw;e entretient avec les- 
pays qui l'environnent , sont toutes en sa faveur, 
soit à l'égard des pays autrichiens , soit à Tégard 
des autres contrées , sous le rapport de l'argent 
comme sous celui du travail* 

Les objets qu'on importe le plus en Bohême^ 
sont principstlement le coton, le pk)mb, surtout 
celui de Villach , dont on consomme dans le pays 
pour plus de 5o,oao florins. Lé fer et les objets 
manufacturés avec ce métal , les couleurs, les betes 
à cornes de Hongrie , coûtent à la Bohême une 
somme de 800,000 flor.^ et le vin environ 5oo,ooo 
flor. Les épiceries, les noix de galle, les liqueurs^ 
forment encore divers articles d'importation, mai» 
bien peu considérables. 
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. CHAPITRE V. 



DES DXYISIOIÏS TERRITORIALES, 



SECTION PREMIERE. 
Da Territoire de Prague. 

Prague , capitale de la Bohême , la seconde ville 
de l'Autriche, est une des plus grandes de T Alle- 
magne; sa situation sur les deux rives de la 
Moldau est agréable et pittoresque. On y compte 
32,000 maisons, 80,000 habitans et 8,000 mili- 
taires. Elle se compose , à proprement parler , de 
ipiatre villes j la vieille , la nouvelle , la haute , et 
le petit côté : chacune a son magistrat particulier. 
On voit dans la vieille ville le tombeau de Tycho*- 
Brahé. L'université de Prague a été fondée en 
i347, P^^ Tempereur Charles IV, qui fit bâtir la 
Villeneuve en i348. Uacadémie de Prague estasses? 
célèbre en Allemagne, Uéglise de Saint-Veit ren-» 
ferme les tombeaux de Saint- Jean-Népomucène 
et de beaucoup de souverains de la Bohême. Uar-r 
chevêche de Prague existe depuis i343 ; aupara- 
vant son institution, Prague n'avoit qu'un évêque, 
qui y avoit été établi en 97 1 . Les rues de Prague 
sont en général droites et régulières. Les maisons 
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sont pour la plupart construites en pierres, ec 
presque toutes à trois étages. On y remarque un 
grand nombre de palais et près de cent églises*. 
Cette ville renferme de nombreuses fabriques 
d'étoffes d'or et d'argent , de soieries , de coton- 
nades et de toiles. Plusieurs écrivains allemand» 
nous ont donné la description de Prague. Une 
des plus anciennes est celle qui a été publiée enr 
1787, et qui est intitulée : Beschreibung des Prag: 
von den aeltesten bis aufdie jetzige ^ Zeiten , 
Prag und Wieriy 1787 j il en a été ensuite publié 
deux autres ^ l'une en 1792 ^ l'autre en 1801. Ënfii» 
Schaller^ à qui l'on doit une topographie de la 
Bohême y a également donné une description de. 
cette grande ville. Latit« 5o®5' 19", long. 32^4' 55^» 



SECTION IL 



Du Cercle de Beraun (1). 



Le cercle de Beraun ( Beraumerkreïs , 
JSerannskokrag , Circulus Bèraunensis ) est 
borné, au nord, par le cercle de Rakonitz; à 
Test, par celui de Kaurczimj au sud-est, par 

(i) Les diyers ëcrivains qui ont parlé delaBohême^ont 
placé les cercles de ce royaume dans un ordre totalement 
différent de celui que nous avons adopté. Vqyez Hoeckj^ 
Qaspari et Buscbing. 
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celui de Tabor; et au sud, par celui de Prachin. 
Il abonde en poissou, en bois et en blé ; le superflu 
peut être facilement transporté à Prague , par la 
Mulda. On y voit beaucoup de montagnes y dont 
plusieurs fort élevées se réunissent dans son centre 
pour former une chaîne assez considérable. Ce 
cercle réunit lo villes, aa bourgs, 766 villages 
et i32^32 habitans. 

Beraufij chef- lieu du cercle, ville muré^, sur 
la rivière du même nom. Cette ville a été bâtie en 
746, et près de ses murs les Autrichiens rem-* 
portèrent une victoire signalée sur les Prussiens g 
en 1744- Latit. 49** 58', longit. Si^ 3q\ 

HorsowitZy petite ville ouverte, presque entière- 
ment peuplée de tisserands. On y voit plusieur& 
forges, ainsi qu'une assez belle verrerie. 



SECTION m. 

I)u Cercle de Bidschow* 

Le cercle de Bidschow ( Bidsckowerfcreis^ 
Circulas Biczoi^ierisUi) ^ hérissé, vers le nord, par 
les montagnes des Géans , est borné dans cette 
même direction , ainsi qu'à Test, par le cercle de 
Kœnigsgraetz j au sud-est , par celui de Chrudim j 
au sud , par le cerclé de Csaslau j et à Touest, par 
le cercle de Bunzlau. Ce cercle offre une belle 
plaine vers U sud-ouest , et renferme beaucoup 
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de lacs ^ parmi lesquels le Blato^ non loin de 
Podsebrud , est le plus remarquable. UElbe y 
prend naissance , et après avoir parcouru le cercle 
de Kœnigsgraetz^ et la partie septentrionale de 
celui de Chrudim , il vient encore y traverser une 
petite étendue de pays, entre Kdlin et Nimbourgp. 
La route principale s'étend de Gitschin à Trau- 
tenau ^ dans la direction du nord*ouest au nord^ 
est. Ce cercle offre 9 villes, 19 bourgs, 607 
villages, et 197,433 habitans. 

BidschoWyOuBitschow y ou G^^cÂi/^ ^ chef-lieu 
du cercle, située près d'un petit lac, avec 390 maî-> 
sons, et 2,900 habitans. 

Arnauy ville murée, snx FElbe, près de Fen- 
droit où il prend sa source. On y compte 23o 
maisons, et 1,260 habitans, 

Starketibach _, ville ouverte , auprès de Flser , 
avec 220 maisons et 660 habitans. 

Hohenelhe , sur l'Elbe, près de son origine. Il 
y existe 36o maisons et 2,3oo habitans. 

LomnitZy ville ouverte, sur les frontières du 
cercle de Bunzlau, avec 210 maisons et 1,220 
habitans. 

Neur-Paka^ ville ouverte , sur la route d'Aman 
à Bidschow , avec 3 10 maisons et i,75o habitans. 

HorzitSy vill^ ouverte, sur la route de BidschoYf 
à Kœnigingraetss , avec 4^0 maisons et 2,400 
liabitans. 
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SECTION IV. 

Du Cercle de Ëunzlatu 

Le cerde de Bimzlau ( BunzlàUerkreis y 
Boleslawskjrkrag y Circulas Boteslaviensis^ est 
îwmé, au nord, par la Liisace et la Sîlésîej au 
norè-cst, parle cercle de Rœnigsgraetz; à Test, 
par cefaî de Bidschowj au sud, par celui de 
Kanrczim j au sud-ouest , par rarrondissement de 
Prague; à Fouest, parle cercle de Rakonitz ; et 
aunordroùest, par celui dé Leutmeritz. Ce cercle, 
fertile en Wé, produit aussi le célèbre vin rouge 
deMielnick. On jr trouve mie grande quantité de 
pierres précieuses; H est en paxtie formé par les 
montagne dés* Géans^ et très-montueux au nord,- 
tandis qu^à Tbiiest* et au sud on y voit d'assez 
vastes plaines entrecoupées , toutefois , par dès 
coffines et' des chaînes assez remarquables. L'Iser 
le parcourt dans toute son étendue^ offrant un 
assez grand nombre de lacs sur là rive gaucHei II 
est, du reste , coupé dans tous lès sens par plu- 
sieurs routes quise rendent , soit dans lès comtés*^ 
voisins , soit dans l'intérieur de la Bohême. On y 
voit 17 villes , 27 bourgs , 1,017 villages et 3 1 2, 1 701 
habitans. 

Jung Bunzlau (^Mlada Boleslaw ^ Bolesla^ia 
Junior), chef-lieu du cercle, sur l'Iser, ville 
royale , bâtie en 973 i par Boleslas le jeune, Elle^ 

3, a 
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renferme 35o maisons et 2^58o habîtâns. La mon— 
tagne où elle est située s'appeloit Hrohka. Lati- 
tude^ Sa® 37' j longitude , So® 28'. 

Reichenberg , une des plus grandes villes de la 
Bohême, après Prague, renferme 1,100 n^aisons 
et 10,000 habitans. Elle est assez bien située, et 
se trouve à l'extrémité la plus septentrionale de la 
Bohême , aux frontières de la Silésie prussienne* 
On y voit une grande quantité de manufactures 
de lin et de draps^ 

Turnau ou Turno, ville située sur User, et 
peu considérable ; elle n'offre guère que 3oc> 
maisons, avec 2,000 habitans. On y fabrique 
beaucoup de pierreà de composition. 

Gabeloii Gablona , ville murée,. sur la Poltzen , 
avec 3 10 maisons et 1,690 habitans. Près de cette 
ville, on voit un passage important; aussi est-il 
toujours bien gardé. 

Alt Bunzlau ( Boleslavta vêtus y et en bohé- 
mien Stara Boleslaw ) étoit jadis une ville bâtie 
en gi5 par le roi Wratislas. Cette ville a été en 
grande partie ruinée par les guerres religieuses 
qui eurent lieu en Bohême dans les quinzième et 
seizième siècles. 
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SECTION V- 



Bu Cercle de Chmdim* 

Le cercle de Chrudîm {^Chrudimerkpéis y 
Chrudimskejkragj Circulas Chrudimensis ) est 
borné, au nord, par le cercle de Bidschow; 
au nord-est , par celui de Kœhîgsgraetz ^ à l'est , 
par la Moravie; au sud, par cette même province ; 
au sud-ouest et à Touest^par le cercle de Csaslau ; 
et au nord-ouest , par le cercle de Bidschow. Ce 
Cercle , hérissé de montagnes sur les frontières de 
la Moravie, est celui de tous où Ton trouve le 
plus d'étangs poissonneux. Il fournit aussi d'excel- 
fcns chevaux. L'Elbe en traverse une petite partie 
vers le nord -ouest ; et dansxette même direction, 
au voisinage du fleuve, se voient trois grands lacs 
et plusfeurs autres moins considérables. La seule 
grande route du cercle est celle qui le parcourt du 
Hord-ouest au sud-est , et qui se rend à Zwittau 
en Moravie. Ce district renferme 9 villes, 25 
tourgs, 760 villages et 246,771 habitans. 

Chrudim, chef-lieu du cercle, ville royale, située 
sur la petite rivière de Chrudimkaé Latit. 49** ^2', 
longit. 33<> 25'. 

Landskron , petite ville murée , $ur les fron- 
tières de la Moravie. Elle a appartenu autrefoîn 
aux princes de Lichstentein. 

8, 
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Hohenmauth y ville murée ^ au sud - est de l 
Leutomischel. 

Hermann - Nestetz ou Hermanni (^Mieste- 
cium), petite ville ouverte , au sud et tout près 
de Chrudioa. On a découvert dans ses environs 
de belles carrières de marbre* 



SECTION VI. 
Du Cercle de Budweis. 

Le cercle de Budweis ( Budweissenkreis j 
Budiegowskjkrag y Circulas Budweiensis) est 
borné au nord par le cercle de Prachin, au nord- 
est par celui de Tabor , à l'ouest par le cercle au- 
dessouG du mont Saint-Méd^rd d^s la Basse- 
Autriche^ au sud par celui 4e la Mûhl dans la 
Haute- Autriche , et à l'ouest par le cercle de 
Prachin. Ce cercle offre du reste plusieurs riviè- 
res considérables^ entre autres la S^olflau y qui y 
prend sa source j lia M^lsch qui se jette daus la 

précédente ^ et 1^ Guldenbach. Il renferme en 

• ■■■'.*•'' ' ' ,.•♦■•• ^ 

outre un grand nombre dela:cs et de marais^ parmi 
lesquels on distingue ceux de Rosenberg et d^ 
Stankau : on y voit aussi beaucoup de forêts. La 
principale route se porte de Freystadt en Autriche 
à Bechin dans le cercle de Tabor. Ce cercle 

a 

renferme 8 villes, 29 bourgs, 881 villages et 
174,288 habitans. 
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Sudweis ou Budiegowitz ^ ville royale, située 
^sur la Malsch, au sud-est àe Tabor. A peu de 
distance de Budweîs, la Malsch va se jeter dans 
la Moldau , qui bientôt après porte bateau. On y 
compte une po|)ulatioii de 5,5oo habitans , et 600 
maisons. Plusieurs fabriques y prospèrent assez 
bien , mais celles qui méritent le plus d^attention 
sont celles de draps. Latitude Se® 12' 38'^, longi- 
tude 520 6' 55^ 

Krumauj au sud-est de Budweis sur la Moldau, 
et à peu de distance des frontières de l'Autriche : 
elle offre une population de 4^000 habitans, avec 
5P6o maisons. Il y existe de nombreuses fabriques 
de drap et de lin. 



SECTION VII. 
Du Cercle de Csaslau. 

Le cercle de Csaslank (^Czaslauerkreis j Czas^ 
lawskeykrag y Circulus Czaslaviensis) est borné 
au nord par le cercle de Bidschow, au nord et à 
Festpar celui de Chrudim, au sud par la Moravie,, 
au sud-ouest par le cercle de Tabor , et à l'ouest 
par celui de Kaurczim. Ce cercle est du reste tra- 
versé dans toute sa largeur , du sud-est au nord- 
ouest, par là rivière de Zasawa, qui va se jeter 
ensuite dans la Moldau. Celle de Dobrawas y 
prend aussi sa source et réunit $q^ eaux à celles 
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de l'Elbe. Les lacs sont assez nombreux daas ce 
cercle , surtout vers les frontières de la Moravie ; 
mais aucun ne se fait remarquer par son étendue. 
La principale route est celle qui du nord au sud 
se dirige de Prague à Iglau en Moravie. Il existe 
dans ce district 8 villes, 33 bourgs, et 829 villages, 
avec une population de 182,195 habitans* 

Csaslau ou Tschaslau , ville peu considérable , 
au sud-est de Kœnigsgraetz , n'offrant guère que 
3oo maisons avec 2,000 habitans. On y voit le 
tombeau de Jean Ziska, chef des Hussites, mort 
en i424- Latit. 49"* 5i' \cf y longiL 55<* 3' 25^ 

Kuttenberg ( Kutna H or a ou Cuttnd) , vill* 
libre royale, au nord-ouest de la précédente. On 
y compte 7 16 maisons et une population de 4^000 
âmes : elle est fanieuse par les mines d'argent 
qu'on voit dans son voisinage. On y frappa en 
i3oo les premiefrs gros d'argent, nommés gros 
de Bohême. Cette monnoie est aujourd'hui fort 
rare. Latit. 49° ^2' , longit. 3<> 2' 45'^- 

Deutschbrod ^ ville murée , sur la ^sawa ; on 
y fait beaucoup de toiles : elle a été bâtie en 793. 



SECTION VIII. 
Du Cercle d'Ellbogen. 

Le cercle d'EUbogen (^Ellbognerkreis Lo^ 
hetskejhrag^Circulus Cubitensis)^t trouve borué 
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vers le nord par la Saxe, à l'est par le cercle de 
Beraun, au sud par celui de Pilsen, et à Touest 
par la Bavière, 11 est célèbre par les eaux de 
Carlsbad et les mines de Joachimsthal. Son 
sol très -élevé est presque partout recouvert 
de grandes montagnes , excepté du côté du dis- 
trict d'Egra, où l'on remarque quelques plaines^ 
mais d'une petite étendue. La rivière d'Eger le 
traverse tout entier, ainsi que la route d'Eger à 
Carlsbad et à Prague. Ce distfict réunit 27 villes, 
ï4 bourgs, 610 villages et une population de 
189,602 âmes. 

Karlsbad Vary {Thermos Carolinœ ou Carls-^ 
bad)^ sur laTœpl, est fameuse à cause de ses eaux 
minérales et de ses productions variées. Pendant 
la belle saison, elle est très-agréable à habiter ; 
une société trè^-distinguée s'y réunit, et y trouve 
toutes sortes de plaisirs. Sa position est agréable 
et pittoresque. Cette ville est située entre Pilsen et 
Eger^ lieu également célèbre par ses eaux miné- 
rales. La population dé Karslbad est d'environ 
44oo babitans, et le nombre de ses maisons 
d'environ i5oo. On y fabrique beaucoup d'ins- 
trumens d'acier, de zinc et d'autres métaux. Lai» 
5oo i4', longit. 3o^ sS'. 

EUbogen ou Loket {Cubitus)^ capitale du cer- 
cle, et ville peu considérable, n'offrant guère que 
2,000 babitans, avec 24 ï maisons. Elle se trouve 
sur un rocher élevé et est environnée de montagnes. 
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La rivière d*Eger çn baigne les murs. Elle a été 
prise en 162 1 et i63i* Lat.3o<> 16% longît. 5o« lo'. 

jE*^râ5 ou Chebbcj ville fortifiée sur la rivière 
du même nom. On j compte 740 maisons et 
environ 4ooo habitajQS. Cette ville étoit autrefois 
une ville libre inipérii^le. Souvent prise et as- 
siégée, elle s'est rendue au:sL François en 174^^ et 
n'a été rendue qu'en 1743. Latitude So^ 5'^ 
longit. 29^ 59'. 

Schclakenwald ) se trouve sur la même rivière, 
et entourée d'épaisses forêts. Près de cette ville 
existent de belles mines d'étain. 



SECTION IX. 
Bu Cercle^ de Kaarcïim» 

Lfi cercle de Kaurczim (Kaurczimerkreis 
Kaurzimskejkrag ^ Circulus Kaurzimensis^ est 
borné au nord par le cercle de Bunzlau > à l'est 
par celui de Csaslau^ au sud par le cercle de 
Tabor, à l'ouest par celui de Beraun^ et au nord-^ 
ouest par le cercle de Rakonitz. Ce cercle ren- 
ferme beaucoup de forêts , dont le bois est con- 
duit à Prague, et plus loin encore par la Sasawa 
et la Mulda. On y voit beaucoup de montagnes > 
surtout du côté méridional 5 et quelques lacs, 
mais peu considérables. L'Elbe en arrose la partie 
septentrionale. La principale route va de Prague 
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à Kolîtz, dans la direction de l'ouest à l'est. On 
observe dans ce district îi5 villes, i6 bourgs, 
677 villages et 1 45,373 habitans. 
Kaurczinij chef-lieu du cercle, ville libre royale, 
sur l'Elbe. Elle passe pour être très -ancienne. 
Latit. 32° 35' , longit. 49** 59'. 

Eule Gjhlont Eflau ou Gilovia , petite ville 
ouverte et royale, autrefois célèbre par ses mines 
tfor. 

JfoZ&ï^ ville royale sui" l'Èlbe, avec 4^0 liai- 
sons et 2,000 habitans. 

Bœhmisch Érod, ville murée, royale, qui ap- 
partenoit autrefois à Tarchevéquè dé Prague. Elle 
a été élevée au rang de ville royale par l'empe- 
reur Sigismônd en i437. Elle a été ensuite en 
partie détruite en 1627 P^^ ^^ violent incendie. 
Dans les environs de cette ville, on voit le village 
dUrzib, près duquel les Taboristes et les sec- 
taires appelés Waillen (Orphelins) furent tota- 
lement défaits en i434« 



SECTION X. 



Du Cercle de Klattaa, 



Le cercle de Klatlau (^Klattaukreis , Klat^ 
towshrag Circulas Klattas^iensis) est borné au 
nord par le cercle de Pilsen , à l'est par celui de 
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Prachin, et enfin au sud et àFouest par la Bavîère-' 
Ce cercle n'a pas d'autre rivière un peu consi- 
dérable que la Badbuza qui y prend sa source, la 
Buandlanka et la Kotaangeb. On y remarque 
une vingtaine de petits lacs ^ et une route prin- 
cipale qui sâ rend des frontières de la Saxe à 
Horazdiowitz dans le cercle de Prachin. Une 
autre route va de Waldmûnchen en Bavière et à 
Pilsen. Ce district renferme 7 villes, 18 bourgs, 
63^ villages , et 139,248 babîtans. 

Klattau^ ville royale peu considérable , située 
vers le sud-est, et à peu de distance des frontières 
. de là Bohême. On n'y compte guère plus de 45o 
maisons et de 3,ooo habitans, dont un grand 
nombre vivent des belles manufactures de draps 
qui s'y trouvent. 

Teinitz on Tejn-Horschow y ville murée, sur 
la Radbuza • avec un assez beau château. Lati- 
tude , 49** 3;^' ; longit. 3oo 27'. 

Tauss-Tausin ou Deising ^ ville murée et 
royale , où l'on fait beaucoup de rubans de fil. 

Ronsperg ^ cette ville est entièrement ouverte. 
Latit. 3i« 54S longit. 48^ 36'. 

NeugedejUj est un petit bourg où existe une 
belle manufacture d'étoffes de laine. 
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SECTION XL 
Da Cercle de Kœnitsgraetz. 

Le cercle de Eœnîgsgraetz ( Kœniginn- 
graetzerkreis ^ ffradetschkoj, Circulas Reginoh^ 
radecensis") y est borné au nord par la Silésie, à 
l'est par le comté de Glatz , au sud par le cercle 
de Chrudîm , et à l'ouest par celui de Bidschow. 
On le voit entouré vers le nord par les montagnes 
des Géans. Il existe un grand nombre de colonne» 
basaltiques de cent à deux cents pieds de hauteur , 
dans les environs de Trautenau. Ces prismes énor- 
mes y forment une espèce de labyrinthe dont 
l'entrée ressemble assez à un temj^le. On trouve 
également danis ce cercle une grande quantité de 
pierres précieuses. Il y a quelques grands étangs 
ou lacs. L'Elbe s'y grossit des eaux de l'Aupa, de 
k Metau et de FAdler. Près de Jaromir et de 
Josephstadt, entre ces deux villes et Kœniginn- 
graetz , on voit une plaine étendue et très-fertile. 
On observe dans ce cercle i4 villes, 26 bourgs, \o^ 
villages, avec une population de 264,181 habitans. 

Kœniginngï'aetz (^Kralowe-^HradetscK) ^ ville 
située sur l'Elbe, au sud-ouest de Turnau : elle 
est très-bien bâtie, et peuplée d'environ 5,ooo 
habîtans. On porte le nombre des maisons qui la 
..composent à 700. Elle a été fondée en 782 : elle 
est grande et bien bâtie. Cette ville a été prise 
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par les Prussiens en 1742 et i744- Lat. 33** 20% } 
longit. 5o<>ia'38^ , \ 

\ 

SECTION XIL ; 

^ Du Cercle de Leatmeritz. 

Le cercle de Leutmeritz (^Leutmeritzerkreis y 
Litomieziezhyhrag j Circulas Litomericensis) est 
borné au nord par la Haute-Lusace , au nord et 
à l'est par le cercle de Bunzlau^ au sud-est par le 
même cercle, au sud-ouest par celui de Rakonitz^ 
et à Fouestpar lé district de Saatz. La beauté et la 
fertilité de ce cercle Vont ^ait nommer le paradis 
de la Bohême. Il reçoit paT TÉlbe les productions 
des autres parties du royaume et des pays étran- 
gers. Oh estime beaucoup le vin de Podskalskî , 
qui croît aux environs d'Austi. Les eaux miné- 
rales de Tœplitz et le sel de Saidschitz ne sont 
pas moins connus. On y trouve également une 
grande quantité de charbon de terre , de Tétain , 
et dès pierres précieuses. L'Elbe n'est pas la seule 
rivière de ce cercle j on y remarque à Test la 
Pôlzen et à l'ouest la Bila. Hérissé partout de 
montagnes^ il ne présente que quelques plaines 
de péii d'étendue vers le sud-oiiest. On compte 
dans ce district 3o villes, i3 bourgs^ 943 villa- 
ges , avec une population de 298^644 âmes. 

• Leutmeritz ou Leitomierzits y ville assez jolie et 
bien bâtie , mais d'une petite étendue^ car on n'y 
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compte guère plus de 3,ooo habitans. Sa position 
sur l'Elbe la rend très-agréable ; elle est à peu de 
distance de Prague , qui est plus au sud-ouest que 
Leutmeritz. Les environs de la ville produisent 
de très -bon vin. L'Elbe fournit au reste une 
grande quantité de saumons» Latit. 5o^ 3i' 38% 
longit. 3i^ 4?' 5o'^ 

Bilin j ville murée sur la Bila : on y voit un 
beau château et des eaux minérales acidulés. 

Jussigj ville royale et murée, sur la Bila et 
l'Elbe, dans un pays fort montagneux. On estime 
beaucoup le vin nommé Padskalki, qui croît dans 
son territoire. Ce vin est doux et violent. Malheu- 
reusement il «c conserve peu. Les Taboristes 
saccagèrent cette ville en i^6. Latit. 5o<* 39', 
longit. 3 10 47' 2, 

Tœplitz ( Tœpliiia^ est unfi petite ville qui 
ne compte guèr^ plus de 4oo.à 4^0 maisons. Ses 
eaux chaudes la rendent extrêm,emçnt peuplée 
dans la belle saison. Elle se trouve ^u nord-est 
de Leutmeritz, et placée au mijiieu des montagnes, 
dans la position la plus pittoresque. On croit que 
les eaux minérales de Tœplitz onj été découvertes- 
*n 76ii. 

Qraupen. <? a observe dans ses eu virons de. bel- 
les mines d'étaia * et cette vîU^ elle-même offre 
un grand nombre de fabriquas de bas. 

Schluckenau. On fabrique bciaucoup de .fil dans 
celte ville ^^ jiînsi que des toiles grossières» 
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KamnitZj -petite ville ^ où il existe un grand 
nombre de verreries. 

Bensen , ville intéressante par ses nombreuses 
papeteries , les plus renommées de la Bohême. 

LabotitZy ville assez rithe, à cause du grand 
commerce de blé dont elle est Fentrepôt. C'est au 
bourg de Leidendorf qu'on fabrique les draps 
les plus fins de la Bohême. Ces draps passent 
presque tous en Turquie. 



, SECTION XIIL • 
Du Cercle de Pilsen. 

Le cercle de Pilsen ( Pilsnerkreis ^ Plzenskej^ 
kragy Circulas Pilsnensis) est borné au nord 
par le cercle d'EUbogen , au nord-est par le cer- 
cle de Rakonitz , à l'est par celui de Beraun , au 
sud-est par le cercle de Prachin, au sud par celui 
de Klattau , au sud -ouest par la Bavière et a 
l'ouest par le cercle d'Eger. Les brebis du cercle 
de Pilsen sont très -estimées. On assure que les 
habitans font les meilleurs fromages de tout 
l'empire. On y exploitoit autrefois de l'argent^ 
mais aujourd'hui on y fond beaucoup de fer; les 
rivières de Misa et de Radbusa y prennent leur 
source. Cette dernière, après avoir été grossie 
des eaux delà Bradawka^ se mêle avec la première, 
ai^si que l'Uhlawa : après cette jonction la Mîsa^ 
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qui prend le nom de Beraiinkamsa ^ reçoit encore 

assez de petites rivières et se perd dans la Moldau* 
Ce cercle renferme lo villes, i4 bourgs , 665 vil- 
lages et une population de 168,662 âmes. 

Pilsen (Plsna ou Plsen)^ ville royale, au sud- 
est de Prague et sur la grande route qui conduitde 
celte ville a Nuremberg. Pilsen, ville fort com- 
merçante, réunît de nombreuses manufactures, 

i priiicipalement de draps , de coton et de cuirs. 

;. Ses forges sont aussi très-renommées ainsi que 
ses fabriques de toutes sortes d'ouvrages en corne. 
La population de cette ville est d'environ 5,ooo 

i habitans , et le nombre des maisons qu'elle ren- 
ferme,s'élève jusqu'à 46o.Sa position est agréable/ 
se trouvant entre la Misa et la Badbuse. Latitude^ 
49'> 44' 38^ j longit. 320 6' 55^ 

Tachauoii Tachow^ ville murée, sur la Beraun: 
elle a un château dont il est souvent question 
dans l'histoire de la Bohême. Latit. 49^ 5o', et 
long. 3o<* la'. 



SECTION XIV. 

* 

Du Cercle de Prachin, 



•Le cercle de Prachin ( Prachinerkreis ^ Pra-* 
chenskjkrag y Circulas Prachinensis) est borné 
au nord par le cercle de Beraun, à l'est par celui 
de Tabor ^ au sudrcst par celui de Budweis , 



> 
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au sud par celui de la Mûhl dans la Haute- 
jLutriche , et au sud-ouest et à Fouest par la 
Bavière. Ce cercle est fort montagneux du côté 
de ce dernier royaume. Il offre quelques petits 
lacs^ une plaine assez étendue du côté du cercle de 
Klattau y et un assez grand nombre de forêts. II 
est borde vers Test par la Moldau , et renferme 
en outre la Woltawa , grande rivière qui prend 
sa source dans les montagnes limitrophes de la 
Bavière. On y trouve beaucoup de pierres pré- 
cieuses , de For et de Fargent. Horasdiowitz est 
le point central d'où partent en rayonnant plu-* 
sieurs routes qui se dirigent, soit dans Fintérieur 
de la Bohême > soit en. Bavière. Ce bourg réunit 
i5 villes, 2a bourgs, 983 villages et ao9,858 
habitans. 

Harazdio\vit^ y chef-lieu, du cercle , ville mu* 
rée, sur la Woltawa. Cette ville a aj^artena 
autrefois aux princes de Lœwenstein. 

Wodnian ^ ville murée , sur les frontières du 
cercle de Budweis et sur la Blanitz. 



SECTION XV. 

Du Cercle de Rakonitz (i). 

Le cercle de Rakonitz ( Rukonitzerkreis , 
Rckowickejkrag , Circulas Rakonkzensis ) est 

tl " ' ■ ^ ■ '■ • .■■■■■■■ n i ■ ■! I I I ■■ I ^ 

(i) Stumpfi a publié une description tapog^i^apliiqae d« 



l^omé au nord pai> 1« cercle de Leutnierîtî , à 
fest par celui de Banzku^ au sud par celui de 
Beraun^ «.u sud-est par celui de Pilsen et à 
fouest par le cercfe de Saatz. Ce cercle, fort 
montucux , jcst couvert d'épaisses forêts. On cite 
comme les plus considérables celles de Slan et 
de Schi^an. Il est fertile en blé et en faoublonp 
L'Elbe le borde du côté de Test , et à Fouest il 
est arrosé par la Beraun, Une grande route le 
traverse du nord*- ouest au sud*-est y depuis Laun 
jusqu'à Prague. On y compte 1 1 villes, 8 bourgs^ 
SoQ villages et 180^700 habitans. 

RakonitZj ville royale, capitale de ce cercle, 
offrant environ 347 ^^i^ons avec 2^700 habitans. 
Elle est située sur FElbé. Latit. 5o<> 6% longit. 

Bîidiii ou Budynie^ ville murée sur rEgcr* 
Elle a été en grande partie 'brûlée par les 
Pnissiens en 1759. 



SECTION xvn- 

Du Cercle de Saatz. 



Le cercle de Saatz (Saatzerkreis^ Zateczkokrag, 
Circulas Zatecensis ) est borné au nord par la 
Saxe , au nord-est par le cercle de Leutmeritt , 
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rf« Rakanitzer Kreis in Boefmen. Prag. 1 786. 

3. 9 



î30 TOYAX^E 

à Test par celui de Rakonitz^*au sud et à Fouestf 
par le cercle d'EUbogen. Ce district fournit 
du houblon , qui passe pour le meilleur de l^i 
Bohême. Le Me y réussit également très-bien. 
La rivière d'Ëger le partage en deux parties èC 
pei^près égales, l'une au nord> etFautre au midi. 
Vers le noffd et Test, on y voit beaucoup de 
ipiojpL^gnes. Le ccintre de ce district est occupé 
par une va^tfi plaine- Ce cercle réunit 28 villes, 
un ^eul {i^urg , 466 villages et 116,027 habitans. 

Saatsi ou ^04etz y chef-lien du cercle y ville 
royale , sur l'Egen Elle a été bâtie dans le hui- 
tièp^e sièda* Latit. 5o<> i5% longit» 3i« 11'. 

Brix ou Most^ ville miArée et royale, sur 1^ 
Bila^ à trois milles de To^litz, et au^ pied dUme 
montagne, sur laquelle se trouvoit jadis un châ^ 
teau for^lié. Lati^. 5<^ (8%longiL 3jb<» 5b'. 

^Komm^iau Ou ChomotQw y ville murée, sur la 
rivière du même nom. On a établi de grandes 
fabriques d'alun dans son voisinage. 

Caden on Ka^of^j vilW murée, surl'Eger, 
bâtie en 82 1 . 



■^■««MWta 



Do Gerde de Tabor. 



Le cercle de Tabor (Taborkreis. Taborkrey- 
kragj, Çiçcicfyis, Tahoriensis) est borné au nord 
par le cei^, 4e Kauxczim , à Fest par eelui. 
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^âtiglau CH Moravie, an $ud-«st par le cercle 
au-dessus du mont Saint'^Médard daus la Basse- 
Autriche, au sud par celui dé Budweis , à l'ouest 
par le cercle de Prachin , et au uord-ouest par 
le cercle de Beraun. Ce ce!:clé , beaucoup moins 
montagneux que le précédent, est arrosé par la 
Liuchnitz. On j voit un assez grand nombre de 
petits lacs. Il renferme aussi beaucoup de forêts , 
«t on n'y trouve d'autre grande route que celle 
^e Neubaus «n Moravie, On y compte a5 villes, 
^7 villages €t 160,97 1 babitafts. 

Tabor (ffradichs Horj Tabor^ c'est-àvdiire 
camp du mon< Tâitor), ville royale,- p«u con- 
sidérable , et fortifiée au' sud-est de Gsaslau et à 
peu de distancé dé k MoMau. Otif n'y compte^ 
que 4oo maisons ; sa j^pulaâoù est d'envi'- 
ron 3,ooG babitan's. Elle a* été b^tié pâ!ïf lé^ Mu^^ 
sites : aussr ces- seétaires se .ioUt^ls appelés dans 
la suite Tabotistes- La positi<yÉf dé cette Vïïle est 
formidable ; cepeiidant elle a été pïiSe à diffé- 
rentes époques. Latitude y 4§P ^^ i lotfgfitude, 

Beàhin , ville murée , stir ïa Lûchnil^. Le 
châteattqu'on voit près dé Ik ville, sur un rochet 
escarpé , a été ptîs deux fois pàif Xesf Taboristes. 
Latit. 49"" ^^9 longit. S'ao 1'. 
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LIVRE VIL 

Boyaume de Galiciè. 



INTR9DUCTION. 

La Galicîe orientale ou autrichienne fai^oit 
autrefois partie, de la Sarmatîe^ qui comprenoît 
une^porûon de la Prusse, le pays de Semigalle, la 
Courlande y la Livonie ,.la Pologne , la Lithuanie 
et la, Moldavie. Cette Sarmatie , célèbre par les 
hordes qui en sont sorties pour envahir l'Empire 
romain « et dont le caractère des habitans a été 
si bien tracé par Tacite > s'étendoit depuis le 
Belt , c'est-à-dire, le Danemarck jusquau 
Danube , vers le midi , et jusqu'au Don , vers l'est. 
Elle étoit habitée par un grand nombre de nationsr 
différentes; et parmi celles qui peuploient la Galicie, 
on doit surtout distinguer les Halizons y lesGètes> 
les Tyrigètes, ,les Arsigètes^ les Gépides^, les 
Wendes, et les Scordisques. Ces derniers s'établi- 
rent aux environs de Halicx^. Leur histoire est 
Tellement pleine d'obscurités , qu'il nous seroit 
bien difficile de pouvoir les lever de manière à 1^ 
tracer avec une grande exactitude. 
Hérodote y qui voyagea dans la Scythie méri- 
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dionale^ et par conséquent dans la Sarmatîe^ nouS' 
a adonné quelques détails sur les Halîzons^ peupler 
des bords du Dniester et du Bug. Du reste , ce 
^u'il en dît est trop ia^^rtain pour qu'on puisse 
s'appuyer sur son autorité , pour remonter jus- 
qu'à leur origine. Les Gètes méritent pltis d'atten- 
tion que les peuples dont nous venons de parler. 
Célèbres sous le nom de Gotbs, ils surent se rendre 
redoutables aux Romains mêmes. Le * pays dont 
ils étoient maîtres s'étendoit depuis le Don jusqu'à 
la Theiss ^ aussi empruntèrent-ils le nom des rivières» 
au bord desquelles ils se trouvoîent placés. On ap- 
peloit Tanaigetes, qui signifie proprement près dic 
Don ou du Tandis y les peuples qui habitoient sur 
lesbordsde ce fleuve ; de même on désignoit sous Ie( 
ik^màtTheissètes ^ ceux qui vivoientprès dés rives 
de la Theiss ; et Tirigètes , ceux qui se trouvoient 
dans les environs, du Dniester ou du Tyras. Pro- 
bablement les Messagètes et les Arsigètes durent 
leurs noms aux mêmes causes^ et ees noms se sottt 
peu à peu perdus <lans la suite.. 

Les Gépides , autre race de Sarmates ^ parois- 
sent avoir été originaires de l'embouchure de la 
Yistulê y qu'ils abandonnèrent dans le second 
si^cle^en s^tlài^t s'établip ^ non-seulement dans les 
cercles de Bochnia y de Myslenîtz , et dé Sandec en 
Galicie^ mais encore dkns la Hongrie. Plus tard, 
ils descendirent le revers méridional desCarpathes, 
et entrèrent dans la Da^cie , d'aà. ils chassèrent 
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(eii48t>), 4p concert avec les Gotts, tes Huns qu£ 

étoie^t restés en Pa^nouie. 

Quant aux Win^iBS, Wendes ou Wenedcs , ilfr 
babitoient le nord de la Saxmatie^ c'est--à-dire« kt 
Livonie et).jsduchédeSenûgalle; ils se répandirentc 
plus t^Lir.d .^ noi^d et au nord-est des Carpathes y. 
depuis la s|0#rce de la Vistule jusqu'à la Dacie. La 
Çaliciç ^ctfiQlle> le duché d'Ausqliwitz et celui de 
Zatoj > formoient donc aussi pne partie de leur 
territoire ^ et se trouvoient compris dans leur& 
limite^^ 

Toxites ces nations furent soumises pendant 
longrteiiJ^ps aux Russes ou Roxolans ; et par une 
suite 4e Tob^curké qui règne sur leur histoire y 
on ne commence à trojuver quelques détails sur la 
Galiçie et la Lod.omérie^ qu'après la mort de 
'V^l^.d^mir le Grande empereur de Russie. Ce* 
prince pEu:tage9. ses états entre^ ses douze fils^ et 
Ibrma aipsi douze duchés y qui prirent le nom du 
l^çu où le $pi|Yer^n fstii^oit sa résidence y. ou de la 
principale ville qu'09 y trouvoit. La Lodomérie 
ôu yi9d9jnérie échitf à Poi^wisd. L'histoire ne 
nous dit point si ce prince eut des successeurs. 
Elle cite y après l^i^ Igor ou Gjrégoîre^ qui fut 
dépouillé de se;; états en 1074 ^^ Boleslas ; roi de 
Pologne : on ignore également l'époque à laquelle 
il termina sa carrière. On sait seulement qu'il 
laissa un fils nommé David. Jaropelk^ fils de 
Jsaslas^ grand duc^ de Russie^ reçut en 1078 la 
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Lodomérîe de son oncle ^s^ewlod, duc de 
Czernichow ^ qui s'empara en même temps des 
états héréditaires de son neven. Ayant voiilii se 
rendre maître de layilledeKîow en io85^ Jarôpelk 
fut contraint de se réfugier en Pologne f et David 
Igorowicz , fils d'Igor , obtint le d»ehé qtre ce 
souverain venoit de perdre. Cependant ^ détenu 
aveugle par une suite de malheurs peu ordinaires'^ 
il céda son duché à Jaroslas 1^, et n^e Côôservà 
pour lui que la ville de Dorogolnisch^ oA â mou- 
rut en 1112. Jaroskis h^^ gcn succéssénr^ fils de 
Stopluk^ gs^and due de Russie^ devint ainsi maître 
de la Lodomérîe. Ce filt Vers l'âiinéê t roo qu'il 
ipousa une nièce de MonamacbuS , duc de Russie. 
Il périt en 1 123^ des blessures qu'il reçut dans une 
bataille auprès de KioW. 

, André^ fils de Wkdimir Mohomaetms > lui 
succéda ; mais il ne demeura qxie peu de teinps: 
possesseur dé la Lodomérie, On ignore comriient 
il perdit la vie j on sait seulement qu'après sa 
mort cette province ft^t gouvernée par Mieirfas,. 
qui, en ii^a, l'échangea avec SwiattbiSlas èdntre 
le duché dêPercaslaw. Avec le s^coùrà dès bour- 
geois de Kiow, ee princer parvint ensuite à, là 
(àignité de duc de Russie , dignité qu^il pèi*dit par 
sa faute vers l'année iiJ^g^Ce fut alors qu'H cher- 
cha à reprendre le gouvernement de l£t*Lodoin6'rie , 
qui y plus tard , passa dans les mains de Swténto- 
pelk. Après la mort de ce prince y ar-rivée vers 
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Yaxmée 1 154> JaroslasU deriiudiic de luoioti^tTcr^x 
deux ans après.^ il eut pour successeui^ IMticislfii;^^^ 
Wladimir , fils de Jaroâla& , duc de Galicte , obtiiM^ 
également cette, dernière province en X18&; elL 
comme il ne laissa point d'héritier après sa mort ^ 
Romaw Micislawicz , son neveu ^ lui succéda : il 
épousa la fiUe de Rarik y grand duc de Russie. Pap- 
çette heureuse alliance ^ce prince réunit la Lodo-^ 
mérie à la Galicie^ et agrandit ainsi ses états» 
Après lui ^ I^Cicislas Romanowicz ne posséda la: 
Lodomérie que pendant un court espace de temps. 
On lui choisit pour successeur Coloman^ fils: 
d'André> roi de Hongrie. Mais ua sort plus, brillant 
attendoit la postéritéde Roman ^ et son fils Daniel ^ 
duC; de Galicie et de Lodomérie, sut ^ par son 
habileté , réunir à ces deux provinces le royaume 
de Russie. Cepen(knt, ce ne fut qu'après la mort 
de Goloman , qu'il posséda la Lodomérie ; et trou-- 
vant ses. états trop vastes, il céda cette province à 
Masilka, son frère, qui. l'abandonna bientôt à 
Swarno, pour se retirer dans un couvent.. Après 
la mort de Swarno, Léon ï^^, fils de Daniel,, 
i'emparade cette province , qui fut partagée , en 
i3oi, entre ses deux fils Wladimir et Léon IL. 
Ces princes , également valeureux ,, s'engagèrent 
tous, deux dans une guerre contre les. Tatares ;* 
ils y périrent vers l'année i3ai. 

Telle est , en peu de mots ^ l'histoire des princes 
çii ont gouverné la Lodom^érie., La Galicie eut 
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également des princes particuliers. Nous lés ferons 
connoitre d'une manière succincte>eii ne donnant 
qu'un précis qui puisse fixer sur ceux qui ont 
successivement gouverné ce royaume. 

S'mentopelk ou Stopolk II , prince de Poloczk 

et de Novirogorod ^ fils d'Isaslas ^ duc de Russie y et 

duc lui-^même en ioqS y par oit avoir été maître 

de la Galicie : il ne Ta pas cependant conservée 

long-temps; car, dès l'année no8, elle se trou- 

voit au pouvoir de Coloman 1^^^ fils ou frère de 

Coloman ^ roi de Hongrie. Ge prince , chassé 

ensuite d'Halicz par les Russes , se réfugia auprès 

de Boleslas III , roi de Pologne , dont il avoit 

épousé la fille Judith. Après sa môrt^ et vers 

Tannée ii4<>> Jaroslas^ probablement le fils de 

Jaroslas ^ duc de Lodomérie ^ posséda le pays 

d'Halicz jusqu'en 1139. Il eut pour successeur 

Wselodomir ou Wladimirko. En ii54, ce 

prince abandonna ses états de Galicie à son fils 

Jaroslas II , qui mourut vers l'année 1 183. Son fils 

naturel Mieislas y profitant de cette circonstance , 

s'empara de la Galicie ^ avec les secours que lui 

fournirent les Polonois. Malheureusement pour 

lui y il ne sut point s'attirer l'estime des habitans : 

victime de leur haine , il périt empoisonné «n 1 1 85. 

La Galicie se soumit alors à André^ prince royal 

de Hongrie^ qui la gouverna au nom de son père 

Bela II. Aussi foible que mauvais capitaine y il en 

fut chassé en 1 183 par les Polonois. Les Galicien& 
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choisirent alors pour leur chef Wladimîr, distin- 
gué par son courage^ et fils de Jaroslas II : ce prince 
prit le titre de duc de Galicie. Après avoir 
gouverné ses états avec sagesse , il moierut vers 
Tannée 11985 à sa mort^ Roman ^ duc de Lodo- 
mérie , s'empara de la Galicie. Maître d'un état 
considérable^ il secoua le joug des Polonois , dont 
ses prédécesseurs s'étoient reconnus tributaires. 
Aussi intrépide que valeureux , il périt victime 
4e son courage, et expira, vers Tannée i2o5, 
dans la bataille de- Zawichof. Trois ans après , la 
Galicie passa entre les mains de Wladimîr Jur- 
jewicz, qui, aussi infortuné que ses prédécesseurs, 
fut déposé par André , roi de Hongrie. Ce roi 
victorieux crut alors devoir élever son frère 
Roman Jarjewiczà la dignité ducale ; Aiais encore 
plus malheiureux que celui dont il occupoit le 
trône , ses pei>ples le firent périr par fe plus hon- 
teux des supplices. La Galicie sembloit ainsi fatale 
à tous ses souverains : en effet , ceux qui suivirent 
ne furent pas plus heureux. D-'abord en iai4;f 
Goloman, fils d'André, foi dé Hongrie, fut élevé 
à la dignité de roi de Galicie et de Lodomérîe* 
Chassé de i§es états huit ans après son avènement 
au trôné , il périt dans une guerre que lui avoient 
suscitée lés Tatares. La vie de son successeur 
Daniel Romanowicz fut plus paisible , et , en sou- 
verain heureux, il posséda sans inquiétude la 
Galicie jusqu'à sa mort, c'est-à-dire, jusqu'à 
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Tannée 1266. Sa mort excita de nouveaux troubles 
dans la Galicie ; plusieurs seigneurs cberchèrent à 
s'einparer dé ce royaume. Michel Wszewlodowitcz 
triomplia de tous les obstacles, et, aidé par Isaslas^ 
prince de ^Russie , il s'empara du trône. Guère plus 
beureux que ses prédécesseurs , il vit les Tatares 
envahir ses états ; et ne pouvant les défendre , il 
^ut chercher' un asile en Hongrie. Pendant son 
absence, Ratislas se rendit maitre ^de la Galicie. 
Les Tatares l'ayant chassé à son tour, Michel 
reprit le gouvernement de cette province. Depuis 
lors ce prince resta tranquille possesseur de ses 
états. Daniel régna après lui sur la Galijpie et k 
Lodomérie.. Après Daniel , Vhi&toire nomme Basile 
ou y^asilko pour son successeur : paisible pendant 
tout son rè^ne , il laissa son ïoyaume à Léo I«^ , 
iils du roi Daniel , et à Bèleslas , fils du duc de 
Masovie« 

A cette époque , c'est-rà-^dirc à peu près vers 
Fannée i3ra^o , Boleslas ait empoisonna : aveô 
lui périt la dyna&tie des ^çs- de Galicie. Ce fut 
alors que Casimir Iç Grand, roi de Pologne, se 
rendit maître, et de la Galicie, et de la Lodo-^ 
mérîe^ et en prince habile, il sut ajouter ces , 
deux provinces à ses autres états. Depuis Casimir, 
la Galicie , comme la Lodomérie , restèrent au 
pouvoir de la Pologne ; en sorte que leur histoire 
ne peut plus être séparée de celle de ce royaume, 
et par conséquent devient étrangère à notre but. 
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Aussi passerons-nous sous silence cette longue 
riode; nous nous boriierons seulement à rappeler 
que c'est en 1741 que Marie-Thérèse, impératrice 
d' Allemagne, prit le titre de reine de Galicie et de 
Lodomérie. Elle en fit mettre les armes , en 1769, 
au sceau de l'Empire-La prise de possession de ces 
deux provinces n'eut cependant pas lieu : elle fut 
même réservéepour l'époque où elle pourroit faire 
valoir ses droits , en qualité de reine de Hongrie.. 
L'occasionne tarda pas à se présenter. Cette habile 
souveraine sut en profiter , et réunit ainsi ces pro- 
vinces à son empire. La Hongrie en réclama cepen- 
dant la possession. Marie- Thérèse n'y eut aucun 
égard ; elle en forma un royaume à part et indé- 
pendant : la prestation d'hommage eut lieu avec 
beaucoup d'éclat le 11 septembre 1772. Depuis 
lors y la Galicie appartint à la maison d'Autriche^ 
et n'a plus cessé d'être gouvernée par les succes- 
seurs de Marie-Thérèse. Cependant, par le traité 
de Vienne de 1809, l'Autriche céda une partie de 
cette belle province j probablement elle recou- 
vrera ce qu'elle avoit perdu , comme elle l'a fait 
généralement dans ses autres^ états. 
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CHAPITRE PREMIER. 



i>E l'étendue terhitoriale et de la population. 



Ija Galicie autrichienne [Galizien] (i)^ à beau- 
coap diminué eu étendue depuis le traité de 
Tienne. Après le démembrement de la Pologne (2) 
on en fit deux royaumes distincts^ que Ton désigna 
sous les noms de Galicie Galizien (3), et de Lo* 
domérie ou Ludomérie [Lodomerien] (4). Elle 
comprenoit alors : 

(1) Nous devons à Kratter et à Traunpaur des Lettres 
^r la Galicie. Ces litres ont ëté publiées à Lelpsick 
en 1786, et à Vienne en 1767. Plus tard, Hoppe nous a 
donné une histoire de cette province , sous le titre de 
Geschichte des Kœnigr* Galizien und Lodomerien. Wien , 
179a. Enfin, VXL auteur anonyme a publié , en 1796 , une 
Géographie historique de la Galicie occidentale : Geogra^ 
fhischrhi%torische Nachrichten von ff^est-GaUzien* Wien^ 
1786. 

(2) Le mot Pologne {PohJen) signifie un pays plat. 

. (3) Galicie dérive de la ville de Halicz , et c'est par 
euphonie que l'on a prononcé Galicie aru lieu de HaUczie : 
ce qui prouve combien est grande l'erreur des géographes 
qui écrivent GalUde, au lieu de Galicie» 

(4) LodoméHe a' pris son nom de la ville de WlodomirXy 
^ est située dans la Wolhyoie. 
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1^. Une partie des woywodals de Cracoviô ^ 
de Sandomir et de Lublin. 

2°, Une partie du pays de Chelm. 

3^. Les woywodats de Belz et de la Russie 
rouge y ainsi que le pays de Halicï. 

•4®. Quelques portions des woywodats de 
Wohlyn et de PodoL 

5«. Le duché d'Oswieczin ou d'Auschwitz* 

Ferdinand I«', après avoir renouvelé en iSajy 
avec Sigismond I«', le traité qù'avoient déjà 
conclu en 1^2 Geotge, roi dé Bohême^ et 
Casimir^ roi de Pologne, assura la possession de 
cette province à FAutriche^ Mafie-Ttérèse les 
réunit ensuite à ses états héréditaires > et fit dé- 
terminer avec précisiori les frontières de cette 
province. Elles se trôitvoîent formées pai" la rive 
gauche d*e la Vistule^ le confluent de la San et 
la- rivière du Bug, Dans une autre direction , ces. 
limites étoient déterminées par la Russie rouge ^ 
le Bofysthène, eiir comprenant rme partie de la 
Podoliey te lottg dfe la rmèré de Podgotzé jiteiq^u'à 
son embouchure ^ùtfâ fe Bîniester. Au-delà de ce 
points les frontières de la Galicie restèrent les 
mêmes que celles qui séparoient' auparavant la 
Pologne de la^ Moldavie* 

.De cette manière^, la Galicie eut pour lin;Lites. 
au nord et à Ves^ la* répuUique de Pologne^ au. 
sud-6»ti une partie da* ^Empire oîKHaELita^ au 
sud lj3L Bukowine ^ au su^H^uest le$ comtés de 
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Marmârosch^d'Unghwar et de Zemplin en Hongrie, 

à l'ouest la Silésic tant autrichienne que prus-* 

sienne , et au nord-ouest le palatinat de Cracovie. 

Son étendue s'élevoit alors à iSgS milles carres 

( 874 myrianiètres ). On la partagtoit en six 

cercles : ces^ cercles étoieat ceux de Cracoyie, de 

Sandomir, de Lublin^ de Belz^ de la Russie 

rouge et de la Podolie. Bans la suite ^ on changea 

<^ette organisation^ et on établit six nouTeaux 

cercles; savoir, ceux de Lembevg^ de Halicz, d« 

Samhor, de Belz^^ de Pîlsno et de Wielic^ka. 

Enfin en i^Si^ en la |>arlagea eit dÂx-kait cercle». 

Plustard^eten I7g6'yla maison d'Autrtebe pisit 

possession d'une partie de, la républi({tte di6 Po*- 

logne : on donna à cette partie le nom de Galieie 

occidentale (Westgalhien) ^ pour la distâftgoer 

de Fancienne, qui pdt celui de GaHcie omenxàtù 

{Osigaliaien). Le Toyaume de GaUeie se trOfiWa , 

par cette aecpmttion ^ porté à ây^^y miUes earrés 

(i ^3-3*1 myriam. 6§5) de 3tipei?fieie^ Les dent pro^ 

Yinces^^abord sé^aœées 9011s le rapport poiki^tte^ 

larest enfin réuBibes en i9o3> et admibiâtrées; par 

iu) n^me gouyernement^ dont Id «oége^e trouii^afft 

dans la ville de Lemberg. 

Quek|iie9 ansiées< auparai^anit^, e'esfy^dbe en 

1786^ la Moldavie aii^ricKienne mt la Bvilid^ine 

ayoU été Téitnfte à la; Galieie oriente* £lle^ eu 

{ut ensuite séparée en i790'. . ^ 

Tellef étbiï Fé tendue de ce royaume^ % r$peqni» 
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du traité de Vienne de 1809. Ce traité enleva A 
rAutriche près de la moitié de la*GaIicie ; savoir, 

i^. La Galicie occidentale toute entière» 

a<>. Le cercle de Zamosc. 

3^. Un arrondissement sur la rive gauche de 
la Yistule^ pour servir de banlieue à la ville de 
Cràcovie. 

4**. Une portion des cercles de Tarnopol et de 
Zaleszy e , comprenant une population de 899,592 
habitans^fut cédée à la Russie^ ainsi que4e cercle 
de Zamosc^ de manière que le royaume de Ga<- 
lici^prouva une réduction de 1,086 milles carrés 
(595 myr. 888), et ne se trouva plus avoir qu'une 
étendue de i,34i milles carrés (785 myr, 807) en 
y comprenant la Bukovrine, qui est de i84 milles 
carrés (100 myr. 960). Cette province n'eut donc 
plus que 1,^57 milles carrés (689 myr, 7,159). 

L'article du traité de Vienne , par lequel l'Au- 
triche s^engageoit à céder à la Russie un terri- 
toire habité par environ 4oo,ooo âmes, n'ayant 
point précisé quelles dévoient être ni l'étendue, 
ni la situation de ce pays , cette détermination 
devint entre les deux empires l'objet d'un traité 
particulier. 

Les sei^e cercles de la Galicie comprenoient 
en i8io 85 villes, i53 bourgs, 5,117 villages, 
5o4,o52 maisons, et 729,121 habitations. Quanta 
la population de cette province, elle s'élevoît 
dans la mênie année à 3,078,017 individu», dont 
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1, 499^6^0 hommes et 1,578400 femmes. Cette 
population se compose principalement de Sla-* 
•wes, de Juifs > d'Allemands et d'Arméniens. Nous 
avons déjà observé que les Slawes de la Gdicie 
étoient distingués en tvois races principales, left 
Polonois proprement dits, les Riissniaques et les 
Pokutiens^ Les Russniaques sont les plus nom«* 
breux en Galicie. Us y composent à peu près les 
deux tiers de la population; ils habitent surtout 
les cercles situés au sud-est, les anciens Woj*-;* 
wodats de la Russie rouge, de Bêlez et de la 
Podolie , ainsi que le pays d'Halicz. On les 
distingue en Russniaques proprement dits et en 
Pokutiens : ces derniers vivent dans les monta- 
gnes des cercles de Stanislav'ow, de Siry et de 
Sambor. Les autres ont choisi pour retraite les 
plaines qui s'étendent depuis Lemberg jusqu'en 
Russie et dans la Bukowine. Quant aux Poku-^ 
tiens, ils suivent presque tous le rit grec. 

Les Polonois proprement dits , désignés aussi 
sous le nom de M azuraques , ne paroissent pag 
avoir été les premiers habitans de la Galicie. La 
première colonie de cette peuplade slawe, i 
laquelle appartient la noblesse actuelle de la 
Pologne , vint s'y établir sous le règne de fioleslas, 
duc de Masovie, qui parvint au trône en ï3lo, 
après la mort de George, duc de Russie. Leur 
nombre s'accrut toujours de plus en plus sous le 
règne de Casimir le Grand. Ce prince accorda 
3. 10 
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les biens ^es bojares russes à la noblesse polonoîse^ 
lorsque^ après la mort du duc Boleslas^ arriyée 
en i34o, il réunit cette province à ses états. 

Les Gorales (dont le nom dérive du mot 
polonois g'ortf ^ montagne) habitent les collines 
élevées qui bojnent la Galicie vers les frontières 
de la Hongrie. Ils se distinguent des autres 
Slawes par une physionomie plus caractérisée^ 
par le nez généralement plus long et des lèvres 
moins épaisses ^ ils s'en rapprochent cependant 
par leurs yeux petits et spirituels , et surtout par 
l'habitude du corps. Ils sont généralement plus 
vifs et plus agiles que les Polonois qui vivent 
dans les plaines^ et auxquels ils ont voué une 
haine implacable. Ces derniers^ généralement 
plus riches , ne laissent pas échapper une occasion 
de les opprimer : pour s'en venger, les Gorales 
dévastent souvent leurs propriétés. Ce n'est que 
depuis qu'on a établi contre eux des peines sévères^ 
et qu'on a fait des exemples nombreux^ qu'il est 
possible de voyager dans les montagnes. habitées 
par celte nation encore à moitié sauvage. Ce 
peuple «porte toujours avec soi des haches très ^ 
acérées. Ils sont si exercés à manier cette ar-mo^ 
dangereuse, qu'ils manqijient rarement leur but. 

On peut distinguer parmi les Gorales ceux qui 
vivent dans les domaines impériaux , et ceux qui 
dépendent des grands de laPologne. Ces derniers 
ont perdu en quelque sorte leur caractère primiti/. 



Ips sont aussi généralement plus industrieux, par 
tine suite même de leur plus grande ciyilisatiom 
Comro " ia plupart des Polonoîs, ils ont un goût 
décidé pour les liqueurs fortes j Fcxcès de ces 
l)oissons les abrutit souvent et s'oppose au perfec- 
tionnement de leur intelligence* 

La distance '<jui existe en Galicie entre le noble 
et le serf est immense : on pourroit se demander 
fii ce sont bien les njêmes hommes, Joseph II a 
<^pendant contribué à adoucir le sort de ces 
malheureux serfs, et à répandre des idées gêné- 
xeuses dans la classe la plus éclairée. Mais la 
civilisation n'a pas fait encore assez de progrès 
pour que ces idées aient pu avoir le résultat qu'op 
deVoit naturellement en espérer. 

En général, la paresse et Findolence sont les 
principaux traits du çara<itère du peuple polonois, 
D semble qu'on peut lui appliquer en grande 
partie ce qu'a dit Tacite des anciens Sarmates, 
Quant aux Galiciens; ils sont à la fois bas et 
orgueilleux, pleins de ruses et d^ignorance^ et 
rarement en yoit-on parmi eux qui aient une âmq 
élevée* Du reste naturellement courageux, ils na 
redoutent aucun danger, et on les* voit toujout*» 
prêts à les affronter. L'eau-de-vie est la passiou 
dominante du peuple, qui en boit avec excès. 

Un paysan polonois ne sait point aller aut 
fnarché sans entrer dans les tavernes qu'il trouvqu. 
gox SOP chemin j il y publie ^tSt affaires, çç 

}9. 
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dépense le peu d'argent qu'il possède. Cette 
malheureuse passion ne prive que trop souvent des 
familles entières des moyens de subsistance. Les 
femmes elles-mêmes ne partagent que trop la 
passion de leurs maris. Il faut les voir, les jours 
de fête, se rendre à l'église, parées de leurs plus 
beaux habits, et ayant dans leurs mains leurs 
bottines», qu'elles ne mettent qu'à l'entrée du 
village. Une fois sorties de l'église, elles se 
rendent dans les tavernes, et rarement en sortent- 
elles la tête assez libre pour pouvoir retourner 
dans leurs demeures. Les juifs, assure- 1- on, 
contribuent. beaucoup à entretenir^ cette passion 
à laquelle les Polonois ne sont naturellement que 
trop enclins. 

Le nombre des Allemands s'est considérablement 
accru en Galicîe, sous le règne de Joseph IL 
Depuis 1782 jusqu'en 1786, cet empereur employa 
près dé 3,000,000 de florins ( 6,600,000 francs ) 
pour fixer dans cette province environ trois mille 
famiilles allemandes de la Souabe et du Palatinat. 
Il leur fit bâtir de grands et beaux villages. La 
plupart de ces colons habitoient auparavant la 
Souabe et les bords du Rhin : les Polonois les 
désignent en général sous le nom de Swabskî. Us 
ont presque tous conservé leurs lanciens costumes^ 
et leurs mœurs ne paroissent pas altérées. 

De toutes les provinces de la monarchie autri- 
chienne, la Galicie est sans contredit celle où 
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l'on .trouve le plus de juifs. Leur nombre s'y 
élevoît en 1810 à 1 64,64 7 individus. Ils étoient 
régis autrefois par une constitution tout- à-fait 
particulière : aussi ;^ toutes leurs affaires étoient 
réglées par des autorités prises dans leur sein. 
Le commerce et la culture des terres étoient 
leurs seuls moyens de subsistance; Joseph U 
détruisit cette organisation^ et défendit aux juifs 
d'affermer les terres qui appartenoient à des serfs 
soumis aux contributions* Il les asurtout empêchés 
de tenir les auberges et de distiller Feau-de-vie; 
ce qui a diminué de beaucoup Tinfluence qu'ils 
exerçoient sur les habitans. Les juifs polonois 
s'adonnent peu au plaisir ; le commerce est 
presque exclusivement entre leurs mains ^ et celui 
auquel ils s'adonnent le plus est la vente dies pelle- 
teries. Quelques-uns tiennent aussi des auberges^ 
malgré toutes les défenses du gouvernement : rien 
n'est plus sale et plus dégoûtant que l'intérieur 
de ces hôtelleries. Ajoutez à cela que l'on n'y 
trouve aucune des chcfses les plus nécessaires aux 
besoins de la vie. Certains juifs polonois ont 
adopté un costume qui diffère peu de celui des 
Orientaux. Vêtus de longues r^bes noires qui 
atteignent jusqu'à la cheville^ et gai^nies par- 
devant d'une série d'agrafes 4'^rgent, ils ressem- 
blent tous à desprêtres .grecs. La laxge ceinture ei^ 
soie ou en coton qu'ils portent autourde leurçoz'ps^ 
rend encore cette ressemblance plus firappantei.. 
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D'autres^ ont adopté une veste du une espéccf d# 
dolman garni de fourrures ^ et dont les mancheâ» 
sont pendantes j tous couvrent letir tête d'uà 
honaet noir et arrondi, dont la forme est très- 
élevée. On remarque parmi les juifs galiciens 
des figures très-^expressives et même de fort belles 
têtes. Si leur saleté ne les rendoit dégoûtans y leur 
ensemble seroit agréable. L'agrément miême dô 
leur physionomie est relevé par la beauté de leurà 
yeux et les sombres couleurs die leurs cheveux. 
Les femmèiï se font remarquer par la blancheur 
de leur peau. La civilisation des juifs polonois est 
si peu avancée, que leur langue s'en est ressentie; 
c'est tm mélange grossier d'allemand barbare et 
d'hébreu moderne : presque tf)us ont une pro- 
nonciation aussi dure que désagréable, qu'ils 
conservent même lorsqu'ils font usage de là 
langue polonoise^ 

Telles sont lei^ principales nations qli'oû teu-* 
coçtrô en Gâlicie j on y voit également des 
Arméniens et quelques Gzingares. 

La langue polonoise est en usager dahs presque 
toute la Gàlicie; Quant au latin, il n'est presquer 
plus parlé que par un petit nombre d'homme^ 
instruits. Il est généralement très en vogue dans là 
rédaction des lois et des actes publics. Du reste , 
depuis que cette province a passé sous la domina-^ 
tiott de l'Autriche > le gouvernement a cherché 
à y répandre le goût de la langue allemande ^ en 
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créant des écoles de cette nation. Cette langue s'est 
même tellement propagée en Galicie , sous le 
règne de Joseph 11^ qu'aujourd'hui on en fait usage 
dans .toutes les affaires politiques et judiciaires* 
- Vus d'unot certaine distance y les villes et les 
bourgs de cette province offrent un coup d'oeil 
agréable^ soit à cause de l'élévation dé leurs 
clochers^ soit enfin à raison de la beauté des 
campagnes où ils' sont situés; mais toute cette 
illusion s'évanouit lorsqu'on s'en approche. Les 
rues sont sales et remplies d'une boue fétide. On les 
voit remplies de juifs sales et dégoûtans, vêtus de 
longues robes noires et traînantes. Il en est à peu 
près de même dans toutes les villes ^ excepté dans 
quelques-unes^ oùles gouverneurs autrichiens ont 
cherché à introduire de l'ordre et de la propreté. 
Du reste ^ les villes de l'ancienne Pologne soni 
toutes ouvertes : elles n'ont ni murs y ni fossés y 
ni châteaux fortifiés y ni rien qui forme autour 
d'elles unesorte d'enceinte ; cequi sembleroit an- 
noncer que les mœurs n'étoient pas autrefois en 
Pologne les mêmes que dans le reste de l'Allemagne; 
n est du moins certain que tous les lieux de la 
Pologne où Ton a établi des couvens ou bâti des 
églises, ont été la première origine des villes. Il 
pàroît même qu'au commencement de la monar- 
chie y le souverain seul avoit le droit de fonder des 
cités ; aussi celles qu'on désigne sous le: nom de 
royales sont-elles les plus anciennes. Dans lasuite^ 
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les nobles obtinrent le même privilège, qui leur 
procura une augmentation de revenu. L'institu- 
tion des couvens et des églises devint donc pour 
la noblesse une opération de finance. Il en résulta 
une t/elle multiplication dans le non4>re des cités, 
qu il n'estpasrare en Galicie d'en rencontrer toutes 
les quatre à cinq lieues. A la vérité, on y donne 
le nom de ville à , une réunion d'habitations qui 
partout ailleurs seroit à peine regardée comme 
des villages. En général,ces vill es ont une place car- 
rée. Les maisons, toutes en bois, n'y ont qu'un seul 
étage. Du côté de la place, elles présentent une 
espèce de galerie soutenue par de longues et de 
grandes poutres qui s'étendent d'une extrémité 
de la maison à l'autre. On les recouvre avec des 
planches de sapin placées les unes sur les autres 
à peu près cpmme des tuiles. 

Les villages ne sont, la plupart du temps, com- 
posés que de cabanes fort éloignées les unes des 
autres, et couvertes de chaume. L'intérieur de 
ces cabanes^ ne présente qu'une vaste chambre 
sans cheminée, dans laquelle, hommes et bestiaux, 
vivent tous pêle-mêle. On y place seulement un 
foyer , autour duquel les paysans se chauffent en 
cuisant leur grossiers aliment 

La plique (i).est la maladie la plus singulière et 

(i) Traité de la Pliqne polonoise, traduit de l'allemaiid 
par À. J. L. Jourdan. Paris , i8o8« 
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la plus terrible^ à laquelle soient su jets les habitons 
cle la Pologne. L'crpparitfon de cette maladie date, 
assure-t-on y de la moitié du treizième siècle -, du 
moins Ërndtel prétend quela plique se déclara pour 
la première «fois en Pologne en 1289; Sprengel, 
dans son Histoire de la médecine, semble, au con* 
traire, présumer qu'elle est Tenue de la Tatarie, 
sousle règne de Leskus le Noir, lors de la troisième 
irruption des Tatares. Il ajoute qu'on l'observe 
assez fréquemment chez les peuplades maugoles , 
qui semblent elles-mêmes l'avoir empruntée aux 
habitans des Indes orientales. Quoi qu'il en soit 
de l'origine de cette maladie , elle s'est en quel- 
que sorte fixée en Pologne. Les animaux n'en 
sont pas plus exempts que les hommes. Des hypo- 
thèses sans nombre ont été émises sur la cause 
qui la détermine : plusieurs écrivains ont été 
jusqu'à révoquer l'existence de cette affection, ou 
au moins à la regarder comme l'effet de la mal- 
|)ropreté dans laquelle les habitans de ce royaume 
vivent plongés. Cependant si la plique n'étoit {)as 
une affection dangereuse, comment seroit-elle si 
redoutée des Polônois ? 

Là religion catholique est la religion dominante 
en Galicie ; on y voit cependant quelques schisr 
matiques grecs ou arméniens. Les Grecs unis et 
non unis ont été long-temps persécutés sous les 
rois de Pologne. Mais Marie-Thérèse, et plus tard 
Joseph II, ont ordonné que les Grecs jouir oient 
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des mém«s avantages que les catholiques. La plu- 
part des Galiciens appartiennent an rit des Grecs 
tinîs. Ils ont deux évêques : l'un se trouve à Lem- 
berg et l'autre à Przemysl. Gea* deux évêijues sont 
soumis à l'archevêque de Lemberg ^ ^ui a encore 
Sous sa juridiction les évêques de Przemysl et de 
Tarnow. L'archevêque arménien > qui siège à 
Lemberg) exerce sa juridiction spirituelle sur 
Luit cureSé 

Sous le règne de Casimir, en 1666, Michel 
Tarosawicz, premier archevêque arménien , et le 
P. Pidon, du collège de la Propaganda fide 
de Rome, réunirent l'église arménienne à l'église 
romaine, et, sous lé règne de Joseph II, les 
Arméniens adoptèrent le calendrier romain. 

Quant aux Grecs non unis , ils sont peu ré- 
pandus en Galiciej on n'en trouve même que sur 
les frontières de la Bukowine. 

Il existe également dans cette province un grand 
nombre de protestans , auxquels le libre exercice 
di^leur culte a été permis par le décret du i3 oc- 
tobre 178 1. La plupart sont des colons allemands 
qui sont venus s'établir en Galicie sous le règne de 
Joseph IL Le surintendant des luthériens réside 
à Teschen dans le Silésie autrichienne. Il a sous 
lui deux chefs , l'un demeure à 'Biala , et l'autre à 
Lemberg. Quant au chef des réformés, n'ayant 
pas de surintendant , il se trouve immédiatement 
sous les ordres du consistoire de Yienne. 
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On trouve encore en Galicie quelques anabaptistes 

et mennonites^ qu'on regarde comme luthériens . 

Ils sont établis 'à S^c^er^ec ^ dans le cercle de 

Lemberg. H leur est défendu de se fixer dans d'au* 

très lieuï , et il est expressément ordonné à tous 

les citoyens d'embrasser leur religion. Quoique 

fort peu nombreux^ ils se divisent en plusieurs 

sectes : chacune d'elles diffère par sa manière de 

s'habiller. Les stricts observateurs des règles 

religieuses laissent croître leur barbe, etseroient, 

à cause de cette particularité, faciles à confondre 

avec les juifs, si ces derniers ne portoient pas 

une longue robe noire, tandis que les menno^ 

nites ont toujours des habits courts et d'une 

blancheur remarquable. 
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CHAPITRE II. 

ASPECT PHYSIQUE. MONTAGNES. FLEUVES. 

LACS. — CLIMAT. 



On ne peut point dire de la Galicie que c'est un 
pays de plaines^ quoiqu'on y en rencontre d'assez 
étendues ; on ne peut pas non plus considérer 
cette province comme une contrée montagneuse. 
En effets l'élévation moyenne de son sol est trop 
peu considérable^ pour que l'on puisse regarder 
les montagnes qui la traversent comme ayant une 
grande influence sur le niveau général du ter- 
rain ; ce que prouve le nivellement barométrique 
exécuté par Schultes de Cracovie à Leopol. Géné- 
ralement l'élévation du sol de la Galicie s'abaisse 
graduellement d'une manière sensible vers le 
nord; il n'est guère un peu considérable que 
vers le sud^ acquérant sa plus grande hauteur 
vers les frontières de la Hongrie. Nous verrons 
dans la suite que ce royaume présente ^ sous les 
rapports généraux de sa configuration^ une cer- 
taine analogie avec la Galicie : seulement l'élé- 
vation du sol de ces deux provinces a lieu dans 
deux sens diamétralement opposés y lorsqu'on a 
éjj^ard à leurs limites actuelles. Le sol de la 
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Hongrie est formé vers le sud par des plaines 
considérables ^ et le Danube et la Theîss y éten- 
dent leurs èaux^ leur cfours se trouvant ralenti 
par la pente moins considérable du terrain. A 
partir de la grande cbaine des Garpathes^ la 
Galîcie ne présente plus un sol très-uni : on voit 
au contraire de nombreuses collines en varier le 
niveau de mille manières différentes. Les vallées 
deviennent même très^nombreuses dans certaines 
parties de son étendue ^ une infinité de rivières 
les fertilisent et les arrosent : ces vallées sont gé- 
néralement aussi agréables que productives. Ce 
n'est que vers Test et le nord-est qu'elles s'ouvrent 
assez pour avoir une étendue remarquable, et 
mériter en quelque sorte le nom de plaines. 

La seule grande chaîne de montagnes qu'on 
puisse considérer comme appartenant à la Gali- 
cie, est celle des monts Carpathes. Cette chaîne 
occupe toute la partie méridionale de cette pro- 
vince ; elle sépare les royaumes de Galicie , et de 
Hongrie. Les parties de cette chaîne qui sem- 
blent appartenir plus particulièrement à la pre- 
mière de ces contrées, ont leurs pointes les plus 
élevées dans le cercle de Sandec. Cette élévation 
devient même assez grande , puisque certains pics 
ont jusqu'à i4oo toises (2,720 mètres) au-dessus 
du niveau de la Méditerranée, La largeur de cette 
chaîne devient vers le sud d'environ 8 milles 
(60 kilomètres) , et quelquefois au-delà j tandis 
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qu'au nord ou ver^ la Gteilicîe, elle n'atteînï 
jamais 4 niilles (3o kilomètres), et souvent seule^ 
ment 2 milles (i5 kilomètres). Le revers septen^ 
trional est beaucoup plus escarpé que celui situé 
vers le sud. Partout des roches granitiques grisât 
très forment la base des Carpathes, Cependant 
il se détache des monts connus sous le nom dç 
Tatra , un banc considérable de grès , qui se 
porte vers Podgorze. La Galicie est encore re- 
couverte du côté de Test par plusieurs ramifica-* 
tions assez élevées, dont le calcaire constitue 
ordinairement U base. 

Les rivières de la Galicie sont en assez grand 
nombre ; on y compte plusieurs fleuves remar- 
quables, tels sont la Vistule, le Bug , le Dniester, 
la San et le Pruth, 

La Vistule longe les frontières de ce royaume 
vers le duché de Silésie , après avoir pris sa 
source dans le cercle de Teschen. Cette rivière 
passe, à Poremba , sur le territoire de la Galicie ^ 
quitte sa direction nord- est en face d'Osvriecim, 
pour gagner tout-à-fait à Tçst jusqu'à Niepolomice, 
d'où elle reprend sa première direction jusqu^u 
village de Popowice, en face de Zaveiechost. 
Là elle entre dans le grand duché de Varsovie, 
et, devenue navigable àCracovie, elle se dirige 
vers Dantzick , où elle va se perdre dans la mer 
Baltique et le Frisch-hof. 

Le Bug prend naissance vers le centre de \ 
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Galicie , à peu de distance du bourg de Bialy- 

kamien^ dans- le cercle de Zloczowj il passe 

auprès de Busk^t de Sokal^ en formant une grande 

cpantité d'îles au milieu des marécages qui s'ëten-* 

denl de Dobrodwor à KrysianopoL Dans ce trajet, 

il reçoit la Ratfaa au-dessous du village de Par- 

chacz^ et la Solotwina au^essus de Kamionka. Il 

sort ensuite de la Galicie^ pénètre en Russie , et 

¥a se jeter à Zakroczin dans la Vistule. Ce fleuve 

ne commence à êtare navigable que lorsqu'il ar-» 

rivé en -Galicie. Comme 41 arrose un pays peu 

montagneux^ sa profondeur diminue tellement 

en été , qu'il ne porte pas toujours bateau. 

Le Dniester ou le Borysthène tire son origine 
d'un des lacs des Carpatbes. Ce lac est situé à 
ïcst du cercle de Sanow- De là , le fleuve parcourt 
tout le district de Sambor et la n^ajeure partie de 
la Galicie ^ dans la direction de Test à Fouest. Il 
la quitte ensuite au village de Hupin^ et va de 
là se jeter dans la mer Noire. Les rivières qui 
vont s'y perdre sont en assez grand nombre» 

Le Pruth prend naissance dans les monts Car- 
patbes et dans le cercle de Stanislawow, auprès 
des frontières du royaume de Hongrie j il coule 
^lisuite vers le nord, grossi par les eaux d'une 
infinité de rivières, arrive au bourg de Delatya, 
et se dirige vers l'est pour aller arroser le terri- 
toire de la Bukowine, dans laquelle il pénètre 
Au-dessous de la ville de Znyaiym. Ce fleuve ne 
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devient un pen considérable que loTsqu^il est 
arrivé dans cette dernière province. Quant a la 
San, sa source se trouve vers les frontières du 
comté d'Ungwar en Hongrie , un peu au-dessus 
de Sianki , village du cercle de Sanok. Son cours 
est du sud-est au nord-est, jusqu'à la ville de 
Dynow, où elle se recourbe vers Test et le sud-est 
jusqu'au-dessous de Przemysl , puis vers le nord- 
ouest jusqu'au-dessous de Radomysl , où elle va 
se jeter dans la Vistule, entre les villages de 
Lapiszow et de Dombrov^ka. Ce fleuve, sans 
contredit l'un des plus considérables de la Ga^ 
licie, reçoit un grand nombre de rivières. 

La partie méridionale de la Galicie est cou- 
verte d'une grande quantité de lacs et de marais 
assez étendus. Les plus considérables se voient 
dans les cercles de Brzezany et de TaruopoL 
Le climat de ce royaume est généralement va- 
riable. On doit attribuer ces variations à l'iné- 
galité du sol et à la nature même des terrains , 
dont cette province est composée. Ainsi, il se 
montre fort rigoureux vers la haute chaîne des 
monts Carpathes , plus tempéré dans les parties 
septentrionales et occidentales, et en général 
fort chaud du côté de l'est. L'air y est asse* 
pur, quoique , dans plusieurs lieux , les grandes 
forêts et les marécages arrêtent l'effet des eou- 
rans , et influent ainsi d'une manière bien sen*' 
sible sur la salubrité. Les vents les plus fréquent 






qui fègnênt en Galîcie , sont ceux de l*éât et du 

nord^est. Ces vents sont en général très-secs en 

ëté^ mais en hiver ils abaissent presque aussi 

promptement la température, que peuvent le 

faire les venta du nord^ aussi amènent-ils sou-* 

vent de grands changemens dans Tétat de Fat - 

mosphère. On estime du reste que la quantité 

d'eau qui tombe annuellement en Galicîe peut 

s'élever à 18 ou 28 pouces. 

D'après les observations météorologiques faites 
à Lemberg en 18 11, la plus grande hauteur du 
baromètre a été de 28'' 6'"o, la plus basse de 
27^ 5'" 11% et le terme moyen de 27" ii'"9. La 
plus grande chaleur qu'on y a éprouvée pendant 
le mois de décembre a été de -<- 5<> , la moindre 
de o — 5®, et la moyenne de— i^ 091g. Le 
temps a été calme seulement pendant deux jours^^ 
On y éprouva des vents foibles pendant treize 
jours ; pendant huit ils soufflèrent d'une manière 
plus marquée 9 mais des ouragans assez violenâ 
eurent lieu pendant dix jours. Les vents qui 
ont dominé pendant tout le mois ^ ont été ceuic 
du sud et de l'ouest* On y a eu également des 
gelées très* fortes pendant quatre jours ^ et le 
temps est resté variable penaant huit environ. Il 
a été à demi couvert pendant dix^ et rarement 
couvert pendant quatre , nébuleux pendant cinq 
et serein pendant trois. Le thermomètre s'est 

3* Il 
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tenu constamment au-dessous de o pendit treize 
}Ours y et Foi^ a eu jusqu'à on«^ fois de ht œige, 
tandis qu'oipi i^'y a épro^yé qWi^n setd jour de 
pluie. QuQique ces o]^sçrva,tiQn# ak^t été faites 
avec as6e:$ de soi^ > elle;^ nou^ ap|H?ennent peu 
de choses, i^'ay^nt pa& été çontinuiéet peiuiant nn 
temps 9,sse?i long. Elles sont donc loin de pouvoir 
nous écl|iF^r sur le tenn^ moy^ de la tempé^ 
rature de la Galicie* 



"^f*^ 
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CHAPITRE m. 



BÉS PRODUCTIONS NATURELLES. 



$ÊClflÔSf PÈEBtiÊRÉ. 
Productions minérales. Mlne^ in^tallicfÉies. 

Là Galîcie orîentaîe oitre les plus belles mine^ 
de sel dfi FÉurope (i). D'abord possédées en 
toute propriété par la maison d'Autriche, elles 
lui ont été communes un moàient avec le grand 
duché de Varsovie. Les deux principales mines 
où celles de Bochnia et de Wieliczka sont situées 
dànis te cercle de Ëbcl^nia^ au piedi des Garpathé^. 
De toutes les mines de sel gemme que nous con- 
noissons, il n^en est point de i>lus considérable cpie 
cette de Wielicla (2), à deux lieues de Cracovie* 

• # -- — ; _^ 

^^^■*— — ^^^M II I I I I 1^— ^■^■^M^— ■ I , 

(1) Voyez l68 oKserVâtîonis ié ScHiiltes sur ces mines, 
dÉBS le JévttùA des itfînes , t. lÈSlil^ pàg. Ôi. 

(!») BféfelKtireï a^ 1^ lÂinës: de sél dé Wieliczka y dans tes 
SéiBCTres de l^Atuéêtilè dès Sciénecfs^ de Fât4is , 1762. — 
Fon den Ste^idzgnîben zu PVieUûih» und Btfthnùé ih 
CroUzicn. m, Histor. Portefeuille, 1788; — * Héîdinger 
Verzeichniss aller in den FP^ieUczkaer Salzwaden efnbre-» 
chenden Salz^und Steinarten. Wien, 1785. '^ Ueber 
die Sàlzwèrhe zu fyieUczha "von Leppel, in der BerL 
ifotuUsch. i7Ôi2s. y 

II* 
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Presque partout, à la base des montagnes qui 
forment la grande chaîne des Garpathe^^ on 
trouve des indices de sel gemme , mais nulle part 
il n'est en masses aussi considérables que dans 
les mines de Wieliczka. En effet , la richesse de 
celles de Bochnia, situées à quatre milles et au 
sud-est de Cracovie , est beaucoup moins grande. 
Les mines de Wieliczka se trouvent tout-à-fait au- 
dessous de la ville du même nom; ainsi, comme 
plusieurs de leurs galeries passent sous les rues 
de cette cité , en s'étendant fort loin à Touest , 
Wieliczka est comme suspendue sur de vastes 
cavernes treusées par la main des hommes. Quant 
à la ville elle-même, on la voit dans une vallée 
entoijrée par des collines sablonneuses assez éle- 
vées , qui forment autour d'elle comme un vaste 
amphithéâtre. 

Du reste , le sol qui couvre les masses salées 
à Wieliczka, est le même que celui de Bochnia. 
C'est toujours une argile superposée aux gypseàt 
et' aux roches calcaires; entre les masses de ces 
roches paroissent des schistes bitumineux fétides^, 
4u soufre et même quelques lignites. Gomme les 
terrains supérieurs qui recouvrent les masses de 
sel gemme semblent avoir été formés par des 
alluvions, on y trouve quelquefois des fossiles 
marins et même des ammonites dans les bancs 
calcaires les plus inférieurs. Maintenapt, les 
travaux que l'on pratique dans ces mines se 
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borneni à percer de nouvelles galeries de l'est 
à Fouest. Ainsi , depuis long-temps on n'a point 
creusé de nouveaux puits. Les traces des anciens 
travaux ont fait juger aux observateurs que la 
succession des couches étoit, depuis la surface 
I de la terre jusqu'aux masses de sel gemme, dans 
I l'ordre suivant, et enfin que la direction générale 
des couches de sel se trouvoit de l'est à l'ouest. 
On rencontre d'abord de la terre végétale qui 
recouvre la surface du terrain ; immédiatement 
au-dessous on observe des argiles ocreuses ou 
un sable fin, humide et mouvant, qui gêne 
beaucoup les ouvriei:s. Immédiatement après le 
sable viennent les roèhes calcaires, superposées 
quelquefois à des ma^es gypseuses ou à une argile 
noirâtre , dans laquelle commence à paroître le 
sel gemme. Enfin, après ces argiles salées, on voit 
paroître les grès et puis ensuite les masses de sel 
gemme. Il faut également observer que les argiles 
des couches supérieures renferment diverses va- 
riétés de chaux sulfatée, du soufre et même des 
schistes bitumineux fétides. Enfin l'on découvre 
diverses pétrifications , même des ossemens d'élé- 
phans, ou dans les marnes calcaires, ou dans 
les argiles 4es couches supérieures. C'est par les 
puits qu^on descend les chevaux , les grains , les 
bois et tous les matériaux dont on peut avoir 
besoin ^ et cela à l'aide de cordes fixées à des 
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cabestans. Ces cabestans servent encore à élever 
le sel qu'on a déjà exploité. Le huitième puits est 
destiné à servir d'issue aux ouvriers; aussi est-il 
garni de fortes échelles. Quant au neuvième^ soîei 
seul usage esj: de servir à vider les eaux superfli;es> 
et enfin c'est par le dixième que l'on fait passer le& 
étrangers qui veulent visiter les tnînes. 

On peut descendre dans la mine de Wieliczls^ 
de trois m^mières di^erentes : par la prei^ière 
on suit le mont Seraph et on lon^e le puîlD^ de 
Bozawola ; on y a placé onze échelles^ c^cune de 
trente-six pieds. Au-dessous de chacune de ces 
échelles se trouvent des rçpos; mais comme il hnt 
de l'adresse pour suivre cettie vojie S£^ accident ^ 

elle est réservée aux mineurs. 

... . ' 

La seconda manière consiste à i;e faii:e des- 
cendre au moyen d'une corde placée d^i^s U puits 
de Danieloviec , le moins rapide 4^ tQUSf À ^ 
vérité^ sa profondeur est fort considérable; car il 
offre jusqu'à Sgo pieds d'éteijdue perp^^ndicu- 
làjire. Quelques enfans qui pprte^t dj^ flai^ç^u^ 
ouvrent ordinairement la ii^c)ip , et éclairent 
les voyageurs qui visitent ces SQ^terre^înSf On pçut 
encore descendre par le puit§ de I^tznpj^ où se 
trouve un escalier de 470?Q<Btrcl^^qu'A,ugu$l;e III^, 
roi de Pologne , fit cpijstruirei en I744 > 
lors<|u'il voulut lui - même yisit(?r ççîs Jfiines y 
Josep}i IT y desçendii; ^3i$fii dp cette macère 



EN ÀUTRICfiE. 167 

^ 1773* Cet i^calier exige continuellement des 
réparations. 

On panrient par Finie ou rautrë dé ces trois 
routes au premier étage de k mittè. Il jr en a 
déjà quatre y et métne ^ dans quelles endroits ^ 
cinq de placées 1^ nnès au-deteus des autres. 
Quant à la circonfl^ence do clkaqiié étage ^ elle 
peut être d'environ un mille d'AlkibaglËé. On les 
élargit^ il eit vrai^ tous leé jours; mais ordinai- 
rement on préfère augmentée leùt profondeur^ 
parce que le sel est toujours plus pui^ lorsqu'on le 
retire des coucbes les plus profondes. Aussi ^ 
€(HQmiS o» a reconnu dans ces mines ^excellente 
^alité du sel des foriûàtions anciennes^ quoiqu'il 
en coûte beaucoup plus pout rextrarre , on Fex- 
plohe presque toujours éé pl-éférencé^ à causé dit x 
prix supérieur que Ton en i:etire. Ainsi ^ lé sel le 
plus pur se trouve dans ces âiines à 70 toises 
( i36 méfiées ) de profoôdéUf , et ne se termine qu'à 
celle de i lê toises ('i!26 lUètres ); ses couches ont 
donc uâe épâisseui^ de 4^ toisés (89 mètres). On 
a exploité <iette oouché su^ une longeui^ d<i i4oo 
toises (i2^ê!»o Uièta^as ) dé Test à l'ôuèst ^ et sur Une 
kr§eur de 8dO toises ( i55o mètî-es). Lai)rémière 
mrase finit à 34 toise» ( 66 métrés ) de profondeur, 
et la seconde à 3^1^ 74 mètres) au-dessous de la 
première. 

On Ta d'Un étage à l'autre, à Faide d'escaliers en 
bois, ou bien en suivant les degrés taillés dans le 
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sel lui-même. C^est par des escaliers semblables , 
mais seulement moins roides y qu'on conduit les 
chevaux dans les étages inférieurs. Il est difficile de 
se faire une idée de l'ensemble que présentent ces 
vastes excavations. On est frappé d'étonnement en 
parcourant ces longues et immenses galeries qui 
suivent tant de directions différentes, et se croisent 

M 

de tant de manières. Seul et égaré dans ces vastes 
souterrains y on ne pourroit jamais en sortir sans 
guide; car ces mines sont aussi grandes qu'une 
ville. On y voit également des rues, des places, des 
habitations , et \à, plupart les unes au-dessus des 
autres. En effet, cette cité souterraine n'a pas 
moin^ de cinq étages, et bientôt il y en existera 
un de plus. Dans tous les ouvrages qui ont été 
construits depuis peu , on a creusé des carrefours 
ou des galeries plus spacieuses et plus commodes 
que dans les anciens travaux ; aussi les communi** 
cations sont-elles devenues moins difficiles. 

Dans les premiers temps où ces mines ont été 
exploitées, on ne suivoit aucun plan dans la 
manière d'en extraire le sel. Ainsi, on l'exploitoit 
partout où il se présentait en masses un peu 
considérables , et par cette négligence on a creusé 
des cavités immenses, qui n'étant pas suffisam-> 
ment étayées, ont causé des éboulemens plus ou 
moins funestes à la sûreté des mineurs^ On a 
depuis prévenu ces accidens en soutenant les 
voûtes par de larges piliers. Les nouY^les galeries 
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sont construites avec plus de soin que le$ 
anciennes. Plus spacieuses^ bien aérées^ et sou- 
tenues par de forts piliers lorsque cela est néces- 
saire^ elles facilitentles moyens de communication 
en même temps qu'elles mettent à l'abri des 
accidens. Quant aux grandes pièces ou salons 
que Ton creuse dans l'intérieur^ on les dispose en 
voûte, afin qu'elles présentent plus de solidité; 
mais lorsqu'on juge que l'excavation pourroit être 
encore trop considérable y on laisse des masses 
énormes de sel sans les enlever, afin qu'elles 
puissent soutenir l'édifice tout entier. On y a 
ménagé également des canaux , destinés à entre- 
tenir un courant d'air salubre. Cependant, malgré 
toutes ces précautions, il se dégage dans les 
galeries nouvelles des vapeurs hydrogénées qui 
s'enflamment en approchant une lumière, et cau- 
sent souvent des accidens plus ou moins fâcheux. 
Le nombre des ouvriers employés dans les 
mines de Wieliczka s'élève à un millier d'indi- 
vidus et quelquefois même jusqu'à quatorze cents. 
Il est rare, du reste, qu'il y en ait plus de six 
cents occupés aux diflférens travaux. La plupart ne 
font que peu de travail, à cauiie de la parcimonie 
avec laquelle ils sont payés. Ainsi, le gouverne- 
ment de l'Autriche ne leur donne que 20 kreutzers 
(70 centimes ) par jour, ^ 1^ vérité, ceux qui 
sont chargés de l'exploitation des masses de sel 
reçoivent un salaire plus considérable. 
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Dam la mine on trouve plusieurs jolies chà-- 
pelles^ dont les colomieftet Fautel sont formés avec 
un sel clair et transparent. Le» pkis belles ont été 
dédiées au Saint Esprit et à Saint Antoine. 

Le sel qu'on retire des mines de Widîcïka offre 
différentes nuances^ suivant son gisement (1). 
Celui qui se trouve dans la masse de Fargile est 
toujours moins pur que celui qu'on voit en 
couches ou en lits plus ou moins puissans. Le 
premier est ordinairement supérieur ; il est 
aussi moins pur. L'exploitation du sel disséminé 
dans les masses de l'argile y présente plus de diffi*- 
culte que celui disjposé par lits. Le sel cristallisé 
en cubes se trouve ^ à Widticzka comme à Bochnia^ 
dans des masses d'argile. Ce sel cristallisé peut 
être d'une date très-ancienne^ consume d'une forma- 
tion nouvelle; il paroît ^ du reste ^ ne s'être jamais 
formé que dans l'argile (pii^ en retenant l'eau 
et ne la laissant échapper que pen à peu^ lui 
laisse assez de temps pour prendre une forme 
régulièjfe. Généralement les différens dépdts 
de sel gemme sont plus raj^ochés à Widicdka 
qu'à Bochnia ; aussi forment^îb une masse saline 
plus homogène. On compte (pie les miftes de 
WieMczka , exploitées comme elles le sont aujom!^ 

(i) Heidihger Kerzeichnîss atkr in den fVieUczkaer 
Salzwerken einhrechenden Salz^und Steinarîen , dans le$ 
Physik Arbeiten. Wien, 1785 , p. i y ca. lY. , 
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d'hui^ paiiTem donner^ année commune^ jusqu'à 
l;5oo^^Q ipîntaux de stl ( 7^5oo^ooo myriag.). 
]EU^ pousroidxit ea fournir bien davantage^ si 
on le jugMÎS nneessaire. 

L^ ïni»«m^ de Wieliczka distinguent en 
génésalfjroîs e(^cés de sel auxquelles ils ont donné 
le nom de zielona^ seybikowa et oczkowata. La 
preinî#f a oe le sel nen(gfimessah ), qu'on trouve 
tn r^noB». dans le' premier étage^ est encore 
divine eB plusieurs Tariétës^ nommées maKowka, 
]iodoiwata et jarka. Les deux premières ren- 
li^r^ent toutes plus ou moins d'argile ou de 
gyps0^ On obsei^Td la troisième ordinairement en 
CQuchea peu étend»^ dans l'intérieur des roches. 
Il arme aussi qvielquelbis que cette variété <^ 
qui n'adàère pas fortement avec les substances 
qui l'entoaren^^ se délacbe de la voûte en masses 
de vingt à trente quintaux (i*oo à i5o myr.). 
La secoi^ espèce est le sel de szjbik ou spitza 
(^szjrbiker s^) sel de la profondeur : celui-ci^ 
beaucoup plus pm* que. le précédent^ se trouve 
en masses Àeadnes é% puissantes. La troisième 
espèce^ appelée oozkowata> existe éparse dans 
l'argile. £ll8 est cristallisée en parallélipipèdes 
donl la grosseur varie depuis quelques lignes 
jusqu'à queliques pouces. Ce sel est blanc et 
transparent. Oa es^ lusaît autrefois un assez grand 
Gommeree avec l'Angleterre. 

Les mines de Wi^Hcska offrent l'avantage de 
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n'avoir presque point de sources dans leur întéf 
rieur. Ainsi ^ presque toute Teau qui s'y trouve 
vient du dehors. On estime que les revenus 
de ces mines s'élèvent annuellement à une 
somme de 700,000 florins ( r,54o,ooo francs)^ 
nous doutons beaucoup de l'exactitude de ee 
résultat» 

Cependant deux accidens terribles menacent 
d'anéantir à chaque instant des travaux aussi im-* 
menses ; les éboulemens et le feu sont les fléaux 
que les mineurs ont à redouter. Ainsi en i644^ 
par un déÊiut de précaution, il s'éleva un incendié 
qui ne fut complètement éteint qu'au bout d'une 
année. Cet accident se renouvela encore en 1696 
avec des suites , à la vérité , moins funestes. Les 
éboulemens sont encore plus à craindre lors-* 
qu'ils se manifestent dans les parties les plus 
profondes, qu'on estime à plus de cent toises 
sous terre.. Comme la ville de Wieliczka est 
placée sur'^de semblables excavations , plusieurs 
quartiers sont menacés d'un pareil désastre. Le 
danger est encore plus grand dans les environs 
de cette ville, où passe la route de Cracovie. 
Cependant les précautions qu'on prend pour pré-^ 
venir ces éboulemens , en renouvelant les piliers 
des galeries, font espérer que des accident aussi 
terribles ne se renouvelleront plus. 

Les substances animales se conservent parfai-^ 
tement dans ces mines ^ en les préservant du 
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contact de Tair extérieur. Plusieurs causes y 
influent : la première dépend de la sécheresse 
liabituelle de Fair qui circule dans ces mines ^ 
sécheresse due à Fabsorption de Feau répandue 
dans Fair par la soude muriatée ; la seconde est 
relative à cette faculté que possède le sel d'arrêter 
la putréfaction. Les anciens avoient déjà reconnu 
cette propriété dans plusieurs substances salines , 
et surtout dans le natron d'Egypte (la soude car- 
bonatée). Au rapport d'Hérodote, on faisoit un 
grand usage de cette substance saline dans Fem- 
baumement des corps. Aussi les mines de sel 
ayant Favantage d'empêcher la putréfaction , pré- 
sentent souvent des momies très-bien conservées. 
C'est de cette manière qu'on trouva, bien long-^ 
temps après Fincendie de 1669, les cadavres des 
malheureux qui avoient péri dans les galeries 
éboulées. 

Au milieu des masses de sel gemme , on volt 
à Wieliczka des pierres roulées, du poids de 
quelques livres , particularité que nous avon^ 
observée dans la plupart des mines de soude 
muriatée , et dont nous avons fait sentir ailleurs 
l'importance. Cependant les fragmens de bois de 
différentes grosseurs , d'une couleur brune, noi- 
râtre, sont ici beaucoup plus communs et ea 
bien plus grand nombre que les caillons roulés. 
Ces bois sont encore très-solidès j pour la plupart 
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ils ont perdu toute leiit âoii^ksse^ ttk sôfte 
que^ pour si peu ^'oA rèdille le^ pllet^ il$ 
se bfiseiic en mille taorceaut. Lorsqu'on les 
froite^ ils exhalent une odeui^ ii^isuif^ortàble 
de soufre^ en brâkmt avec tin^ flamAle assez 
anftlogtte à cell« qa'on obserté au bituiâé. On 
assure avoir trouvé dans ces mine^ y à une pro- 
fondeur de piui» cent pi^ds et au xÉiîUeu des 
massées de sel y im chêne presque èntîei^ ^ encore 
garni d^ ses branc^ms. Qudi qû'it en soit de ce 
£»it y qui nous paroit extrémeMent douteux y cet 
^rbre^ s'a faut csn croire les mineurs y a été dé- 
truit dai» Vincendie de i6^. GéS minetsirs font 
voir aux étran^rs^y aFvec une sorte d^^{^at y le 
charboft q^'ib dîs^t en^ pi^ôV^nii^. 

La plupart des bois i^6A ité^^t dans la mine 
de Wielicaka se sont cSonverfis en une sorte de 
de lignite chargé de particules sulfureuses. On 
tôsuse encore qu'on rencontre parfois dàfis les 
couehesr némeft au set geïùiÉlie srupétieiir y des 
coquilles marines fbsiBiies^ ^Ui se réduisent en 
pottsdière dès qu'on les ei^po^ à Fak. H existe 
dans Fmtcrieur des rnines dé WieîiciJta pliisieUrS 
kies salés y chaînés d'acide lÊttiri^tîqu^; Ges éMix 
son* tellement acid/es qu'^es tdugisse^t tVès^bieti 
\k teintttve de tournesoL Di^ où douze de cèfs 
lacs sont inaccessibtefi. Il .y éh a qitôtre sur les- 
quet» on peut sdler en ^adé6(tt Le j^ihieï^ qui 



se trouve au second étage de la mine , a une 
profondeur de 70 toises environ ( i36 mètres )', 
avec lOQ toises (iqS mètres ) de longueur sur 5 
à 6 ( 9 à II mètres ) de largeur. La profon** 
deur des eaux de ce lac est de 2 à 4 toises ( 4 si 
8 mètres) dans difierens eiuiroils; mais ce qu'ils 
présentent de particulier^ c'est que quand on 
agite leurs eaux sursaturées de sel ^ il s'en dé^ 
gage presque sur-le-champ unct quantité assez 
considérable d'acide muriatique^ qu'on; reconnolt 
aisément à son odeur pénétran^îe» 

Les mines de Bochnia sont éloignées de deux 
lieues (12 kijbmètces) de WieHezka^ comme elles 
diffèrent peu de celles^i^ nous ne noiis étendrons 
pas sur leur histoire. Nous observerons cependant 
que ces mines se trouvent dans de petites collines 
d'alluvion^ dont bu direction est du nord-ouest 
au sud - 6SL Ces collines argileuses s?appnient 
vers le sud sur une chaîne de montagiMi de grès^ 
qui recèlent des mines de sel gemme, qfaî ont 
été autrefois exploitées. Ces mines pourroieat 
bien avoir une communication avec celles d^ 
Wieliczka. Ce fait n'est pas cependant encore 
parfsutement démontré. Moins con^déiaMes que 
les mines de Wieliczka^ cellôS'de Boehnia n^ont 
encore que trois étag^ C'est danA hs couclrei^ 
puissantes d'argile du troisième^ étage ^, ^e l'on 
rencontre ces belles cristalHs^tioiis cubiques de 



176 VOtÀCÉ 

sel pur qu^on vendoit autrefois en Àngleterféf 
et en Hollande. On retire à peu près annuelle-^ 
ment Soo^ooo quintaux ( i^Soo^ooo myriagram.) 
de sel de cette mine ; mais on pour r oit facile-* 
ment en obtenir le double. Ces mines de sel 
gemme sont loin d'être les seules de la Galicie 
orientale. En effet , le long du revers septentrio- 
nal des Garpathes^ on marche^ pour ainsi dire^ 
de saline en saline. Ainsi ces mines commenceùt 
auprès de Gracovie^ et se portent sans inter- 
ruption jusque dans la Bukowîne^ pendant une 
étendue de 70 milles environ (5 18 kilomètres )« 
On trouve plus de trente fabriques de sel dans les 
cercles de Stanislawow ^ de Stry et de Sambor. 

On évalue que toutes ces salines peuvent 
donner environ 870,000 quintaux de sel, et le 
numéraire que l'exportation de cette denrée fait 
entrer annuellement en Galicie , peut être estimé 
à i,5oo,ooo florins (3,3oo,ooo francs). 

La Galicie possède de fort belles mines de 
fer : les plus considérables sont celles de Mizun^ 
de Skole , de Smolna, de Dolhe et de Rudo-' 
Rozaniecka. Le minerai de Mizun est le moins 
riche des trois. Quant à celui des mines de 
Smolna , il est formé par une argile ferrifère qui 
ne rend environ que 20 pour 100, après avoir 
été mêlée de minerai de fer limoneux , tiré desf 
marais de Sambor. Gomme les procédés qu'on 
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suit dans la fonte sont peu perfectionnés^ on est 
obligé d'ajouter de nouveau de la castine lors- 
qu'on veut le forger , afin de lui ôter une partie 
de l'acide phosphorique qui le rend cassant à 
froid. 

Les mines de.Dohle, situées sur les bords de la 
Stry dans le cercle de Sambor, ne sont exploitées 
que depuis 1790. Le minerai diffère peu de celui 
de Smolna^ et donne de 25 à 3o livres de fer 
par quintal. Quant à celle de Ruda-Rozaniecka 
dans le cercle de Zolkiew^ a peu de distance du 
bourg de Blozow , elle n'est pas exploitée avec 
beaucoup d avantagés. 

Quant aux mines qui se trouvent dans le village 
de Sieba , dans le cercle de Zloczow y et sur le$ 
bords de la Bug^ elles ne sont pas non plus fort 
considérables. On observe dans le mont Ornak 
une mine dVrgent e^ppelée Stara^Robota y où l'on 
exploite un cuivre gris tenant argent^ qui ^ du 
reste^ n'est pas en propc^tion fort considérable ^ et 
dont le produit est par conséquent fort médiocre. 
Ënfin^ auprès du village de SwosîSowîce, à 3 lieues 
(18 kilomètres) à l'ouest de Wieliczka , dans le 
cercle de Mislenitz^ on trouve une assez grande 
quantité de soufre à l'état natif ^ et quelquefois 
même cristallisé en beaux octaèdres dans une 
argile bleuâtre. On peut en obtenir environ 1 0^000 
quintaux par an ^ quantité^ comme on le voit ^ 
3. ' la 
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à^sez considérable ; ce soufre passe presse tout 
à yieûne. On en retiré également une certaine 
quantité à Koscieltska y "dans le mont Orhak ; et il 
est asses remarqtiaMe que cette subt»tance t;om— 
bustible , lorsqu'elle ne doit pas sa formation à 
unis sublimation opérée parles volcans y se montre 
presque toujours dans le voisinage des minres de 
i^el gemme : ainsi ces dent substances semblent 
avoir entre elles des raj^rts réciproques; mais il 
est assez difficile de déterminer sur quoi ils soiit 
fondés. La Galicie possède aussi plusieurs grandes 
£y>riques de salpêtre ^ qui en livrent une asses 
grande quantité aux fabriques de poudre. 

Parmi les productions minérales de hi Galicie^ 
i^us ne pouvons passer sous silence les silex pyro- 
maques o^ pierres à fusil qu'on exploite en aboti- 
dance dans le cercle de Bocfania à Podgarctc, et 
dans la PoliUtie à Niznîow et Uscie. Ce n'est quô 
depuis 1788 qu'on a su tirer parti de ces silex* 
Avant celte époque , FAutriche faisoit venèr de ïa 
France ceux dont elle avoit besoin* lîette impdir-* 
tation , en apparence peu importante , cdûtoit à 
l'Autriche une somme annuelle de âo^ooo florins 
( 44^000 fr. ). Aussi Joseph II , qui voulut s'affran- 
chir de ce tribut , institua tm prix de cent dncaiâ^ 
pour celui qui découvriroit des pierres à fusil datts 
rintérieur de ses états. On assure que les sile:r 
pyromaques qui proviennent de ce payis sont plu& 
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^ursqtte ceux que donnent les carrières de France. 
Lies environs de Busk fournissent de la terre à 
foidûn 9 et le g3rpse abonde dans presque tous les 
cantoas delà Gadicie; oette dernière substance 
y existe même en couches immenses^ parti- 
cnlièrement le long du Dniester. Les montagne^ 
des rnivirons du village de Meduhas renferment 
des albâtres transparens et de la plus grande 
blandiéur r quelquefois cependant ces albâtres 
offrent , ce qui est assez rare^ des veines d'un rose 
plus ou moins prononcé. Dans les mêmes loca- 
lités ^ on rencontre aussi beaucoup de marbres de 
couleurs variées , et susceptibles d\m beau poli; 
aussi en tire-t-on un parti avantageux. Il n'en est 
pas de même de Fambré jaune ou succin , qu'ait 
trouve en grande abondance aux environs de 
Mizun et de Buczacz. 

Les carrières de pierres propres à bâtir sont 
a^ez multipliées dans la Oalicie. Les principales 
eidstent dans le cercle de Lemberg , surtout à 
Artyssow et Polona. Les environs de Myslenitï 
et du village de Krzywioc, dans le cercle de 
Stanislawow y fournissent de belles pierres meu- 
lières y tandis que celui de Zascinoscze dans le 
cercle de Tarnopol^o&e des carrières assez con- 
sidéinMes de pierres à aiguiser. 

Mab une chose assez singulière^ c'est que^ 
quoique les villages de Podezerwone et de Kiitiy 
possèdent des ruines de charbon de terre assez 

la. 
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abondantes y on n'a point encore songé à .en 
tirer le moindre parti. 

Les schistes alumineux ^ précieux par Falun 
qu'on peut en tirer, se trouvent dans la Galicie , 
en couches immenses ; à Delatyn dans le cerele 
de Stanislawow^ et dans presque toute la chaîne 
des monts Carpathes; cependant on en fait encore 
peu d'usage , parce que Falun n'a pas beaucoup de 
débit dans un pays où les manu&ctures ne sont 
.pas nombreuses. 

C'est dans les environs de Wenglowka, de 
Baboze et dltô forêts de Kwaszeniska y et surtout 
auprès de Nahujowicz , que l'on trouve plusieurs 
variétés de bitume. En général cette substance, 
moins fluide que le pétrole , est grasse au toucher ; 
en brûlant elle exhale une odeur désagréable. Pour 
^ obtenir ce bitume , auquel les paysans donnent le 
nom de Roppa^ on pratique dans la terre des 
cavités de cinq à six toises , qui se remplissent peu 
à peu. Les paysans en font usage pour graisser les- 
roues de leurs voitures, et diminuer le frotte- 
ment de leurs machines. 

Les eaux minérales de la Galicie méritent d'au- 
tant plus d'attention , que , si on leur consacroit 
plus de soin , elles pourroient devenir , par leur 
nombre et leur bonté , une abondante source de 
richesse pour cette province. On cite comme les 
principales eaux sulfureuses de la Galicie , celles 
de Sklo et de Lublin , toutes deux situées dans les 
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environs deLemberg; mais comme leslogem^ns 
sont plus commodes dans les bains de Lublin que 
dans ceux de Sko , les premiers sont toujours plus 
fréquentes. Il existe encore deux spurcçs sulfu- 
reuses près du village de Nowowiela^ dans le 
cercle de Zloczow j elles ont de la réputation pour 
la guérison des maladies cutanées. L'eau sulfu- 
reuse de Swaszowice , dans le cercle de Myslenitz, 
est aussi très-célèbre dans le pays. Enfin on con- 
noît encore un grand nombre de sources acidulés 
dans les montagnes des cercles de Sandec et da 
Jaslo à Kizynika (i) et à Obidna : celle de Lublin 
est surtout très-^vantée. On leur attribue les mêmes 
vertus tju'à celles de Setler. 



SECTION IL. 

Productions végétales. Culture du sol. 

/ 

La Galîcie orientale présente une grande diver- 
sité dans la fécondité de son sol ^ ainsi que dans 
fabondance des récoltes qu'elle peut donner. On 
peut cependant avancer qu'en général son vaste 
territoire jouit d'une extrême fertilité. Quand on 
le considère d'une manière moins générale , o!a 
remarque que les terres de la partie de la Galicie 
— - - ., , ^ ■■ _ ■ - ■ ~ 

(i) ïJeber die Mineralquelle zu Krynica in CktgaUzen* 
Wicn,j8o8,8\. 
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situées à l'est et au sud-est ^ sont grasses et d^une 
nature argileuse ; celles du nord-est^ plus légères^ 
sont aussi beaucoup plus propres à la culture du 
blé et à celle des prairies. Cependant Fouest et le 
milieu de la Galicie offrent de vastes terrains 
sablonneux^ et plusieurs des cercles de cette 
partie delà province sont couverts de marais assez 
étendus. Le sol de ce royaume doit y du reste ^ sa 
fertilité aux rivières qui le sillonnent* 

D'après le travail qui a été fait pour régler les 
impots de la Galicie y Fétendue des terres cniti*- 
vées s'élève à 1 2^98,4^8 arpens j il faut retrancher 
de cette évaluation les terres que cette province 
a perdues en cédant le cercle de 2^mosc. On doit 
encore en enlever la portion de territoire que la 
Galicie a cédée à la Russie , avec une petite éten- 
due du cercle de Cracovie. Il nous seroit , du 
reste ^ difficile de fixer avec exactitude quelle 
peut être aujourd'hui l'étendue des terres îabou- 
rables de cette province; nous pouvons seulement 
ILSsurer qu'après la Hongrie^ la Galicie est^ de 
toutes les provinces de l'Autriche , celle qui pro- 
duit le plus de seigle et de froment* Elle peut 
vendre annuellement deSoo^ooo à 600^000 metzens 
( 3^689^(00 kilog. ) de grains. C'est surtout dans 
les cercles de l'est que l'on en recueille la plus 
grande quantité. L'avoine excède aussi les besoins 
du pays; mais y quant à l'orge et au blé sarrasin^ 
le^Polonois n'en cultive pas plus qu'il n'en peut 
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consommer. Parmi les légumes farineux , les pois 
et les lentilles sont ceux qu'il sème le plus ordi- 
nairement. 

Il existe maintenant une nouvelle plantation de 
rhubarbe à Jaktorow , dans le cercle de Brzezan. 
Quelques colons allemands s'occupent aussi de la 
culture du carthame j cette plante réussit parfai- 
tement en palicie. 

Le tabac de Zaptat^ qui crdit sur les frontières 
de laBukowine^ surpasse ^ assure^t-oa ^ en qualité 
celui de la Hongrie et même de la Virginie. On 
Cultive également beaucoup de lin et de cliâLirrre ^ 
surtout dans les cercle^ de Jasio , de Rzeszow y de 
Przemysl et de Tarnow. Le lin de ce royaume 
égale ^ à ce qu'on assure y cehii de la Silésie. 

Les forets de la Galicie sont extrêmement con^ 
sidérables. Au bas des Garpathes y on observe de» 
chênes y des érables y des bouleaux y des hêtres y 
des tilleuls^ des ormes ^ des sorbiers et des saules^ 
tandis qu'à leur sommet on ne rencontre guère 
que des arbres verts. On s'adonne ei^core très-peu 
dans cette province à la culture des arbres fruitiers. 
Cependant on a commencé à s'en occuper depuis 
que Joseph II a institué des primes pour la favo- 
riser ^ elle est cependant bien loin d'avoir encore 
atteint le degré de perfection qu'elle pourroit 
avoir. Plusieurs gentilshommes ont , du reste , 
établi des vergers, où l'on recueille d'exceïlens 
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fruits, en sorte qu'il ne faut pas attribuer ati 
climat rimperfection de cette branche (Tindustrier 



SECTION IIL 

Productions animales. Education des bestiaux* 

I^ES bestiaux deviendroîent une des prixicipales 
sources de richesse pour la Galicie ^ si on ne les 
négligeoit pas autant (i). Des prairies fertiles 
peuvent du moins fournir une nourriture abon- 
dante aux bestiaux qu'on y élève. Ainsi, après lat 
Hongrie^ la Galicie est la province de ^Autriche 
où Ton voit les plus beaux troupeaux : en i8io^. 
on y a compté jusqu'à 268,049 bœufs et ^^S^pOqS^ 
vaches. Ces bœufs , ordinairement d'un gris 
clair, sont plus petits que ceux des provinces- 
allemandes de la monarchie. Leur nombre com- 
nience cependant à diminuer, parce qu'on en 
exporte une trop grancb quantité , et qu'on les 
néglige à un point dont il est difficile de se faire 
une idée. Les forêts de la Galicie renfermoient 
autrefois des aurochs (Bos urus). qu'on n'y trouve 
presque plus, et qui semblent avoir été moins. 

— m Il !■ I . I m I ■ , . ■ 

(i) Kasclinitz , témoin de cette négligence, a publié un. 
excellent traité pratique sur l'éducation des bestiaux ea 
Galicie. Pratùche Bemerkimgen. und AnUitung zuc Fevedr 
lung der Schqfzuchf in Galizien^ Krakau und Brunn^ iSoSu. 
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rares que dans la Transylvanie* Quant aux lieux 
où les bestiaiix sont le plus multipliés, c'est princi- 
pal ement dans les montagnes de Rika-Vezianelza. 
JLe nombre des cheyaux s'élevoit, en i8io, en 
Galicie à 20o,3 lo j ils se rapprochent beaucoup de 
ceux de la Transylvanie et de la Turquie. Habitués 
à vivre dans un pays montagneux, et à se flburrir 
de plantes sauvages , ils acquièrent en général une 
haute stature et beaucoup de force. Cependant 
ils présentent à cet égard quelques différencesr 
dans les divers cercles de la Galicie j et ceux de 
Brody, de Tarnopol et de Stanislawrow ont la 
préférence sur tous les autres. Au reste, les che- 
vaux polonois se reconnoissent facilement à leur 
petite tête et à leur corps élancé. Peu forts , On 
ne peut leur faire porter de bien lourds fardeaux. 
Dans la partie sud-est de la province, on rencontre 
plusieurs races de chevaux presque entièrement 
sauvages et qui errent toute Tannée à Fàventure j ces 
chevaux vivent pour la plupart dans les Carpathes. 
C'est ainsi que dans les montagnes de Luschina , 
sur les frontières du comté de Marmarosch, on voit 
des milliers de chevaux paître abandonnés dans de 
vastes pâturages. Les Grecs et les Arméniens y 
possèdent de grands haras; le plus considérable est 
cehii de Vaskuz, qui appartient à Tempereur } il est 
rempli de chevaux tatares, tirés des montagnes 
d'Astracan et du Caucase. Ces chevaux servent 
à la remonte de la grosse cavalerie.. 
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La Galicî^ y offrant des pâturages très-^tendiis^ 
notamment dans les montagnes des Garpathes , 
pourroit naurrir un w>w3dte de moutons beau- 
coup plus grand <|ue celui qui s'y trouve. On n'y 
en comptoit en idio que 24^7659 têtes* C'est 
principalement au}( environs de Brody que se 
trouvent les troupeaux les plus considérahles. 

£nfin un fait qu'il est bon de ne pas omettre^ 
c^est que les castors sont assez communs dans le 
Bug ^principalement aux environs de Grudek. Ils 
y sont même très-gros, acquérant jusqu'à quatre 
ou cinq pieds de long. On en trouve qui pèsent 
jusqu'à 5o ou 60 livres. Ces castors vivent isolés. 
On ne les voit jamais réunis en bandes nombreuses^ 
comme au Canada ; du reste ^ leurs mours sont 
absolument les mêmes, avec cette différence cepen- 
dant qu'ils construisent peu. On en obtient du 
castoréum, et des pelleteries fort recherchées. 
Les babitans , qui font grand cas de la chair de 
Cies animaux, se servent même de leurs dentâ 
comme objets d'ornement, après les avoir dorées 
avec nne sorte de recherche. 

Les forêts de la Galicie, comme celles de la 
Bukow^ine, sont remplies d'abeilles qui produisent 
une immense quantité de cire et de miel. Cette 
branche d'écpnomie rurale pourroit devenir très- 
considérable , si on y donnoit plus de soin. Quant 
à la cochenille polonoise , on sait qu'elle a été 
très-recherchée avant la découverte de l'Améri- 
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que^ à cause de la couleur pourpre <pi'elle fournit. 
D'après des essais faits dans le pays^ il paroit 
qu^une livre suffiroit pouv teindjre jusqu'à vingt 
livres de laine. Les habitans de la Galicie vendent 
cet insecte aux marchands turcs et arméniens. On 
en faisoit usage en Russie et en Turquie pour 
teindre la soie^ la laine et les queues de cheval. 
Les femmes turques s'en servoient également 
pour colorer leurs ongles en rouge. 



•^w 
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CHAPITRE IV. 



DU GOUVERNEMENT ET DE l'iNDUSTRIE.. 



SECTION PREMIÈRE. 
Constitution et Privilèges. 

1 j E gouvernement de la Galicie est monarchique. 
Le trône y est héréditaire et passe de mâle en mâle 
aux princes de la maison d'Autriche. Les sou- 
verains de cet empire ne voulant pas laisser à la 
noblesse polonoise la même influence que celle 
qu^^elle exerçoit autrefois; mais désirant, au con- 
traire, la reimir en un seiJ corps, fondèrent 
en 1775 les états de Galicie, qui furent alors 
divisés en deux classes principales, celle des 
seigneurs' et celle des chevaliers. On comprit 
dans la première les archevêques et les évêques, 
ainsi que les prélats , les abbés , les princes , les 
comtes et lés barons; enfin on donna à la seule 
ville de Lemberg le droit d'envoyer des députés 
à la diète. 

Cette diète se rassemble chaque année sous la 
présidence du gouverneur de la province. En 
outre il y a toujours à Lemberg un collège , qu'on 
appelle le collège des élus, et qui est composé de 
six membres des états, qu'on élitj)our six années. 
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• A regard des établissemens d'înfitruction pu- 
blique^ on a établi en Galîcie neuf écoles nor- 
males^ ainsi qu'un lycée, plusieurs gymnases, et 
enfin une imiversité. Cette dernière siège à 
Lemberg : son établissement remonte à l'année 
1784- Cette université se compose des quatre 
Êicultésf savoir , celles de théologie, de droit , d« 
médecine et des belles-lettres. 



SECTION IL 

Industrie maiiufacturiëre. Relations commerciales. 

Comme les besoins des habitans de la Galicie 
sont peu nombreux, et qu'ils se réduisent aux 
choses les plus indispensables, on ne doit pas 
s'attendre à y trouver les manufactures dans un 
grand état de prospérité. Sous ce rapport , les 
peuples de ce royaume sont très-reculés ^ non- 
seulement l'industrie y est peu active , mais elle 
semble en quelque sorte y être complètement 
nulle. Aussi cette province est-elle obligée de 
tirer de l'étranger les marchandises dont elle 
peut avoir besoin , même celles fabriquées avec 
des produits de son propre territoire. Ceci tient 
ace que, malgré les efforts du gouvernement, 
cette province n'offre presque aucune manufac- 
ture, quoiqu'on ait cherché à en fonder plusieurs 
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par des «ttcotrragemetis i*éels. Celles <{ni erîstent 
' iBaintenattt se bornent à celles quQ ttoM$ allons 

Les principales fal>riques de la 'Galicie sont 
<;elles de tabac : probaMeuient elles doivent leur 
impottâfice k la <][ttantité de tabac qu^on y cnltiye» 
La première mantifacture tjae nous décrirons est 
celle de Missniki près de Lemberg et de Zborow. 
Elle prépare chaque année 8^000 quintaux de 
tabac à priser et 4^^000 quintaux de tabac à 
fumer^ destinés à la consommation de la Galicie. 
€ette manufacture en envoie en outre beaucoup 
à Vienne, ainsi qu'à Varsovie, Dantzrck et 
Stockholm. Ce sont les paysans russniaques des 
cercles de Zllyatyn, de BrzeiKan et deStanidawow 
qui apportent à cette manufaxnure le tabac dont 
^lle a besoin. La quantité qu^ils lui en fournissent 
«st au moins de t5o,oao quintaux par an. Ces^ 
deux fabriques rapportent à la cotir une somme 
dé plus de 5oo,ooo "ftorins ( 1^100^,000 francs). 

Sous le règne de Joseph, on a établi en Càlicies 
titfe grande manufacture de draps* 'Cette manu- 
facture eu faibrique annuellement plus de mïïlfe 
pièces. Les draps préparés dans la manufactura 
de Jarôslaw sont grossiers, et on leur dônn^ 
toujours à peu près les mêmes nuances ; aussii 
n'en fait-on usage que pour lès armées. Quant 
à la manufacture ^e ZalosCâse, dans le cercle 
'de Zloe^ow, eUe ne fait que de naître^ et tClt 
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pas encore pris tm d^croissement bieû coiisî->> 
dérable* Les villes de Kenty et de Biala , dans 
le cercle àe Myslenîtz y - comptent également 
tm très-gtand nombre de fabricans de draps. 
La dernière > seule ^ en renferme au-^elà de qna^ 
tre cents* Quoique Fart de fabriquer les draps 
détienne de jour en jour plus connu ^ on ne fait 
encore à liembèrg et à Breszow que des draps 
fort grossiers. Cielui qui se prépare dans le pays -, 
ne pouvant suffire à la <;^nsommation des habi-^ 

I tans , on est obligé d'en tirer une grande quan- 
tité de la Moravie ^ dt la Silélsie et de la Bohème/ 
Du reste', ce commerce se trouve entièrement 
eatre les mains des jui&. 
Les Galiciens fabriquent aussi une grande 

! quantité de toile, mais celle qui sort de leurs 
ateliers est toujours fort ^mmùne, et n^. peut 
servir qu'aui emballages. Cette toile se débite 
principal^nent à Dantzick et à Elbing efâ Prusse ,. 
où l'on en fait usage potir des objets grossiers. 
Les cercles -de Przemysl, de Rzesfco^ «t ^^ Zloc- 
fcow sont ceux ak cfe genre d'industrie eSt le 
plus répandu. Ce dernier eitpédie, à lui seul , pour 
quatre à cinq mille ducats de toiles grossières, qui 
pour la plupart passent A Dantzick. On fobriqufe 
aussi une grande quantité de toiles de Vaisseau! 
à'Soko, Swirz, Nawaria et Br^éxan. Depuis pe*; 
de temps on prépare des toiles jde lin Wdpeu plltè;^ 



fines dans les cercles de SanoP. de Tfitfnow, di> 
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Rzeszow , de Sandec , de Przemysî ^ de Jaslo \ 
de Mislenîtz et de Sambor. On doit surtout re- 
marquer celles de Jendrichau ^ qui passent en 
Angleterre et même jusqu'en Amérique. Les habi- 
tans de Dembowce, dans le cercle de Jaslo ^ ont 
également poussé très-loin l'art de préparer la toile 
et de blanchir le fiL Aujourd'hui on recherche 
beaucoup à Vienne la toile de la Galicie^ parce 
que le lin avec lequel on la fabrique est d'une 
excellente qualité. Il n'existe encore daiu» cette 
proviiice qu une seule manufacture de bas de 
fil tricotés. Elle se trouve à Chirow, petite ville 
du cercle de Sambor. 

Quant aux moulins à papier établis à Skio, 
Nawaria, Busk, ainsi qu'à Lolikowska ^ ils sont 
loin de pouvoir suffire aux besoins du pays , qui 
en tire beaucoup de la Hongrie et de la Bohême. 
Enfin il existe à Belz^ dans le cercle de Zolkiew, 
une grande fabrique dépotasse. La plupart de 
ses produits passent en Bohême^ ainsi qu'à 
X)antzick^ Elbing y ou enfin à Odessa. 

On fabrique un grand nombre d'ouvrages en 
bois à Kolbuszowa, bourg du cercle de Tarnow. 
On en voit encore beaucoup à Machow , hameau 
des montagnes du cercle de Myslenitz. Les ha* 
bilans de ces districts s'occupent aussi de la 
confection des meubles ; ils en expédient un 
grand nombre dans l'étranger. On fabrique éga-^ 
lement à Brzysko et à Misznice une immçnse 
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quantité d'échecs et de jouets d'enfans. Les juifs, 
qui en font trafic, les portent jusqu'à Dantzick , 
Vienne ouPeterwardein. Les douves des tonneaux 
dcTartakow et de Przemysl sont encore un article 
important de commerce avec Dantzick. Enfin, 
le long de la San et de la Wisloka, la fabri- 
cation des bateaux plats exerce l'industrie des 
habitans. Ces bateaux servent à transporter les 
marchandises jusqu'à Dantzick. Ceux de Wied- 
kw et de Rudnik passent pour les plus solide- 
ment construits* 

La Galicie renferme encore plusieurs verreries. 
A k vérité, on ne fabrique dans ce royaume que 
des verres communs, La plus belle de ces manu- 
factures est celle de Stremerow. Cette province 
offre également une fabrique de faïence à Tomas- 
zow , et une autre de poterie ordinaire à Kolacycè 
dans le cercle de Jaslo, ainsi qu'à Woynilow 
dans le district de Stry . Enfin , parmi les dernières 
manufactures , nous distinguerons celles de maro- 
quin de Kutty , de Tismenice et de Lysiec ; la 
Êibrique de cuirs de Busk , petite ville du cercle 
de Zloczow, et celle de Rosoglio , tout nouvelle- 
ment établie à Lemberg* 

Les routes de la Galicie ne sont pas en grand 

nombre. Parmi les principales on peut citer celle 

de Lemberg à Vienne par la Silésie. H y en a 

encore d'autres qui , partant de Lemberg, vont se 

3/ i3 
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rendre dans la Haute-Hongrie, oh à VarsoiFÎe , 
ou enfin en Hussie par Brody. h^ dernière de ces 
routes y qui a également Letnbarg pour point de 
départ , conduit en Moldavie et en Transylvanie 
par la Bukowine. 

Quoique fort reculée sOi^s le ri^pport de Tin-- 
dustrie manu&cturière , la Galiciq tire dq soa 
sol fertile une si grs^nde abondance de produits , 
que le superflu de sa consommation devient pour 
elle la source d'un commerce fojrt étendu et fort 
lucratif. Ainsi ^ elle vend à l'étranger du blé^ du 
bois^ du tabac/ du sel, des bœufs, des chevaux, 
du miel et de la cire. Tout ce commerce est 
entre les mains des Juifs et des Arméniens. Quant 
aux blés qu'on exporte au-dehors de cette pro- 
vince, ils descendent ordinairement sur la San 
et le Bug. Us parviennent ensuite par la Yistule 
à Dai^tzick, à Elbing, et enfin à Odessa. Mais 
comme les provinces les plus riches en grains 
sont fort éloignées des deux rivières que nous 
venons de nommer, on est obligé d'y transporter 
le blé par terre, et l'on choisit l'hiver pour le 
faire avec plus de facilité. Les principaux en- 
trepôts se trouvent à Jaroslaw , Sineniawa , Ula- 
now et Ghwalowize sur la San , et à Krylow, ainsi 
qu'à Horodlo sur le Bug. 
. La plus grande partie du sel fieJ>ricpié en 
Galicie pa^se en Prusse ou en Russie^ Ce jiroduit 
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compose un des plus grands revenus de cette 
province^ Les bois de construction^ qu'on pré- 
pare en assez grande quantité en Galicien sont 
expédiés à Dantzick^ où on les colivertit en 
planches* Enfin la Bohême^ la Moravie^ laL Sasse- 
Autriche , la Saxe et la Silésie tirent tine assez 
grande quantité de bestiaux de la Galicie^ ainsi 
que de la cire et du miel. 

Les villes de Dukla et de Krosno sont celles 
OH se fait presque taut le commerce de transit 
de la Galicie. On y trouve de grands entrepôts 
pour les vins de ce royaume. Les plus grands 
marchés de bestiaux sont ceux de Dombrowa , 
de Brody, de LenAerg et de Jarôslaw. On y 
amène aussi une quantité innombrable de bœufs^ 
qu'on envoie ensuite par troupeaux immenses 
dans les provinces voisines. La Hongrie Surtout 
fait de grandes demandes de bestiaux à la Ga- 
licie ; elle lui donne en échange différentes sortes 
de vins. Jarôslaw fait encore un grand com- 
merce de potasse^ de eire^ de miel et de sel 
avec la ville de Dantzick. Ce commerce est tout 
'à l'avantage de la Galicie. 

Parmi les produits de ses fabriques , le sel y la 
toile y le drap et le fer sont donc à peu près les 
seuls articles que peut exporter la Galicie. Aussi 
la balance du commerce est-elle loin d'être en sa 
£Biveur^ excepté pour quelques objets particuliers* 

i3. 
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Jaroslawet Landshut débitent en outre une grande 
quantité' de toiles d'emballage et de coutil, qui 
servent aux matelojfô de Dantzick. On exporte aussi 
de cette province une certaine quantité de toiles^ 
que Ton dirige ensuite sur Vienne ou la Hongrie. 
Enfin le fer qui y est exploité s'expédie en Russie 
ou dans les provinces de la Turquie. Brody est 
du reste la seule ville de»la Galicie où le com- 
merce se fasse librement. Située sur les fron- 
tières de la Russie y dstns le cercle de 2j1oczow , 
elle n'est peuplée que de juifs, qui ont dans leurs 
mains le commerce de transit, comme celui 
d'importation. Après Brody Lemberg est la viUe 
où le commerce est le plus actif. 
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CHAPITRE V. 



DIVISIONS TERRITORIALES. 



N ous décrirons les cercles de la Galicîe en com- 
mençant par le plus occidental et finissant par 
celui de Znyatyn , le plus oriental de tous. 

SECTION PREMIÈRE. 
Du Cercle de Myslenitz. 

Le plus occidental des cercles de la Galicie ; on 
le voit borné à Test par les districts de Bochnia et 
de Sandec y au sud par la Hongrie^ à l'ouest et au 
nord-ouest par la Silésie tant autrichienne que 
prussienne ^ enfin au nord par la grand duché de 
Varsovie. Ce cercle, avec ceux de Bochnia et de 
Jaslo, est un des plus petits de la Galicie. H com- 
prend II villes,, i bourg, 3 2Q villages^ 35,3 ii 
maisons et. 248,720 habitans» 

MjslenitZj chef-lieti du cercle , sur la route de 
Lemberg , se trouve à 9 milles. ( 66 kilom. ) de 
Bielitz., et à 44 milles (325 kilom. ) de Lemberg. 
Cette ville, placée au milieu d'une plaine, est située 
dans une position aussi agréable que pittoresque. 

Sejrpusch-Zjwice y sur la rivière Sola. Déjà à 
peu de distance de cette ville, le terrain commence 
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à s'élever j ce qui est plus sensible à Jordanow et 
beaucoup plus encore en s'approchant des Car- 
pathes. 

Jordanow j sur la Skawa, à rextrémité d'une 
petite vallée formée par la petite rivière de la 
Bystra. 

Oswiecim ou Auschwiz , sur la Sala , près de 
soti embouchure dans la Vistule. C'étoit autre- 
fois la capitale du duché d'AuSchwiz. Cette villcj 
est entourée d'un grand nombre de lacs qui vont 
se rendre daiis la Sala. 



SECTION IL 
Du Cercle de Bochuia. 

C'est le plus petit des districts de la Galicîe et 
un des plus occidentaux : il est traversé de l'ouest 
à l'est par la Vistule et du sud au nord par la Raba. 
Son sol en est fertilisé^ au^si y remarque-t-on 
de belles cultures. Ses bornes sont à l'est le cercle 
de Tarnow^ au sud celui de Sandec^ à l'ouest le 
cercle de Myslenits^^ et enfin au nord le grand 
duché de Varsovie. Où observe dans ce district 
3 villes, 9 bourgs^ 349 villages, ^^^^O maisons , 
37,2 19 h^itatîons y et une population de 160,870 
habitans. 

Bochnia ^ chef-lieu du cercle , sur l'Uswieg , 
à 60 milles (444 ^ilotnèt,) de Vienne, et 39 milles 
(288 kilomèt.)de Lemberg. Cette ville est entourée 
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de montagnes et de collines argileuses qui recèlent 
d'abondantes mines de sel qui font la richesse dé 
ses habitans. Skuëe dans une plaine^ elle se trouve 
à peu de distance de la rivière de Raba^ 

Wîelicza ou PFÎelitschka j fameuse par ses 
belles mines de sel gemme ^ n'est qu'à une petite 
distance de la Yistule. 

PFisniez ou PjTischnitz j au sud de Bochnia , 
dans une contrée entrecoupée de collines peu 
élevées. 



SECTION III. 
Du Cercle de Sandec. 

Ce district, d'une forme très-irrégulière, est tra- 
versé, dans lapins grande partie de son étendue, 
par de grandes rivières , parmi lesquelles on 
peut remariijuer la Donajec et la Pc^ad. Son 
sol, partout entrecoupé d'agréables coUinès, ne 
prend une élévation marquée que vers la partie 
méridionale* La grande quantité de bois que l'on 
y rencontre y a fait établir de nombreuses 
verreries ; les plus belles e:sistent à Si^avm et à 
Kiedwies. Il est plus méridional que les cercles 
de MyslenitE et de Bocbnia. Borné à l'est par le 
cercle de Jaslo , au sud par la Hongrie'^ à l'ouest 
par ce royaume et le cercle de Myslenitz , et enfin 
au nord par le cercle de Bochnia, ce district 
comprend 8 villes, 5 bourgs, 386 villages, 28,128 
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maisons^ 4^^919 habitations et une population 
de 1 86^554 habitans. 

Stary-^Sandec ou Alt-^Sandec , chef-lieu du 
cercle, entre la Donajec et laPoprad^à l'extrémité 
d'une vallée* 

Nowjr^Sandec on Wea-Sandec^ sur la Donajec^ 
et à 2 lieues au nord de Stary-Sandec. 

Ciezkowice, sur la Biala et à 7 lieues au nord- 
est de Stary-Sandec. 

Tjmharky sur la Lososymaj c'est le bourg le 
plus occidental de ce canton. 



SECTION IV. 

Du Cercle de Tarnow. 

Les bornes de ce district sont assez naturelle- 
ment tracées de Touest à Test par la Vistule , et 
du sud au nord par la Donajec. Mais celles 
que la politique lui a données sont, à Test 
le cercle de Rzeszow^ au sud celui de Jaslo , et 
une petite partie du cercle de Sandec , à l'ouest 
celui de Bochnia, et enfin au nord le grand duché 
de Varsovie. Le cercle de Tarnow n'est guère 
montagneux que vers le sud^ et encore dans cette 
direction on y voit plutôt des collines élevées que 
de véritables montagnes. Ce district comprend 
5 villes, 9 bourgs, 46 1 villages , 80,773 maisons, 
47^747 habitations et 2o5,244 âmes. 

Tarnow, chef-lieu du cercle , à Touest de la 
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Donajec^ et sur la route de Lemberg. C'est la 
résîdence d'un ëvêque. 

Ropezyce , petite ville , dans une plaine assez 
agréable et sur la grande route. 

Pilsno ou Pïlzno y petite ville, à 3o milles 
(222 kilomèt.) de Lemberg. 



SECTION V. 
Du Cercle de Jaslo. 

Ce district est bien peu montagneux^ si ce n'est 
dans sa partie méridionale, où il est borné par la 
Hongrie. Deux rivières principales le traversent 
du .sud au nord, d'abord la Wisloka, qui est la plus 
orientale, et enfin la Sasiel. Du reste, une infinité 
de petites rivières le parcourent dans mille 
directions diflférentes et en fertilisent extrême- 
ment le sol. 

Un des plus petits des cercles de la Galicîe , avec 
celui de Bochnia, il est borné à l'est parle district 
de Sanok, au sud par la Hongrie, à l'ouest par 
le cercle de Sandec, et enfin au nord par celui 
de Tarnow. On trouve dans ce district 5 villes, 
n bourgs , 870 villages, 28,528 maisons, et une 
population de 193,857 habitans. 

Jaslo ^ chef -lieu du cercle, sur la Jasiel, 
presque au confluent de cette rivière avec U 
Wisloka, 
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Bieekj sur la Ropa^ dans une situation asses^ 
agréable. 

Brzosteky pores de Wisloka^ à Textrémité sep- 
tentrionale de ce cercle. 

Osieky près de la même nyière^ et au sud de 
Jaslo. 

Krosnoj sur le fleuve Wisloka, et à cinq lieues 
à Test de Jaslo. 



SECTION VI. 

. Du Gerde de Rzeszow* 

Gfi district offre plus de plaines que de mon-^ 
tagnes; aussi sa partie septentrionale est -elle 
couverte de forêts aussi épaisses qu'étendues. 
Plusieurs rivières le traversent , la San le par- 
court du sud au nord^ et la Wisloka de l'ouest à 
fest. D'autres rivières moins considérables ferti- 
lisent encore le sol de cette petite province. 

Ses bornes sont , à l'est les cercles de Zamosc 
€t de Pr^emysl, au sud ceux de Sanok et de 
Jaslo^ à l'ouest le cercle de Tamow, et enfin au 
nord le grand duché de Varsovie* Ce district 
renferme 4 villes , 12 bourgs, 33i villages, 36,8o4 
maisons , 5^,807 habitations, avec une population 
de 222,669 habitans. 

RzeszaWy chef-lieu de ce district sur la Wisloka, 
#t à 22 milles ( i54 kilomètres) de Lemberg. La 
plaine où se trouve Rzeszow est assez fertile* 
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Grodziskoj petite ville, à peu de distance de ' 
San et à huit lieues au nord de Rzeszow. 

Lezaysk^ sur la rite occideiiifale de la San, et 
à six lieues au nord de RiTe&^ow. 

Lancutj entre Rzeszow et Jaroslaw, surla route 
de Lemberg, ayec un petit château fortifié. 

Przeworskj sur la route de Lemherg, entre 
Lancut et Jaroslaw. Cette ville se trouve sur la 
rive méridionale de la Wîsloka , dans une plaine 
assez fertile. 



SECTION VIL 
Bu Cercle cle Sanok. 

Ce district est traversé du sudau nord par la San, 
dont le cours très-sinueux et peu rapide fertilise 
les terres sur lesquelles il passe. La Wisloka , qui 
prend sa source dans ce cercle , le parcourt dans 
la même direction, mais ces rivières sont loin 
d'être les seules qui s'écoulent à travers les plaines 
de ce canton. Du reste il ne devient montagneux 
que vers ses confins avec la Hongrie. 

Ce cercle peut être conipris dans la. région 
méridionale de laGalicie. S^s borûes sont, à l'est 
les cercles de Przemysl et de Sambor, au sud le 
royaume de Hongrie, à l'ouest le cercle de Jaslo, 
et enfin au nord celui de Rzeszow. Il existe dans 
ce district lo villes, lo bourgs, 42^6 villages, 
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33^i48 maisons^ 5 1^4?^ habitations^ et une poptila* 
tion de 208^^47 ^ habitans. 

Sanok j , chei-lien du cercle, sur .la San, au 
milieu d'une plaine assez étendue. 

Jasliskay sur la Jasiel, à huit lieues au sud- 
ouest de Sanok, et au pied des montagnes. 

Rjmanow , sur la Morwa , et à Fouest des rives 
de la Wisloka. 

Nowe^Miasto , petite ville , sur la Wiar, près 
de laquelle se trouve , à Lacko , une mine de sel 
gemme, mais de peu d'importance. 

Dobromil , à l'extrémité orientale de ce cercle. 
Cette ville, située, comme la précédente , sur la 
Wiar, offre également des mines de sel gemme à 
une petite distance. On les trouve à une demi- 
lieue au sud, vers Tarnœva. 



SECTION Vin. 
Du Cercle de Przemysl. 

Le territoire qui compose ce district est presque 
tout en plaines^ on le voit traversé, dans la plus 
grandepartie de son étendue, du sud au nord^ par 
la rivière de la San. On y en remarque une foule 
d'autres, mais aucune un peu importante. Le 
sol de ce canton est diversifié par d'agréables 
collines et des forêts qui n'ont jamais une bien 
grande étendue. 

Ce cercle peut être regardé comme un de ceux 
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qui se trouvent le plus au centre de cette pro- 
vince. Ses bornes sont, à Test le cercle deLemberg, 
au sud ceux de Sambor et de Sanpk , à Touest les 
cercles de Sanok et de Rzeszow, et enfin au nord 
celui de Zamosc. On observe dans ce district 5 
villes, 12 bourgs, 872 villages, 870,080 maisons, 
5 1 j^Sghabitations, avec une population de 2 1 0,649 
habitans. 

Przemjsl) Premislia^ chef-lieu du cercle, 
avec un château sur la San. C'est la résidence 
d'un évêque grec,* cette ville se trouve sur la 
route de la Hongrie. 

Mosciskuj sur la rive gauche de la Wisnia, 
dans une plaine fertile et ag];éable. 

Sadowa-'PFisznia ^ petite ville sur la grande 
route de Grudeck à Mociska. La rivière de 
Wisznia , la traverse dans toute son étendue. 



.'\ 
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SECTION IX. 
Du Cercle de Sambor. 



Ce district est un des plus grands parmi ceux 
de la Galicie. Dans sa partie septentrionale , il 
est traversé de Test à Fouest par le Dniester , et 
par la Stry dans sa partie méridionale. Cette 
dernière rivière le parcourt également de Pest à 
Fouest, et toute la portion du sud est cou- 
verte de montagnes aussi nombreuses qu'élevées. 
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Ses bornes sont^ à l'est les cercles de Brzezany et 
de Stry , au sud celui de Stry et la Hongrie , à 
l'ouest le cercle de Sanok^ et eniîki au nord 
celui de PraemysL II existe dans ce district 7 
villes^ 3 bouifgs^ 35^ villages^ 4^>7iS maisons^ 
59^896 habitations ^ arec une population de 
a37^36a habitans 

Samborj chef-lieu du cetcle , sur les bords du 

Dniester^ à 10 milles (74 kilomètres) deLemberg 

et sur la route de la Hongrie. Cette ville , située 

dans lapartie septentrionale de ce cercle^ se 

trouve dans une plaine asseï étendue. 

CkjroWy petite ville sur la Strwiaz^ à trois 
lieues à Fou est de S^mbor. 

Fels^^yiiy petite ville également sur la Strwiaz, 
entourée de plusieurs lacs^ et à deux lieues à Fouest 
de Sambor ^ et à Fest de Ghysow. 

Starasol^ située dans une plaine sur la grande 
route de Przemysl. On observe des mines de sel 
dans ses environs y à Janow. 

Drohohjoz ^ sur la Tiszmanicka , à l'extrémité 
orientale de ce cercle. C'est au-dessu^ de cette 
ville que les bords du Dniester présentent des 
marais très^tçndus. Il existe des mines de sel 
dans les environs de ce bourgs comnie^ par 
exemple^ ^ Uniatycze. Il s'y trouve également 
diverses fonderies. On observe encore quelques 
traces de sel gemme à l'ouest de ce bourg y vers 
Sprynka et Cerechawa. 



£..:.;>■ 
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SECTION X. 

I 

Du Cercle de Zolkiew* 

Ce district 3; un des plus septentrionaux de la 
Galicie^ avec celui de Zamosc, est trayersé 
dans un grand nombre de directions par plu- 
sieurs rivières^ les plus considérables sont la 
Bug et la Katha. Ses bornes sont^ à l'est le 
cercle Zloczow^ au sud ceux de Lemberg et de 
Przemy si , à l'ouest encore ce dernier , et enfin 
au nord le cercle de Zamosc. On observe 
dans ce district 4 villes ^ iB bourgs > a64 villages , 
35434 laaisons^ ASy&go habitations^ avec une 
population <ie igS^SiS habitans. 

ZolkieWy chef-lieh du cercle^ au nord de 
Lemberg^ et sur la grande route de Tambgrad. 

Belzy sur la Zolokia^ entourée de grandes et 
belles forêts. ^ 

Sokal, sur le Bug^ et au nord de Belz. Le 
Bug forme auprès de cette ville y comme au reste 
dans la plus grande partie de son étendue y des 
lies fort nombreuses. 

Lubaczaw. Cette ville est située ^ dans une 
belle plaine arrosée par une infinité de petites 
tivièreà. 
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SECTION Xt 
Du Cercle de Lemberg* 

Ce cercle en général peu montagneux pré- 
sente quelques belles plaines que la Wereszyca 
arrose du nord au sud. Cette rivière s'y étend 
même au point de former des lacs aussi vastes que 
profonds. Son étendue est peu considérable | quant 
à ses bornes, elles se trouvent circonscrites à Test 
par les cercles de Zloczow et de Brzezany, au sud 
parce dernier avec ceux de Stry et de Sambor, à 
Touest par celui de Przemysl y et enfin à Touest par 
le canton de Zolkiew. Ce district renferme 4 villes , 
2 bourgs, i48 villages^ 18,279 maisons, 3i,463 
habitations, avec une population de 1 34,656 
habitans. 

Lemberg (LwotVy Leopolis ), capitide de la 
Galicie et chef-lieu du cercle, sur la rivière 
Beltev^, et dans la ci-devant Russie-Rouge, à 
99 milles (726 kilom.) de Vienne, 5o (37okilom.) 
de Cracovie , 53 (392 kilomètres ) de Bielitz, i3 
(96 kilomètres ) de Brody; i5 ( 1 10 kilomètres ) de 
Zamosc, 3i (229 kilomètres) de Tschesnowitz 
et 4i ( 5^3 kilomètres) de Suczawa. Cette ville 
a deux faubourgs , ceux de Halitsch et de Cra- 
covie. Sa population s'élève à environ 24^000 
âmes. Des deux châteaux qu'on y voit, l'un se 
trouve dans la ville , l'autre au-dehors^ sur une 
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montagne. On remarque dans Lemberg une uni- 
Tersité, un gymnase et une école principale. 
Elle a été prise d'assaut en 1704 par Charles XII, 
roi de $uède. 

GrudeJc , au sud-ouest de Lemberg , et sur la 
route de Sambor. Cette ville est située dans une 
plaine qu'arrose la Wereszyca , et dont les eaux 
s*étendent , en formant comme un lac. 

Szczerzee, petite yille sur la Szczerka, dans 
une plaine assez agréable. 



SECTION XII. 
Du Cercle de Stry. 

Ce cercle , Fun des plus grands de la Galiciey 
esi presque entièrement montagneux vers le 
sud-est; il n'offre , au contraire, que des plaines 
fort étendues à l'est et an nord. Une seule grande 
rmère le parcourt de l'ouest à l'est , et ensuite 
du sud au nord. Mais de nombreux ruisseaux ^ 
ou plutôt de petites rivières y le sillonnent dans 
presque toute son étendue^ surtout à l'est et 
au sud. Ses bornes sont , à l'est les cercles de 
Brzezany et de Stanislawow, au sud la Hon- 
grie, à l'ouest le canton de Sambor, et enfin au 
nord ceux de Sambor et de Stry. On observe 
dans ce district 3 villes, 8 bourgs, 289 villages, 
3. i4 
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3o,284 maisons, 4 1,55 1 habitations, ^YCC une 
population de 17 1,7 ig^ habitons. 

Stij , chef-lieu du cercle , sur la rivière du 
même nom. Cette rivière se divise , a^-dessous 
de cette ville , en une i^ifinité de bras, ^i for- 
ment comme autant de petites îles- 

Haliczy sur le Dniester, près di^ conttuenç 
des deux rivières Lukewet et Lom^ica. La posi- 
tion de cette ville est assez agréable. 

Zjdaczow , sur la Stry ; à, peu de distajice de 
cette ville, cette rivière va se perdre dans le 
Dniester. Elle est entouxéû vers le nord par de 

grandes forêts. 

Rozniatow, sur la Duba , dans une plaine fer- 
' tile. On trouve également au nojfd de ce bourg, 
comme au sud-est vers Stratynnizsky , des mines 
de sel gçiftm.ç. 

SECTIiQK Xm. 
Da Cerclé de Hocaow. 

^ Les rivières les plus considérables qpi tra,yet- 
sent ce cercle, sont le Bug et la Stryj leur dii;eç^ 
lion est en général du sud au n.ord. Oul?:e ces 
grandes rivières, il y en a une infinité d'autres, 
qui fertilisent le sol de ce canton, çnle sillonnant 
dans une infinité de directions. Presque toute la 
partie septentrionale de ce cercle est couverte 
fl'^TMÎsses forêts, tandis que le côté du sud se 
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compose de vastes plaines assez fertiles. Il a'pour 
bornes, à l'est le grand duché de Varsovie et le* 
cercle de Tamopol, au sud celui de Brzezany, 
à Fouest les cercles de Lemberg et de Zolkîew , 
et enfin au nord le grand duché de Varsovie. 
On voit dans ce district 6 villes, 19 bourgs , 299 
villages ,3^^910 maisons , 4^,779 habitations, et 
une population de 191^432 habîtans. 

Zloezowj chef-lieu du cercle, à Test deLem-" 
berg, et sur la route de la Podolie. Quel<jues petits 
lacs entourent cette ville. 

Kandonka^Strzumilowa j sur le Bug, ei\tourée 
de tous côtés par de grandes et belles forêts. 

Buskj sur le Bug. Cette rivière s'étend consi- 
dérablement autour de cette ville, 

Oleskoj au sud de Brody, sur uni dés bras de ' 
la Stry. 

Brody y sur- les frontières de la Wolhynîe , à 1 3 
milles de Lemberg. Cette ville fait uni assez grande- 
commerce d'expédition. 

Pomorzanjj sur la Zlota-Lipa , qui y forme - 
quelques petits lacs. La plaine où cette ville se 
trouve située , est assez fertile. 



SECTION XIV. 
Du Cercle de Brzezaiiy. 

Ce dikrîct, peu montagneux, est presque tout 
en plaints. Plusieurs rivières le traversent j mais 

14. 
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la plus considérable de toutes celles qu'ony observe 
ne le parcourt que dans une très - petite partie 
de son étendue. Ainsi le Dniester n'arrose que la 
partie occidentale de ce cercle ^ tandis que la Lipa 
et la Zlota-Lipa le traversent presque tout entier 
du nord au sud. Ses bornes sont ^ à l'est le cercle de 
Tarnopol , au sud ceux de Stanislawow et de Stry, 
à l'ouest les cercles de Sambor et de Lemberg y, 
et enfin au nord celui de Zolkiew. Il existe dans 
ce district 3 villes, lo bourgs, 3a4 villages^ 
33,904 maisons ;, 4^^370 habitations , et iç^iy^'à, 
habitans. 

Brzezanfy chef-lieu du cercle , au sud et à a 
xnilles ( i4 kilomètres ) de Sbozow. Cette ville est 
située sur la Zlota-Lipa , qui s'étend considéra- 
blement au nord de cette cité. 

Bohrka , sur la grande route de Lemberg ,, au 
sud et à six lieues de cette ville. Sa situation est 
assez agréable. 

Brzozdowce ^ petite ville , sur les frontières de 
ll^Wolhynie , à peu de distance du Dniester* 



SECTION XV. 

Du Gerde de Stanislalow. 



Ce district , l'un des plus grands et des plus 
méridionaux de la Galicie , est traversé par de 
nombreuses rivières. La plus considérable de 
tQutes est le Dniester , qui le parcourt de Test aa 



Éir AUTRICHE. Hl^ 

Bord-oiiest , et dont le cours est très - sinueux* 
Âpres le Dniester, on peut remarquer le Pruth et 
la Bistrica , qui compte plusieurs branches. O utre 
ces rivières , il en est une infinité d'autres qui 
embellissent et diversifient le sol fertile de ce 
district. Généralement composé de plaiiaes aussi 
riantes qu'étendues , ce cercle ne se couvre de 
montagnes élevées que dans la partie septentrionale 
qui touche à la Hongrie. Ses bornes sont , à Test la 
Russie^ au sud la Hongrie, à Fouest , la même pro- 
vince et le cercle de Stry, et enfin au sud celui de 
Brzezany . Ce district renferme 6 villes, 1 8 bourgs , 
3 19 villages^ 40^414 i^â.isons, 52,691 habitations, 
avec une population de 280,122 habitans. 

StanislawoWj chef-lieu du cercle, à 1 16 milles 
(SSg kilomètres ) de Vienne, et 17 milles ( i25 
kilomètres) de Lemberg. Cette ville murée est 
bien fortifiée. 

Tjsmienica , près de la Worona , entre Sta- 
nislawow et Tlamacz , sur la route de Tscherno- 
witz. 

Marianpol y sur le Dniester , au nord de Sta- 
nislawow. 

Sohtwina y au milieu des montagnes , sur la 
Bystrica. De nombreuses mines de sel entourent 
cette ville , au sud et à Test, 

Kolomea y sur le Pruth , avec des indices de 
mines de sel , vers Pererow. 

Kuty^ sur les frontières de la Bukowîne , et sur 
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les bords de la Czeremosz ^ à peu de distance des 
moutagnes* 

SECTION XVI. 
Du Cercle de Znyatjn. 

Ce district^ le plus oriental de tous ceux de la 
Galicie, est presque entièrement recouvert par des 
collines peu élevées , qui çn diversifient le sol de 
mille manières différentes. Il est le plus petit des 
cercles de cette province j on Ta composé en 
grande partie des débris du cercle de Zajeszczyky. 
Ce canton est traversé, dans la plus grande partie 
de son étendue , par le pniester , plus vers le 
nord ; et par le Pruth , plus vers ïe sud. La 
direction générale de ces deux rivières est de l'est 
àFouest, comme le plus grand nombre des rivières 
qui parcourent la Galicie. Ses bornes sont, à 
Test la Russie, au sud la Transylvanie, à l'ouest 
le cercle de Stanislawow, et au nord le canton 
de Tamopol. On comprend dans ce district une 
ville, 7 bourgs, 107 villages, 16,126 maisons, 
j 19,035 habitations, avec une population de 

84^9^9 âmes. 

ZnjatjFJ^ ou Snjratjrrij chef-lieu du cercle, 
dans l'ancienne Podolie , à peu de distance du 
Pruth , et a ^7 milles ( 200 kilomètres ) de Lem- 
berg. Cette ville, entourée de quelques marais ; 
est située à l'ouest de Tschernowitz. 
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Livré triii. 

Btikowine. 
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CHAPITRE PREMIER- 



DE l'ÉTEHDÎTE TERKITORIALE et de la POPULATIOir. 



La Bukowine (i)> à laquelle on donne aussi le 
nom de Moldavie autrichienne, parce qu'elle a 
fait long-temps partie de la Moldavie, formoit 
autrefois rextrémité nord - ouest de cette pro - 
virice. Elle est située entre le Borysthènc et 
la Bistritza dorée , de* manière qu'elle se trouve 
entourée par la Galicie, la Hongrie, la Transyl- 
vanie et la Moldavie. Cette dernière province 
possède, même dans la Bukowine, auprès de 
Sirath et de Suczawa, deux vastes étendues de 
terrain qui rendent la garde des frontières plus 
difficile lorsqu'on est obligé d'y établir un cor- 
don pour arrêter les progrès de la peste. Cette 

% 

(i) On peut consulter, pour la topographie de cette pro- 
vince , la carte de la Galicie , en quarantç-deux feuiUes , 
publiée eh Allemagne. 
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province, dont l'étendue- est de 172 milles carrés 
(94 myriam.^376) selon Lîchtenstern (i), ou, 
selon quelques autres (2), de i84 milles carres 
(100 myriam. 961) , se trouve entre les 47** 20', 
et les 48® 3o' de latitude septentrionale. 

Sa longueur du nord au sud , depuis le Dniester, 
près de Zaleszozyk jusqu'à Pojana à Stanapi y est 
de 26 milles (19 myriam. 258); sa plus grande 
largeur, de 16 milles (11 myriam. 85 1); et sa plus 
petite de 6 à 8 milles (4 myriam. 444^ à 5 myriam.). 
Elle a pour bornes au nord le cercle de Znyatyn 
en Galicie , à l'est le grand duché de Varsovie , 
au sud la Moldavie après la Transylvanie, et à 
l'ouest la Hongrie. Elle renferme 3 villes, 3 
bourgs , 267 villages et 38^890 maisons. 

On explique d'une manière assez singulière 
l'origine du nom que porte cette province. 
Etienne V, surnommé le grand, prince de Mol- 
davie, ayant battu complètement dans la Buko- 
wine une armée considérable de Polonois, leur 
fit plus de 20,000 prisonniers. Pour perpétuer 
le souvenir de cette victoire, il les contraignit à 
cultiver un grand espace de terrain, et d'y 
planter des chênes, afin que la forêt qui en 
■— ^■^— ■— ^— ■■^— ^ ■■ Il III I II I I ■ I I I —— — — — — ^ 

^1) Ueber die Loge, Grœsse, BestandtheUe undBevoeU 
kerung dcr Oesterreichischen Erbmonarchie. 
(a) f^aterlaendische Bfaetter^etc. 1808, p. 276. 
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sulteroit fût dans la suite comme un monument 

de son triomphe. Depuis cette époque^ le pays 

où se trouva cette forêt a été appelé Bukowine, 

de Bukowj qui ^ dans la langue slawe y yeut 

dire chêne. 

Lucca porte la population de la. Bukovrîne à 
i:3o,ooo âmes seulement (i), nombre beaucoup 
trop foible^ car, d'après le dénombrement de 
18089 elle s'élève à saS^iSg individus, dont 
1 14,833 hommes et io8,3o6 femmes. Elle pourroit 
même, dans des circonstances plus avantageuses, 
s'élever jusqu'à 3oo,ooo âmes; mais l'Autriche 
gagne peu à l'augmentation de la population de 
cette province, parce que les nouveaux sujets 
qu'elle acquiert , singulièrement attachés à la vie 
nomade , n'ont jamais de demeure fixe; on les voit 
toujours prêts à changer de pays pour en chercher 
un autre qui convienne mieux à leurs habitudes. 
Les habitans, presque tous bergers, s'adonnent peu 
à l'agriculture; c'est même un principe générale- 
ment adopté parmi eux , de ne point favoriser la 
culture des terres aux dépens des bestiaux. Habi-- 
tués par cela même à une vie errante et nomade , 



(i) Geographùches Handhuch, t. V, p. 93.— D'autres 
auteurs la diminuent encore, et la portent seulement à 
itiOyOoo âmes. Voyez Anleitung zur Erdbesckreibung fur 
die deutschen Schulen. lySi. 
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ils n'ont ancun attachement pour le l^ol qui les a vus 
naître* Aussi n'cst-îl pas rare de les voir mettre le 
feu à leurs cahanes^ et aller en construire d'autres 
dans la Moldavie ^ emmenant avec eux tous leurs 
troupeaux. C'est ainsi que la Bukowine a perdu ^ 
dans l'espace de huit années^ plus de onze mille 
bestiaux. 

Comme tous les Moldaves^ les habîtans de là 
Bukowine sont un mélange de plusieurs nations 
différentes : la langue qu'ils parlent est le meilleur 
guide qu'on puisse suivre pour débrouiller le 
chaos de leur histoire. Du temps des Romains^ 
les empereurs envoyèrent des colonies dans la 
Dacie transalpine. Ces colonies apportèrent avec 
elles les mœurs et la langue de leur patrie^ et 
bientôt y par leur mélange avec les indigènes , on 
vit naître une langue nouvelle, d'origine romaine, 
mais mêlée d'un grand nombre de mots sarmates. 
Dans la suite, les Goths pénétrèrent dans la 
Moldavie et la Wallachîe, et plus tard enfin les 
Huns parurent dans ces deux provinces avec les 
Magyares «t les Sïeklers. Toutes ces nations 
adoptèrent, il est vrai, la langue du pays, mais 
elles y introduisirent une foule d'expressions et 
de tournures qui contribuèrent beaucoup à la 
corrompre. C'est ainsi que se formèrent la tangue 
des Moldaves et celle des Wallaques, qui a beau- 
coup de rapport avec elle. L'analogie qui existe 
entre ces deux idiomes et l'italien, s'explique 
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facilement par l'origine commune de ces langues^ 
qui deriyent toutes trois du laitin. 

Les habitans .de la Bukowiae ont reçu différées 
noms qui désignent plutôt les. sectes religieuses 
auxquelles ils appartiennent^ qu'une véritable difFé- 
rence nationale. Les catholiques^ les protestans^ 
les Arméniens ^ les Grecs y les Lippowanes , les 
Âbrahamites^ lesHuz^ules^ les Juifs ^ et lesMaho- 
métans y vivent tous ensemble dans une harmonie 
parfaite. Les catholiques et les Arméniens sont 
surtout en grande intelligence. 

Parmi les sectes les moins connues qui vivent 
dans la Bukowine^ lapins remarquable est celle 
des Lippowanes. L'activité ^ l'ordre et la propreté 
caractérisent ce peuple. On les a souvent comparés 
aux Quakers , quoiqu'ils n'aient cependant aucun 
rapport avec eux. Il est même vraisemblable qu'ils 
ne forment qu'une seule et même secte avec les 
Roskolniques^ connus en Russie depuis l'année 
î652. Ils sont en effet venus de la Russie sous le 
règne de Pierre le Grand; on les trouve princi- 
palement dans les environs -de Zuksa. On connait 
peuleurs cérémonies religieuses, parce qu'ils ne per- 
mettent à aucun étranger d'en être témoin; cepen-* 
dant on les croit généralement attachés au chris- 
tianisme. La rigidité dedeurs mœurs leur a acquis 
une telle réputation, que Joseph II leur a^icorda 
de grands privilèges. Ils sont dispensés de jurer 
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en justice, parce que tout serment est contraire 
à leur croyance. On les croit sur leur simple 
parole. Ils ont encore le singulier privilège de 
pouvoir brûler les cadavres de leurs morts. 

Le petit nombre d'Abrahamites qui vivent dans 
la Bukowine professent extérieurement la reli- 
gion chrétienne. On les regarde comme faisant 
partie de la secte fondée par le célèbre juif 
Frank, qui fit, il y a plusieurs années, beaucoup 
de bruit à OfFenbach, et qui mourut couvert de 
honte et d'infamie. 

Les Huzzules habitent les montagnes des fron- 
tières de la Galicie ; ils ne suivent presque aucun 
culte , mais ils se distinguent par l^ur aménité et 
leur amour pour la paix : toutes les tenta^tives 
faites jusqu'à ce jour pour les civiliser ont été 
infructueuses. 

Les Juifs, au nombre de 3,6oo environ, pré- 
sentent dans la Bukowine une particularité^ digne 
d'être remarquée, c'est que plusieurs d'entre eux, 
renonçant au genre de vie qui a mérité à leurs 
compatriotes la haiâB et le mépris des autres 
nations, s'adonnent à l'agriculturç et mènent une 
vie sédentaire. 

Parmi les Grecs du rit non uni, il règne beau- 
coup de préjugés. L'ignorance de leurs popes ou de 
leurs prêtres en est en grande partie la cause. Ces 
peuples ont à peine quelques idées des choses les 
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plus vulgaires. C'est avec bien des difficultés qu'on 
parvient à leur faire concevoir la nécessité d'une 
religion ou d'un culte. Toujours abrutis, ils les 
écoutent peu et ne suivent jamais que leurs pen- 
chans. Du reste, ces popes n'ayant aucun trai- 
tement fixe, sont forcés de cultiver la terre pour 
pouvoir exister. Ces prêtres grecs sont soumis à 
révêque deRandauz, qui réside à Tscbernowitz , 
et qui lui-même a pour chef Tarclievêque de 
Karlowitz. 

Les habitans de la Bukowine appartiennent 
plutôt à la race des Slawes qu'à celles des Walla- 
ques ; ils portent leurs cheveux rasés sur le devant 
de la tête, qu'ils couvrent d'un grand bonnet 
noir en pelleterie. Us ombragent leurs lèvres par 
de longues et d'épaisses moustaches. Une ample 
chemise enveloppe leur corps. Leur pantalon 
blanc est retenu par une ceinture à laquelle pend 
un cordon, qui sert à supporter un coutelas. Leur 
veste , également blanche , offre des manches fort 
larges. Ils mettent à leurs pieds des souliers d'é- 
corce. Les femmes ont les cheveux tressés et cou- 
verts d'un long voile blanc , qui leur enveloppe 
toute la figure et même jusqu'au menton. Leur 
cou est généralement nu. Ces femmes étalent tou| 
leur luxe sur leur chemise. Elles y brodent diffé- 
rens dessins avec des laines de diverses couleurs,. 
Un petit tablier noir également bariolé leur entoure 
les reins. Elles portent aifissi , comme les hommes > 
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des pantalons de toile et des sandales. Quelquefois 
une redingote brune enveloppe tout leur corps. 
Les bojares ou gentilshommes ont aussi leur 
costume national. Ils mettent sur leur tête un 
bonnet de poil, en soie ou en velours. A la forme 
de ce bonnet, on lesprendroit tous pour des doc- 
teurs. Comme les Orientaux, ils entourent leur 
cou d'un long schall de soie. Par-dessus leur 
chemise ils portent une double veste et une pelisse, 
en soie ou en toile de cotoof. Leurs pantalons , 
larges comme ceux des Turcs , sont en général 
d'une étoffe jaune ou rouge* On voit à leurs pieds 
des pantoufles , qu'ils laissent ordinairement à la 
porte de leurs demeures^ H n'est pas rare non 
plus de les trouver l'hiver chargés de deux ou 
trois pelisses. Ils y sont forcés , n'étant point en 
général dans l'usage de chauffer leurs appdrte- 
mens. Les femmes qui habitent les villes couvrent 
leur tête d'une espèce de coiffe en soie ou en mous- 
seline. Cette coiffe, en forme de cône, est ornée de 
perles , de fleurs et de rubans. Quant aux villa- 
' geoises, elles roulent leurs cheveux au-dessus de 
leur tête, en leur faisant former une seule ou 
plusieurs tresses. Il est facile de juger la beauté de 
leur sein^ puisqu'elles sont dans l'usage de ne jamais 
le recouvrir que d'un voile transparent. Une robe 
de soie échancréepar le devant compose la parure 
des plus élégantes citadines. Cette robe est retenue 
avec grâce par une ceinture, que les plus riches 



EN AUTRICHE. 223 

portent en or, en argent, ou en pierreries. Elles 
jettent enfin sur. leurs épaules une pelisse élé- 
gante y tandis que leurs larges pantalons de mous-^ 
seline , et leurs souliers, de majoquin , en cachant 
la bea^uté de leurs formes^ compose&t le reste de 
leur p^rure- 

Les Moldaves sont grands çt bien fEdtsj quoique 
leur figure soit maje et sévère , elle plaît cepen- 
, dant à U première vue. Len^aSs est leur nourriture 
faivorite , ik le préparent de plusieurs manières , et 
eûfontdeuxalinijensappe]Q^.ilfifl^wmaizg^eou Mam-» 
meley , et fort en usage dan» le pays. Le premier 
est ime aorte de bouilUie qui a'a rien de dés-« 
agréa})le,j l'autre est ujae - espèce de gâteau qu'il 
faut mai^ger le jour naêmje.où>dl vient d'être cuit,' 
Du reste, la propreté des femmes moldaves est' 
extrêmement grande, soit dans leurs demeures, 
soit dans leurs habillemens. Toujours occupées à 
filer ou à tisser de la toile, elles abandonnent 
même le soin de la cuisine et du ménage à leurs 
époux. 

Le nombre des colons allemands s^est beau- 
coup accru dans la Bukowine depuis le règne de 
Joseph II j on y voit aujourd'hui huit villages 
entièrement formés par ces colons. Arbory et 
Satomare sont les plus considérables. 

Plusieurs colonies de Szeklers se sont établies 
entre la Saczawa , la Siereth et la Moldawa. Ces 
Szeklers avoient autrefois quitté la Transylvanie 
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du comté de Marmarosch^ coule ensuite au nord- 
est, pénètre à Znyatym dans la ^Bukowine, et reçoit 
la grande Czetnai^Czema^Mare) auprès de Savata. 
Après avoir quitté la province au - dessous de 
Tschemowitï , il traverse la Moldavie pour se 
rendre dans la Wallachie, et va ensuite se jeter 
dans le Danube. Cette rivière est navigable dans 
la plus grande' partie de son cours. 

La Sereth ou Sireth prend sa source au nord 
de la Bukowine, se dirige vers le sud, sépare 
la Wallachie de la Moldavie, et se terminée 
Galatz dans le Danube;, elle est également navi- 
gable et reçoit à Suczawa le Lepuro, qui prend 
aussi sa source dans laBukowine. Le Borysthène, 
la Bistritza, la Moldawa et la Suczawa arrosent 
encore une partie de la Bnkowinej mais comme 
ces rivières appartiennent plus particulièrement à 
la Galtcie, nous ne ferons que les nommer icL Enfin 
on peut encore remarquer parmi les petites rivière^ 
de laBukowine laSutilowa, la Sutsçhaw^itza , la 
Moldâwitza et la Tscbernamare. Laplupart laissent 
sur leurs bords des marais quelquefois même 
assez étendus. 
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CHAPITRE IIL 



DES PRODUCTIONS NATURELLES. 



La Bukowîne est fort riche en sel gemme. Cette 
substance est à découvert dans* un grand nombre 
de lieux de cette province , commcy par exemple, 
à Partistin. Les mines de sel gemme apparte* 
noient autrefois aux habitans. Deptiis que le gon-*- 
vernement en est devenu le maître , il fait seul 
le commercé de cette marchandise. On exploite 
le sel gemme auprès de Katschika ^ en 1 796 on 
en a retiré Jusqu'à 1 0,000 quintaux (56,oookilog;)^ 
Aujourd'hui cette exploitation a beaucoup dimi- 
nué. La qualité du sel qu'on retire de la Buko- 
wine est si estimée , qu'on le préfère en Moldavie 
à celui de la Galicie. La Bukowine renferme cinq 
fabriques de sel, dont le débit est. fart ' ^onsidé-<^ 
rable. La principale est celle de Slatina-Mara; les 
autres n'en sont que des dépendax^ces. Dans ces 
cinq fabriques, on en produit par jour jusqu'à 36o 
quintaux. 

Dans plusieurs endroits de la Bûkowine , on 
voit sourdre du soi, lorsqu'on le creuse, un^ 
espèce de bitume d'un brun noirâtre et d'aune 
consistance assez épaisse, qui répand en bridant 
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une odeur désagréable. Ce pétrole a donné lien 
à plusieurs contes puériles rapportés par le prince 
Kantemir , dans *son Jiistoire de la Moldavie* Le 
pétrole qu'on exploite dans différens lieux de la 
Bukowine est «mployé pour le chamoisage des 
peaux^ ou pour graisser les roues des voitures. Cette 
province possède une fonderie de fer à Jakobeni , 
sur la rivière de la BisDritza. C'est là qu'on trans- 
porte lei^lninefaîâqu'ofa tiredeséavironsde Dorna^ 
de Matra et du Ba:0svtWallia-<Chem. Cette fonderie 
se trouve dans unè^poskion trèsnavàntageuse ^ an 
milieu d'une grande lorét^ et^sur les bords d'une 
rivière fort eolisidéràble : les |;»lerieÀ les plus 
abondantes n'en . sont pas Ibrt éloignées. Après 
avoir fondu le £er^ on le coule ^miiarresqui 
ne trànveoSt .jpas un grand <lebit^ à ca^^ du 
loa^anèôc qtii.y est mêlé. Cette fonderie > la seule 

de k^rôvîiice> ritppei^te*£Émuellenièin;^de 4 à 5oo 
quintbiix 4e -&îr. 

Il leiK^îste. aussi à Posbrita uiie mine d^ cuivre 
qu'on! dit foirt riche. Le limon que la Bistritza 
dépose lé -long ide ees rives^ renfenue beaiïcoup 
d'or, :.S(ia exploitation occupe un certain AOiïibre 
4'orpaiUeujrs. On ^peùt considérer la fonderife de 
Jakobeni comme le centre de ce genre d'indus- 
trie. On retite de For non^sediemèioit auprès de 
Dorua^ de Watra, de Tarintzna et de Halda> 
mais aufisi dans les hautes montagnes que l'on 
voit près des^ frontières des états hongrois. Les 
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Czmgares^ qui se livrent particulièrement à ce 
genre d'occupation^ emploieat^ pour obtenir 
l'or^ la m^uk^ m^Qwâ^ qqi est en ufiag-e^dans 
la Hongrie Qt 1^ Tran^ylvaiRie. Bi existe aussi à 
Kirlika})^^ plusieurs orpaôUeursi ^ qui ram^sent 
une assi^ grailde quajutilfé' d'or pour viviie dans 
l'aisance» Tout cet oir est acheté pas le^gonyerne^ 
ment , à raj^pn< de a fllorin&Sa kreutzers ( 6£ 3.i c. ) 
le piset^ mesure du pays;^ qui vaut un ducat et 
demi* 

Quoique le sol de la Buko;wiûe soit d'une extrême 
fertilité y et que le climat favorise toutes les espèces 
de culture^ le caractère des. habitans et l'habitude 
d'une vie errante leur inspirent ua extrême éloi- 
gnement pour tous les travaux de l'agriculture. 
Ainsi ils ne: profitent pointt des ressources que leur 
offre la. nature. Un bon tiers du pays , sans être 
très - fertilft , . pourroii cepiendant être cultivé 
leivec su^ccès. lies, plaines du(Borys.th;ène> du Fruth^ 
et même les deui^ rives de la Suczawa^ sont renom- 
mées pour leur prodigieuse fécondité : kt récolte 
du blé y est toujours très-abondante^ malgré la né-» 
gUgence qu!ap^rtent les habitans âsins la culture 
des terres. Au reste • les véritables Bukowiniens 
cultiveiMi peu de blé ^ non pas parce qu'ils peuvent 
en tirer à très-bon marché des provinces voisines^ 
mais parce que le blé de Turquie, qui réussit par- 
faitement chez eux , su&i à leurs besoins. Il n'y a 
donc que les colons hongrois et allemands qui , 
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s'occupant des céréales, non-seulement en obtien- 
nent assez pour leur consommation, mais encore 
en fournissent aux principales villes. Les Alle- 
mands qui se trouvent dans cette province n'ont 
semé , dans» les premiers temps de leur établis- 
sement, que du seigle ; aujourd'hui ils cultivent 
avec beaucoup plus d'avantage le froment, à cause 
de son prix élevé. Les indigènes commencent 
à imiter leur exemple : malheureusement ik 
négligent beaucoup la culture des arbres frui- 
tiers , qui réussissent si bien dans leur pays. Leur 
climat est également favorable à la vigne j cepen- 
dant on n'en voit dès plantations un peu consi- 
dérables qu'à Reuseny, dans le district de Suczawa 
et à Petronitz. 

Les forêts de la Bukowine ont une grande 
étendue ; leur nombre diminue cependant tous 
les jours par une suite des progrès de la culture. 
Les chênes sont les arbres les plus répandus dans 
les forêts de cette province. La forêt nommée 
Bùkowiner-Wald est la plus considérable de-tôu- 
tes. Située entre le Pruth et le Borysthène, elle 
s'étend jusqu'au liord de Tschernowitz. Ou 
estime sa longueur à 2 milles ( i myr. 48 1 )• 

Les bouleaux ne sont point rares non plus dans 
la Bukowine. Ils méritent même une attention 
particulière, parce qu'on est parvenu à en retirer 
du goudron dont on fait aujourd'hui im objet de 
commerce. On le prépare très en grand dans les 
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environs de Stranzo et de Jassen sur la rivière 
de Suczawa. On enlève d'abord Fécorce des 
arbres les plus vieux , et lorsqu'on s'en est pro- 
curé une quantité suffisante , on cbosit une place 
de 3o ou J[o toises carrées , qu'on entoure 
de brancliages , de manière à empêcher l'accès de 
lair : cette opération terminée, on creuse une 
fosse d'environ quatre toises en diamètre sur une 
toise de profondeur. On pratique au-devant du 
cône une rigole , qui sert à diriger le goudron. 
Au fond du cône on dispose une autre fosse , de 
deux pieds de profondeur, entièrement garnie 
d'argile, et qui doit servir de récipient au goudron. 
Du bord supérieur de cette fosse part un tuyau 
en bois qui arrive jusqu'à la surface du sol. On 
peut facilement, au moyen de ce tuyau, retirer 
le goudron lorsqu'il est encore liquide. Chaque 
fosse renferme dix charretées d'écorces, qui 
donnent vingt eimers (12 décal. ) de goudron. 
C'est avec cette substance que les Russes préparent 
leurs beaux cuirs de roussi , qui lui doivent leur 
odeur pénétrante. On peut encore s'en servir avec 
beaucoup d'avantage pour tanner les cuirs. On 
en graisse les courroies, parce qu'il resserre le 
cuir, en le rendant solide. Cette propriété de 
résister à l'action de l'eau le rend très-avantageux 
pour le goudronnage des cordes et des vaisseaux. 
Il mérite en cela la préférence sur le goudron ordi- 
naire^ car il enfant de moins grandes quantités. On 
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le regarde enfin comme ^in excellent moyen pré- 
servatif dans les épizooties ; du moins les Lithua- 
niens en font-^îls un grand usage dans les fièvres 
causées par les exhalaisons des marais au milieu 
desquels ils vivent* 

Le sol de la Bukowine est extrêmement favo- 
rable à l'éducation des bestiaux ; aussi le gouver- 
nement a-t-il profité de plusieurs cantons^ et 
entre autres de la belle seigneurie de Radantz , 
pour y établir de beaux haras y qu'il a mis sous la 
direction du général Cravallar. Quoique le sol de 
la Bukov^îne fournisse quelques beaux chevaux ^ 
on n y observe point cependant de races remaiv 
quables par leur beauté ou leur vigu^r. Les 
jumens de la Bukpwine sont généralement petites 
et peu corsées. On n'qn obtient d^ étalons d'une 
taille nioyenn^^ qu'en les faisant saillir, par des 
chevaux turcs, ou s^rabes. Du re^te^ la manière 
dont on élève les chevaux n'est pas non plus fort 
propre à en améliorer la race : entièrement aban- 
donnés y ils sont comme saiivages pendant 1^ plus 
grande partie de l'année* C'est surtput dans les 
vallées des Carpathçs qu'on les laisse errer à l'a- 
venture. On en, voit des n^illier^ abandonnés dans 
les montagnes de Luschina^ sur les frontières 
du comté de Marmarosch^ où les Grecs et les 
Arméniens possèdent de très - grands haras. 
On peut juger de la multiplicité des chevaux de 
la Bukowine par le nombre de ceux qui ^y 
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trouvoient en 1810 , et gui s'élevoîent à iS^ooo 
environ. 

Les bétes à eornes de la Bukowine offrent ëga-^ 
lement une petite taille : il ne peut en être autre- 
ment^ les habitans ne leur donnent aucun soin» 
A peine les font-ils entrer dans des étables pen- 
dant rhiyer. On prépare pourtant à Radantz d'ex- 
cellens fromages y qui le cèdent peu à ceux de la 
Suisse ; on leé estime tellement ^ qu'on en exporte 
jusqu'à Jassi et même jusqu'à Gonstantinople. 

Les moutons de la Bukowine ont en général 
une laine grossière^ On en. a cependant perfec- 
tionné la r^e d£Mis le ci-devant couvent de 
Moldavf^itza^ en. les croisant avec des brebis espa-* 
gnôles. Leur non^>re s'élevoit^ en 1810^ à 99;54g* 
Enfin nous observerons que les forêts de la Buko- 
wine y comme celles de la Galicie orientale ^ sont 

remplies d'abeilles» 

/ 
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CHAPITRE IV. 



DU GOUVERNEMENT ET DE l'iHDUSTRIE. 



SECTION PREMIÈRE. 
Constitution et Privilèges. 

La Bukowine a fait partie de la Transylvanie jus- 
que vers la fin du quinzième siècle y où Etienne V^ 
prince de Moldavie , s'en est rendu maître. En 
. i774> Marie-Thérèse y envoya des troupes pour 
couvrir ses frontières , et par la suite elle reven- 
diqua auprès de la Porte Ottomane la possession de 
cette province. Les Turcs la lui abandonnèrent le 
25 février 1777 : la même année , on régla de part 
et d'autre les frontières des deux états. Jusqu'en 
1786, la Bukowineaété regardée comme frontière 
militaire et administrée par un gouvernement 
militaire^ comme les provinces auxquelles on 
l'assimiloit ; depuis on Ta réunie à la Galicie 
orientale^ dont elle forme un cercle particulier. 
Dans la suite, en 1790, -elle en a été encore séparée 
et regardée comme une province à part ; néan- 
moins elle a continué d'être administrée par le 
gouvernement de la Galicie. Les dy^nctions des 
gentilshommes en massiles , reâQRfes , bo jares > 
ue sont point reconnues par le gouvernçmeiit 
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autrichien. Lors de la prise de possession de la 
province ^ on détermina un certain laps de temps 

pour que les gentilshommes pussent faire confir- 

« 

mer leur noblesse. Les bojares se firent recon- 
noître comme comtes. Les états de la Bukowine y 
composés des seigneurs et des chevaliers y furent 
supprimés en 179 1, et ne furent plus admis parmi 
ceux de la Galicie. 

Les seuls établissemens d'instruction publique 
qu'on voit en Galicie, sont l'école normale, 
établie à Tschernowitz', et les écoles principales 
de Suc2awa , Sattagura et Sereth j enfin il existe 
â Tschernowitz une école pour les juifs. 



/ 



SECTION IL 

Industrie manufacturière. Kelations commerciales. 

Il est facile de juger qu'une province comme 
la Bukowine , dont les habkans sont peu avancés 
en civilisation , ne doit renfermer presque aucune 
manufacture : en effet, on n'y en voit pas une seule 
un peu considérable. La fabrique de poterie 
de grès , de Woronez , livre au commerce des 
poteries justement estimées. Les verreries de 
Putna , de Furstentall et de Krasna commencent 
également à prospérer. Elles fournissent au com- 
merce de la Bukowine des verres très-blancs et 
assez denses. Ces verres se vendent principalement 
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dans la Galicie et la Moldavie. La manu&cture de 
maroquin de Wisnitz est assez importante : elle 
suit à peu près les mêmes procédés que Ton voit 
adoptés en Turquie. La fabrication de la potasse 
Qccupe beaucoup les habitans de cette province; 
on y en compte plus de cent manufactures qui 
en préparent u^e très-grande quantité^ qu'on 
exporte ensuite dans les états de la Prusse. Ces 
fabriques , établies au milieu des forêts ^ consom- 
ment chaque année une énorme quantité de bois; 
aussi ^ pour empêcher le dégât des forêts^ le gou* 
vernement autrichien a-*t-il ordjoniié la suppres- 
sion de la plupart de ces. fabriques» 

Le commerce de la -Bukowine, borné à un 
petit nombre d'objets, comme bestiaux, peaux, 
chevaux , laine ^ cire , miel , potasse et verreries , 
se trouve tout entier dans les mains des Juifs et 
des Arméniens, Ce genre de commerce est pres- 
que entièrement passif; heureusement pour les 
habitans , le petit nombre die Lsurs besoins leur 
permet de se passes des choses les plus indispra* 
sables à Texistence des autres peuples. Aussi ne 
sont-^ils point obligés d'envoyer leur argent chez 
l'étranger , si ce n'est pour se proeiirer un peu de 
blé , de la toile et des draps grossiers. Leurs rela- 
tions commerciales paroissent cependant s'étendre 
de jour en jour par une suite de la situation dé 
cette province et du voisinage de la Turquie : 
il faudroit d'abord commencer par encourager 
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^agriculture et Findustrie^ et rendre enfin les 
rivières navîgs^bles et les routes plus nombreuses 
et plus faciles. Les deux seuls chemins que VGn 
voie dans la Bukowine , sont celui qui de Lem- 
berg se porte dans la Moldavie y ou bien celui 
qui , de Dona se rend dans la Transylvanie. Ces 
deux routes ont été ofUV^ertBs depuis que la Buko- 
wine est au pouvoir de la maison d'Autriche. Le 
commerce de Cette pirovînce a mênie beaucoup 
diminué. Ainsi la ville de Suczawa faisoit autre- 
fois un grand comtnewè de cuits avec la Russie , 
par lenroyeÉn defeiHotrgrieet de la Transylvanie ) 
mais il tf en reste pas là mWiridre trace depuis qiiè 
cette ville a*été 'd^rnîte par lès Tatares. Aujour- 
d'hui les Juifs et lés Anîiéniens y qui s'y trouvent 
en fort gt^d ùombi'e, s'ôccupeùt presqcte exclu-» 
sivemefnt lîe fei vente dès bêtes à côrùès. 



« K 
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CHAPITRE V. 



BES DIVISIONS TERRITOfUÀLES. 



Du Cercle de Tschernowitzr^ 

Jj% cercle de Tschernowîu est traversé par <ïe 
noinbreuses rivières , dont . les principales lepar- 
courent ,4âiis une seule direction^ étant en quel-- 
que sorte parallèles les unes avec les autres. On 
les voit toutes se diriger de Fouest à l'est; et 
diminuer de largeur à mesure qu'elles approchent 
du sud. Les principales de ces rivières sont , le 
Pruth y la Sereth ^ la Suczawa ^ la Bistritxa et I4 
Moldawa vers le sud. Outre celles-ci y une infinité 
d'autres serpentent dans le sol de cette province^ 
et le fertilisent en le parcourant dans une multi-* 
tude de directions y dont les plus constantes sont 
du sud au nord et de Touest à Test. Cette province 
seroit sûrement beaucoup plus fertile^ si son sol 
ne s'élevoit considérablement vers l'ouest , et ne 
se couvroit d'un grand nombre de montagnes ^ 
toutes dépendantes des Carpathes. La partie prien^ 
taie du cercle de Tschernowitz est en effet celle 
qui présente la plus grande fertilité^ elle doit cette 
fertilité à la diminution d'élévation de son terri- 
toire. Ses bornes sont, à l'est le grand duché de. 
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Varsovie et la Moldavie , au sud cette dernière 
province avec la Transylvanie , à l'ouest la 
Hongrie , et enfin au nord le cercle de Znyatym. 

Tschemowilz ou Czernowicz ^ capitale de la 
Bukowine, sur la rive méridioAaIe du Pruth, et 
près des frontières de la Moldavie. Cette ville est 
située au pied des montagnes ^ dans une position 
fort agréable. Lat. 48°25'4o"> Ipngit. 43^ 39'. 

Suczawa ou Sutschawa^ ville libre royale, 
dans la Basse-Bukowine , sur les frontières de l^T 
Moldavie : elle est entourée de murs et de fossés. 
Cette ville se trouvoit autrefois Ja résideaçe div 
prince de Moldavie et du chapitre métropolitain» 
Elle a été détruite par les Tatares; sa situation. ^ 
est agréable. On la yoit au milieu d'une jolie 
plaine y traversée par la Suçzawa. 

Siezeth ^ yille fort peuplée , sur la Sereth et près 
des frontières de la Moldavie.. 

Kimpolung ^ sur la Moldave , près des limites 
méridionales de cette province ^ au milieu des 
montagnes. 

Sadagura^ petit bourg, dans la Haute-Buko- 
wine, sur la petite rivière de la Moska. 

FFîschnitza, sur la Czeremosc, au pied des 
montagnes ^ et sur les frontières occidentales de 
ce cercle. 
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LIVRE IX. 

Royaume de Hoi;igrie. 



INTRODUCTION. 

ff 

• 

Lta partie occidentale de là Songrie îaîsoît 
attcieiinèmérit partie dfe la Baésè-Pànnônîè. Elle 
étoit alors habitée par ime race |)articulière de 
Slawes <juî pôrtoîent le iiom fte Pannoriiens , 
du mot esdecvon Parij seigHeitr bti maître (i). 
La partie bccî3eiitale de cette prdvitice appar- 
tenoit au contraire à la Bacié; tGotûùife tdus les 
pays îîmîtropbesj elle passa soiis la doïniùation 
des Romains lorsque ce' J)ëuple g'u'errier porta 
ses armes daais le Nord et sOiiinit les deui Pan- 
nonies. €ette protince testa strbjitgu^ fttsqu'au 
moment où les Goths chassèrent les Romains 'de ce 
royautère. Auprès avoir trîoiiiplié'dés Roilmîns , les 
Goths furent i^^incus 4 Iteurlfoirh. Aînrf tes Huns, 
nâtîoii scythe sortie dés botds^de fe mér Casplîen^e, 
et qui tfienaçèreiÉrt î'^Eitre^pe d^fiié Yume totale 
vers Tannée 874, les firent fléchir sous ie joug. 



(v) Math. Belii Htm^ariœ anUquœ et novas Prodromus. 
Nurimb. 17^3, 8". 
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Ainsi, les Huns si redoutables aux nations chez 
lesquelles ils "avoient porté leurs. armes, devin- 
rent tranquilles possesseurs de la belle Pannonie. ^ 
Tout barbares qu'ils étoient, ils surent s'y main- 
tenir près d'un siècle. Ils rendirent même leur 
puissance formidable, et eurent l'habileté d'aug* 
, mçnter l'étendue de leur empire. Cet empire , 
fondé par les Huns , sembla s'étendre encore sous 
le règne d'Attila , de ce conquérant aussi redou- 
table par son courage que par le nombre des 
armées qu'il commandoit (i), et la destruction 
qui planoit sur les paj*<. qu'il avoit résolu de * 
soumettre à sa puissances * 

A la mort de cet empereur , qui mérita bien le 
nom de fléau de Dieu , qu'il se donnoit lui-^même^ 
le vaste empire des Huns s'écroulk cojqxme un 
édifice immense qui ne reposait sur aucun fon- 

(i) Kollar. Nicolat Olahi metropoUtce strigomensls ung. 
AttUa y sive de originîbus gentis kungaricoe , situ y habita , 
opportunatÛfus et rébus belb paceque ab Attila gestisi 
libri duo. Vindob. 1768, 8^ — On peut encore consulter 
sur l'histoire de la Hongrie les ouvrages suivans : Disquisitio 
hîsù)ric0-foUticaderegno Hungariœ. Argentorati, 1639.— 
Notida Hungariœ antîquo-modernœ Berneggeriana, Argen- * 
toratiy 1676. — Respubb'ca et status regni Hungariœ , ex 
officina Elzeviriana, i634* — Sciagraphia comperuUaria 
P"7garia veteris et recentioris notitiu historico-politica j 
i Novotny. Viennae, 1798. — Supplem» ad hanc sciagra^ 
f tm. iSoC'-^Geschicte des Ungarisches'Reichs undseiner 
i ^enlaender von EngeU Halle , 1 797-1 798. 

3. 16 
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dément solide. Bientôt on vit de toutes parts ded 
hordes innombrables de Goths, d^ Avares, de 
Vandales, tour à tour couronnées par la victoire 
ou humiliées par des défaites, venir se disputer 
la possession des deux Pannonies et de la Dacie« 
Ces provinces qui avoient fait Fobjet de Fenvie 
des Romains, attir oient également la cupidité 
des nations les plus barbares. Ce beau pays 
ayant été pendant quatre siècles le théâtre d'une 
lutte terrible , une de ces nations scy thés parut 
guidée par la victoire. Toujours fortunée,, elle 
soumit toutes ces contrées sous sa domination. 
Ainsi, les Magyares devinrent maîtres de la 
Hongrie : Ton retrouve encore parmi eux 
quelque chose du caractère des Scythes, leurs 
ancêtres. Ce fut donc en 884 que la Hongrie passa 
sous la domination des Magyares. Ces peuples 
étoient alors gouvernés par des ducs. L'histoire 
nomme parmi ces ducs Almus, Arzab, T^Itan, 
Torus,Geisa etStephan ou Etienne(i). Ce dernier 
donna des lois à la Hongrie, établit des juridictions 
particulières , et partagea ce royaume en diocèses 
après en avoir demandé la permission au pape 
Benoît Vn. On vit alors la religion catholique 



(i) Kurzegfasste Geschichte der Ungarn von de/i 

àltesten bis cUe jetzîgen Zeitefi aus tien bewaehrtesten 

GescJdchtschreiben und Bandschrjfften von fyind^ch 

^Presbonrg, 1784, 8% 



/ 
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Jleunr dans toute la Hongrie > et le pape donner 
à Etienne^ vers Tannée looo, le titre de roi 
apostolique de Hongrie. La même année ^ ce 
prince partagea son royaume eu différens comtés, 
dont les noms sont aujourd'hui totalement in-^ 
connus. Apres ayoir fait plusieurs règlemens sur 
l'administration de son pays , il créa les charges > 
héréditaires de la couronne (i). Ayant ainsi po- 
licé ses états y il termina sa vie vers l'année i o38* 
Sa sagesse et la régularité de ses mœurs portè- 
rent \t pape Grégoire à le placer au nombre des 
saints , tant sa conduite avoit paru extraordinaire 
au milieu d'une nation presque barbare. La Hoh - 
grie doit à ce prince la plupart des institutions 
qui l'ont régie pendant long-temps. Ce qui prouve 
combien ces institutions étoient analogues au ca*« 
ractère de ces peuples , c'est que leur esprit s'est 
toujours conservé, malgré les révolutions que ce 
royafume a successivement éprouvées. 

Quoique la couronne de Hongrie eût été dé-» 
clarée élective , par respect pour la mémoire de 
Saint Etienne , les Hongrois conservèrent la di^ 
gnité royale à son fils Pierre , ainsi qu'à ses des- 
cendans. Sa race s'éteignit en i3oj dans la per- 
sonne d'André in. Du reste, l'histoire du règne 

(i) Honorad Novotny sciagraphia , seu compendiaria 
Hungariœ veteris et recentioris Hotitia historico-poUiica» 
Wienn»; 1798. 

16. 
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des vingt -trois souverains qui occupèrent T« 
trône pendant cet espace de temps, présente peu 
d'intérêt. Ainsi , le iUs d'Etienne couronné en 
i'o38 ne fit que. paroitre. Déposé par les états 
deux ans après son avènement, Samuel lui 
succéda. Givère plus fortuné, il vit/auhout 
, d'un règne de trois années, Pierre rétabli dans 
l'héritage de ses pères. Ses successeurs André I«', 
Bêla !«* , Salomon et Geisa I", ne se distinguè- 
' rent par aucune action remarquable. Ladislas I« 
conquit ensuite, en 1087 , la partie méridionale de 
la Croatie, et fut mis en 1 192 au rang des saints 
par le pape Célestin. E;olamann son successeur , 
plus conquérant que ceux qui l'avoient précédé , 
soumit en 1096 le restant de la Croatie, prit en 
I loa le titre de roi de Croatie , et se rendit trois 
ans après maiire de la Dalmatie. 

Cette dernière province se mit ensuite sous la 
protection de la république de Yenise j Etienne II, 
son successeur, fut obligé de la soumettre une 
seconde fois à la domination de la couronne do 
Hongrie, Be^a H agrandit ses états de la Bosnie, 
et Geisa II voulant également augmenter la po- 
pulation de son pap , y attira un grand nombre 
]. r :ii^<. onvrtnnoe fit flaTOaudes . oui s'établi*- 
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elles vécurent de Fexploitafipn des mines. L'hîs- 
■^oire de la Hongrie devient ensuite peu intér«&- 
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santé; En effet, souS les règnes d*Etîéntié III^ 
de Lâdislas II et d'Étîenné IV , il né se passa 
aucun événement un |)eu importaril, et qliî mé- 
rite d'être exposé dans Taperçu rapide que nous 
traçons ici. Le règne <f Etienne IV fut très-cour tj 
peu de mois après avoir pris les rênes du royaume,' 
on le vit obligé de céder la couï'oniie à Éiîénhe III, 
que des factions violettteii avoiéût forcé d'abdi- ^ 
quer en 1162, mais qui en ii64 entra en con- 
quérant dans la Syrénie , et là s'oùmit à ses armes. 
Son successeur Bêla III, après avoir détruit les 
brigands qui- inondoîent là Hoûgrie, s'occupa de 
la police de Fadmini^ration intérieure. Après lui , 
Eitimérich' augmenta son royàiime (en 1202) de 
la Servie et de la Bulgarie; Il en joignît les noms 
aux titrëà qu'il poiftôît déjà. Lâdislas III, André II 
et Bêla IV hiî succédèrent. André II fut chef de 
rexpcditîon entreprise pdtir reconquérir là Terre- 
Sainte^ ve^s le commenceniént du treizième siècle. 
L'histoire rapporté qtfil y acquit beaucoup de 
^l<rfre. Bda ÏV , privé quelque temps de la cou- 
ronne par les irruptions des barbares qui , du 
jfond de la Russie?, avoient fondu sur ses états , 
sut cependant la recJotaquérîr par sa bravoure et 
les efforts généreux des chevaliers de Rhodes. 
Etienne V son fils dévinrt célèbre par les grandes 
vietmrcs qtrll remporta sur Ottocàr, roi de 
Bohâfne,. ainsi que^ par la conquête de la Bul- 
garie^ dont il aiigmenta son empire. Sa fille 
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Marie épousa Charles , roi de Sicile^ et son fîfe 
Charles Martel mit au jour Charles d'Abjou ijui^ 
par la suite ^ devint roi de Hongrie. LadislasIV^ 
guère plus heureux que son père , vit son royaume 
ravagé par les barbares» Il périt misérablement 
en 1291. André IV son successeur fit long-temps 
la guerre contre lés états de Venise. A sa mort 
(eni3oi), la maison. d'Etienne s'éteignit tota- 
lement. 

La Hongrie eut alors de nouveau le droit 
d'élire ses souverains. Cette prérogative fut fa- 
tale à sa trapquîUité : on la vit long-temps en 
proie à toutes les horreurs de l'anarchie. Victime 
de ram]t)ition des princes ses voisins , qui aspi- 
rèrent à sa possession , elle eut beaucoup à souf- 
frir. Aussi Wenzel, fils du roi de Bohême , après 
s'en être rendu maître, n'y régna que six ans. 
Rappelé par son père , il quitta la Hongrie pour 
toujours. Othon, duc de Bavière, fut ensuite cou- 
ronné. Bientôt chassé de la Hongrie par Ladislas 
waywode des Jasïyges, il ne put s'y ïnainteiair 
long-temps. Pour lors la Hongrie recouvra quel- 
ques momens. de tranquillité, et les troubles qut 
depuis long-temps l'agitoient , pressèrent à l'avè- 
nement de Charles d'Anjou, neveu de Saint Louis, 
reconnu roi en i3io. Sous ce prince la^Hongrie. 
parvint à un haut degré de splendeur. La D4I* 
matie, la Croatie, la Servie, la Transylvanie^ la^ 
Bulgarie, la Bosnie, la Moldavie et la WalUclue: 
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y furent réunies. Malheureusement pour ce 
royaume, Charles mourut en iSSg, aussi re- 
gretté de ses sujets que respecté de ses voisins. 
Le trône revint alors à son fils Louis : son règne- 
ue fut pâ^ moins glorieux pour cette province,, 
que Favoit été celui de son père. Sage et guer- 
rier, il sut à la fois vaincre les Napolitains et 
repousser les Ta tares jusque sur les bords du 
Pont-Euxin. Les Hongrois , jaloux de conserver 
à sa famille les droits au trône , et malgré les 
usages du pays , mirent la couronne sur la tête 
de sa fille. En lui donnant la couronne, ils sa- 
luèrent Marie du titre de roi j Maria rex fut leur 
cri unanime. Cette princesse , trop foible pour 
supporter le poids d'un empire , et pour réduire 
à l'obéissance des princes puissans, gouverna 
moins par elle-même que par les conseils du 
prince palatin. Aussi les Hongroils appelèrent-ils; 
au trône Charles , roi de Naples. Ce malheureux 
prince, assassiné à son arrivée en Hongrie , ne 
jouit pas long-temps du pouvoir qu'on sémbloit 
lui offrir. Après une longue suite d'événemens 
déplorables, Sigismond^ fils du roi de Bohême^ 
époux de Marie, monta sur le trône, et sut s'y 
maintenir avec gloire. Obligé de soutenir une 
guerre contre les Turcs, il fut malheureux, il 
perdit même une bataille à Nicopolisj mais devenue 
plus grand par ce premier malheur , il sut trioin-* 
ipher de tou$ les obstacles, et, en conquérant 
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heureux^ il soumit la Bosnie ^ la Moldavie ^ et 
prit le titre d'empereur vers l'année i4io. A sa 
mort^ Albert^ l'époux de sa fille y hérita de ses 
états. • Après un règne très-court ^ de nouvelles 
guerres civiles éclatèrent de toutes parts en 
Hongrie ^ et déchirèrent long--temps ce malheu- 
reux pays y sous les règnes de Wladislas I^^^, de 
Ladislas Y^ de Mathias V^ y de Wkdislas II et de 
Louis U. 

Enfin en iSsô y Ferdinand d' Autriche^ qui avoit 
secouru les Hongrois contre les Turcs déjà 
maîtres d'une partie du royaume y - s'empara du 
trône. Il défit près de Tockay Jean de 2^polga , 
waywode de Tran3ylvanie , qu'une partie de la 
nation avoit proclamé roi y et se fit couronner à 
Stuhlweissenbourg. Jean de Zapolga^ Hentôt 
ramené par Soliman à la tête d'une armée for» 
midable^ vint mettre le siège jusque sous les 
murs de Vienne. A la mort de 2^polga y toutes 
les provinces se réunirent en faveur de Ferdi- 
nand y et les. Turcs furent vaincus. La Hongrie 
devint un royaume héréditaire de l'Autriche. 
Depuis cette époque y les souverains de cette mo-» 
narchie l'^nt gouvernée sans interruption. 

Entrer dans l'histoire des divers empereurs 
qui ont régi la Hongrie y ce seroit revenir sur 
l'histoire de ces souverains que nous avons es-» 
quissée ailleurs. Aussi^ pour éviter des redites fas- 
tidieuses j nous donnerons seulement la liste des 
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divers sotrverains , qui ont gouTerné la Hongrie 
depuis rànnée 884 jusqu'à nos jours. 

i<>. Les ducs de Hongrie ont été^ 
De 864 ^ 889^ Almus. 
889 — 907 y Arzab. 

907 — 947> Zoltau. 
947— 972, Torus. 

97^— 997? Geisa- 
997 — 1000^ Etienne. 
2^. Les rois de Hongrie^ successeurs de ducs: 
1000 — 10389 Etienne L 
io38 — io4o, Pierre L 
io4o — io4i, SamueL 
io4i — io44? Pierre H. 
1044 — io46, Pierre III. 
io46 — io6o, André I<«. 
1060 — io63, Bêla I«. 
. io63 — 1074, Salomon. 
1074 — i<>77? Geisa I«'. 
1077 — 109S9 Ladislas I^»'^. 
1095-^ iii4> Kolomann. 
iii4 — iiSi^ Etienne II. 
ii3i — ii4i> Bêla II. 
ii4i -T- 1160, Geisa IL 
1160 — 1162, Etienne m. 

II 62 9 Ladislas IL 

I iGa^ Etienne lY. 

1162 j— 1173, Etienne V. 
1173— 1196, BelalIL 



N 
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De 1196 i 


à i2o4> Emmerich. 


i2o4- 


— i2o5, LadislasIII. 


I205 - 


— 1235, André IL 


1235 - 


— 1270 5 Bêla IV. 


1270- 


— 1272, Etienne VI. 


Ï272 - 


— 1290, liadislas IV. 


1290- 


— i3or, André in. 


3<>. Les 


rois de Hongrie de différentes maisons 


se sont succédé dans Tordre suivant : 


i3oi - 


• 

— i3o4, Wenzel de Bohçme. 


i3o4- 


— i3o7, Othon de Bavière. 


i3o7 - 


— 134^, Charles I«', de Naples. 


ma- 


— i382, Louis I«'. 


i382- 


- i384, Marie I*'. 


i385, Charles II, de Naples^ ' 


i385- 


— i387, Marie IL 


i387- 


— 1437, Sigismond. 


1437- 


— i349, Albert. 


i44o- 


— 144^^ Elisabeth. 


1443- 


- i444^ Wladislas I". 


1444. 


— 1457, Ladislas V. 


1457- 


— 1490, Matthias I«'. 


1490- 


— i5i6, Wladislas IL 


i5i6- 


— 1526, Louis IL 


i526 - 


— 1527, Jean de 2^pQlga. 


4^- Les 


rois de Hongrie , de la nsaîson d'Ai:^ 


triche : 


« 


15^7 - 


— 1 563 / Ferdinand 1^^. 


i563. 


— 1576, Maximilien* 
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De 1576 à 1608, Rodolphe. 
1608 — 1619, Matthias II. 
1619 — ï637, Ferdinand II. 
i63y -^ 1657, Ferdinand III. 
i65y — 1705, Léopoldl*"^. 
1705 — 1711^ Joseph I". 
171 1 — 1740, Charles II. 
1740 — 1780, Marie-Thérèse. 
1780 — 179O; Joseph II. 
1790 — 1792^ Lëopold II. 
1792, François I. 
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CHAPITRE PREMIER. 



J' 



DE 1 ETElîDUE TERRITORIAIiE ET DE tA POPUlATlON. 



SECTION PREMIÈRE. 

\ 

K 

De l'Etendue et des Divisions poHtiques. 

De toutes les provinces de la monarcliie autri- 
chienne , la Hongrie (i) est à la fois la plus vaste 
et la plus fertile. Elle est pour cet empire ce 
qu'étoit rÉgypte pour Rome antique j en eflFet les 
productions de son sol sont tellement abondantes^ 

(i) Il est nécessaire de faire observer que le nom de ^ 
Hongrie se prend dans plusieurs acceptions dififÀrentes. 
Autrefois il désignoit les dix royaumes de la Hongrie , de 
la Croatie, de l'Esclavonie , de la Dalmatie, de la l^osnie, 
de la Bulgarie , de la Moldavie , de la Cumanie, de la 
Galicie et de la Lodomérie j ainsi que la principauté de 
Transylvanie ; aujourd'hui on ne le donne plus qu'à la 
Hongrie, la Croatie et l'Esclavonie. Nous le limiterons 
encore davantage , d'après l'exemple des géographes «ille- 
mands , et nous ne l'appliquerons qu^à la seule province de 
la Hongrie. C'est aussi pour cette raison que , dans« le 
tableau statistique que nous allons tracer, nous éviterons de 
jamais nous servir du terme de royaume de Hongrie, parce 
que soùs cette dénomination on comprend encore les deux 
provinces dont l'histoire doît suivre celle-ci^ c'est-à-dire^ b 
Croatie et rEsclaivonie. 
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qu'on peut considérer ce royaume comme le 
grenier de TAutriclie, De même que TEgypte , la- 
Hongrie est à la fois d'une fertilité extrême , et 
dans quelques parties d'une stérilité absolue^ Tune 
et l'autre offrent des plaines immenses arrosées par 
les deux plus graiids fleuves de l'ancien continent. 
Outre l'abondance qu'amène toujous uu, sol fé- 
cond^ la Hongrie a bien encore d'autres sources 
de richesses j elle est aussi une des contrées de 
l'Europe dont les productions minérales sont les 
plus variées et les plus abondantes. On doit 
donc regarder cette province comme la plus belle 
partie des états qui ' composent la monarchie 
dont nous nous occupons. Cette vaste province , 
située entre les Sa^ 5' 45''^ et les 42'' 48' de lon- 
gitude^ et entre les 44** a5' et les 49"* 4^' 3o" de 
latitude septentrionale (i), se trouve circonscrite 
dans des limites que la nature a, pour ainsi dire, 
tracées eUe -même. Ainsi on la voit de toutes 
parts environnée par de hautes montagnes, ou 
par de grands fleuves. Ses bornes sont au nord- 
ouest et au nord, ainsi qu'à l'est, la grande chaîne 
des Carpathes , qui la sépare de la Silésie , de 
la Moravie , de la Galicie , de la Bukowine , et 
^nfin de la Transylvanie. Vers le sud-est, une 



(1) Quelques observateurs la placent cntte le 33** 10' 
et le 42** 33' de longitude orientale , et le 45" et 49* 3o' de 
latitude septentrionale. 
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branche secondaire des Carpathes la sépare de 
la Transylvanie et de la Wallachîe, et plus 
au sud le Danube^ depuis Tembouchure de la 
Cserna jusqu'aux frontières de l'Esclavonie. 
Ce grand fleuve lui sert encore de limite du 
côté de la Servie. Tout-à-faît au sud, le Danube 
et la Dravé la séparent de rEsclavonie et de la 
Croatie j enfin là Hongrie est limitée à Touest par 
des montagnes élevées , depuis le lieu où la Drave 
touche ses frontières jusqu'à la rive gauche du 
Danube. C'est de ce côté , et près de la rivière de 
la March , qu'on la voit se confondre avec la 
Styrie et la Basse-Autriche. 

Les notions qu'on a jusqu'à présent sur l'éten- 
due et la populatio]) de la Hongrie , démontrent 
d'une manière évidente combien peu on s'est 
attaché à vérifier ces deux objets importans. 
Pour le prouver, nous citerons les observations 
des auteurs qui semblent mériter le plus de 
confiance. Windisch (i) évalue l'étendue de la 
Hongrie à 4>23o milles carrés (2,321 myriamè- 
tres) , tandis [que dans le Muséum allemand (2) 
on lui en donne 462g (2,545 myr)j Busching (3) 
la porte à 4^760 milles (2,743 myr.)} la BibEo- 



(1) Géographie von Ungarn. T. I, p. 6. 

(2) DeiUsehes Muséum JuL 1786. 

(3) Aûszugseiner Erdbeschreibung vora Jcihre. 1780. 
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dièque" des hommes de goût (i) à 5,555 milles 
.( 3^o48 myriamètres ) , et Nofmann (2) à S^ooo 
milles (2,743 myriametres )j Ctome (3) la fait 
plus étendue encore, et lui croît 5,585 milles 
(3,o48 myrîamèires ) : en cela il s'accorde avec 
Hermann (4)^ Luca (5) porte la grandeur de la 
Hongrie bien plus haut , et pense qu'elle est de 
5,770 milles (3,i65 myriamètres ), tandis que 
Jacohi (6) la restreinte 3,721 (2,o4i myria- 
mètres ) } Berzeviczy (7) semble avoir pris un 
terme moyen, en la supposant de 4^5oo milles 
(2,469 myîiamèt.')j et enfin Hassel (8) diminue 
encore le nombre de Jacobi , en ne donnant à la 
Hongrie que 3,6io milles carrés (1,980 myriam.). 

{i) Bibliothekjiir Denkèr und Menschenvon Creschmach 
T. III, cah. IIL 

{2) Edition de Busching. yorbereitung zur Europaeis* 
ahen Laender und Staatenkunde, P» ^4* 

(3) Uber die Grosse und kultur der Europâeischen 
Staaten. ^. 439* 

(4) Arbriss der physikcdiscken Beschqffenheit des Oester» 
reichischen Staaten, P. 244* 

(5) Geôgraphùcher Handbuch der Oesterrefchîschen 
Staaten. T. IV. 

(6) Allgemeine Vébersicht der Géographie^ StaUstik und 
Qeschichte» T. I. 

(7) Ungarn's Industrie und Commerz* Weimar, 1802, 

(8) Statistischer TJmriss der SaemtUchen Europâeischen 
^aten» Btstubschweig, i8o5, 1. 1^ p. 47* 
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Toutes ces données offrent , comme on le voit , 
des différences bien grandes , puisque , entre 
rétendue attribuée à la Hongrie par Luca et 
Hassel^ on trouve une différence de 2,160 milles 
carrés ( 1,1 84 myriamètres carrés )j noi^ibre qui 
n'est pas de beaucoup inférieur à celui que le 
dernier géographe donne à l'étendue totale de 
cette province. Jusqu'à Krieger et Wîndîsch, 
l'étendue de la Hongrie n'avoit été déterminée 
que d'après des cartes fort inexactes. La plus 
ancienne, dessinée par Lazare, a été publiée 
par Appien (i). Munster en a ensuite donné une 
peu estimée dans sa Cosmographie latine de la 
Hongrie. Celle-ci a paru en ï55o. Cette carte, 
gravée sur bois, se trouve dans l'édition alle- 
mande , publiée à BAle en^ 1578 par Henri Pétri. 
En i579 , il en a paru deux antres, qu'on trouve 
dans le Theatrum orbis d'Ortesi , imprimé à 
Anvers. L'une a été exécutée -par un certain 
Wolfgang Latins, qui la copia d'après celle gra- 
vée sur pierre sous le règne de Wladislas II , roi 
de Hongrie. Cette carte de Latins est également 
remplie d'erreiïrs. Celle de l'historien Sambucus, 
quoique plus nouvelle , n'est pas cependant 
meilleure que celle de Latins. Ce qu'elle offre de 
mieux, ce sont les dénominations hongroises. 



( 1 } Ungariœ Typus quem prunus de^cripsii Lazarus^ etc. 
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qui depuis long - temps ne sont plus usitées* 
Lebeau^ de Vîtte, Vischer, Hohmann , Seuter, 
Lutter , MûUer et Hase ont copié et corrigé ces 
cartes de Lazare et de Sambucus. Celle du capi- 
taine MûUer a été publiée en 1709. Hohmana 
l'a. fait copier en quatre feuilles. La carte de 
Hase a paru en 1744 (ï)« Enfin de 1750 à 1751, 
Szassky a fait graveiyun petit atlas de la Hongrie 
en dix-neuf feuilles. Toutes ces cartes four- 
millent d'erreurs. Mikowinî ne nous a encore 
donné (2) que onze de ses cartes. Schwartner (3) 
n'en compte que neuf y probablement parce 
(ju'il regarde comme n'en formant qu'une seule 
celles que Mikowini a données séparément des 
trois comtés de Pesth y de Pilisch et de Zsolth , 
aujourd'hui réunis en un seul. Quant aux autres^ 
il s'en trouve six dans la bibliothèque du cha- 
pitre métropolitain de Presbourg (4). On ignore 
ce que sont devenus les dernières. Fritsch, l'un 
des élèves de cet ingénieur, a publié en 1753 
une carte de toute la Hongrie en une feuille 
grand in-folio. Cette carte a le défaut d'être sur 
une trop petite échelle. 

■" _ - — - ■ - 

{\) Hasii tabula Hungariœ ampUori sîgnificata ex 
recentisswm pariter et antiqiUssinds concinnata, etc. 1744* 

(i) Dans l'excellente Notitia Hungariœ , de B^ditts, im- 
primée à Vienne en 174^^. 
(3) Statistik des Koemgreiehs CTjngarn. Pest. l7g8,p.44• 
(4) Zeitschrift von undfûr Ungarn. T. 11^ p. 211. 
3. 17 
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En 1780, Fingéntieur Kriegçr puMia sa TaBufa 
regni Hungariœ,. WÎQdisch la j^oâ^it à sa gïande 
Géographie; mais Kriege; j ^ indiqué^ avec 
beaucQiqp d^iu^xaetitude > les d]^;aiict& les mieux 
cooAues : co quse prouyent l6$ doffiMes admises 
par Wiodkch (i), Helle est encore de la pre- 
mière opinion (a). Quoi^e Windîsch et Cromc 
aient adopté les mesurer ipie donne cette carte^ 
l'un a supposé à la Hongrie 3^7go milles carrés^ 
et le second senlefiftent 3^7121. Heormann n'indique 
point les; antoritéa diaprés lesquelles il doDine à la 
Hooftgriô une éteiidne de 3^721 milies (3). 

«iW— ^^— — — ^— *^^— ^■^^^— ^■ " " ^^—i -^ ■ ■ I ■ I 11 I 11»!! Il > I I I I I 

(1) Geogrttphie des Koemgreichs Ungam^ Presbourg, 
1^90 , U I , p. & -^ On peut encore consultcar arec fruit les 
f^c^yrsige^^ suiva^^t» dn ivème Wiu^isch: PeMiisûke geogra- 
ffhiscbe u/id bistprUche BçÂchreibung des Ko^nigreichs: 
^ngarn, Pxesbpurg, 1772. — ^ Ungarisches Magasin oder 
B&ytraege %ûr "oaterlaendischeri, Geschichte Erdbeschrei^ 
bung Naturwissenschqft. 1788. — Idejn, 179^» 

(a) Ephémérides astronomiques. Vienne ,x78iyp. 111- 
(3) Ceux quîvoudroient avoir sur la Hongrie des aperçu» 
encore plus détaillés , les trouveronit dans les ouvrages» 
suivans : Neue Beschreihung des Koenigr&chs. Ungamvort 
M* Zeikr. Ufan , 1664. — NoHita pa rtie o lare deU» sétOo de- 
regni d^Ungherîa. Bologna^ 1686. — The prestmi stafe of 
Hungary and Transyimnia. 1730* — M. BeUi eampend* 
Hungariœ geogr. Ed. nov. 1792, — Topographisckei 
Taschenhuchfûr, Ungarn auf dos /. 180;»^ von Samuel 
Bredeezfy'.'-^ Id^Be^iraege zur Topographie des Koenig* 
9eichs Ungarn* Wien, i8o3. — Tous les travaux suc k 
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D'après la carie qui a paru à Vienne en 1791 , 
en quatre feuilles^ l'abbé de Rausch estime 
retendue de la Hongrie, de la Croatie^ de* la 
Dalniatie et de l'Ësclavonie à 4^o33 i/ô ttiUes 
carrés [ 2^21^^ myriamètres] (i). 

Quant à la cartç de ce royaume dressée par 
G. F. Kîpferling ^ Lichtenstern l'a réuwe à son 
Aperçu çur le royaume d^ Bpngrie (a). Cepen- 
dant Licbenstern donne à la Hongrie 3^83 1 79/ x 00 
nulles carrés (2^102 myriamètre^) ^ résultat qui 
ne s'accorde nullement avec ceux de Kipi^rlîng. 

Nous pourrions citer ici un plus grand nom- 
bre de cartes de cette province , comme celles 
de Wussen et Wenzely (3) , de Ballu (4) > de 
Kenedics (5) , d'Eisçnhut (6) , de Nagy (7) , de 

Hongrie, de ELorabinsky, ii^sërës dauA les Aimales de la 
Littérature autrichienne , peuvent servir plus ou moins à 
répandre quelque jour sur la Hongrie. On peut consulter 
ces A.nnales îu$€|a'Kl'^iimé^ &8o^. 

(1) Schwarlner, hc. çiU, p. 42* 

(2) StatUtischrgeographische Uebersicht des Koenigreichs 
Vngarn nach seinem gegenwartigen ZusUmde DarçestellCm 
Wien, i8o4- 

(3) CettQ carte, en quatre feuiOes, se trouve dans TÂtlas 
général de l'Allemagne y pidsUé à Vienne par SchraembeL 

(4) Il A publié nue carte du comté de Pesth. 

(5) Il a donné une carte du comté d^Eisoabourgw 
. (6) Sa caite représente le cw^é de B;i^i;apy« 

(7) Sa caste du cai^é d^ Schim^li ft p^fu m desi^ 
feiûUes. 

17- 
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Quitsch (i), de Marko (a), de Goereg (3), de 
Karacs (4), de Korabinsky (5) , et surtout celle 
de Lipszky (6) , une des meilleures qui aient paru* 
Nous en avons adopté les résultats , après les avoir 
vérifiés avec soin. Ainsi ^ en suivant les données 
regardées par Lipszky comme exactes^ la Hongrie 
proprement dite, sans y comprendre la Croatie et 
l'Esclavonie , auroit une étendue de 3,826 80/1 oa 
carrés géographiques ( 2009 myriamètres 784)* 
La plus grande longueur de la Hongrie est de 
77 milles (57 myriam. o36) du nord au sud, et 
sa plus grande largeur de i36 milles (100 myria- 
mètres 736 ) de l'est à Touest. Le centre de 
cette province se trouve à Kunheyges dans la 
Gumanie. Windisch porte le nombre des villes 
de la Hongrie à 66 , celui des bourgs à 555 , et 
celui des villages à 8,54o. Il n'est pas d'accord 

(1) U a donne ane carte da comté de Baatscli. 

(2) Il a publié une carte du comté de Zips. 

(3) Atlas Hungarius, seu regnorum Hungariœ, CroatitM 
etSlavoniœ , etc. Viennae, 1802. 

(4) Mappa postaUs inclyti regni Hungariœ partiumque 
cidemodnexarum , etc, Pestini, 1802. 

(5) Vorstellung des Koemgreichs Ungarn naeh den 
Poststationen fur Reisende. 

(6) Mappa gêner alis regni Hungcariœ partiumque aànexa-^ 
rum Croatiœ , Slai^oniœ et cbnfimorum militarium mdgni 
item principaJtm Transylvaniœ , etc* Festhini, i8o6« 
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avec Demian , qui admet dans cette province 66 
•villes y 590 bourgs et 9,046 villages. 

La première division de la Hongrie eut lieu 
sous le règne de Stephan I^'^ Tan 1000 de l'ère 
chétienne. Ce prince, le premier roi de Hongrie, 
divisa son royaume en plusieurs comtés. Ce fut 
ensuite à la diète de Presbourg, ouverte en 1723 
par Charles VI, que la Hongrie septentrionale ou 
la Hongrie proprement dite a été divisée en 
quatre cercles principaux : on n'y avoit point 
compris le Bannat , la Croatie et l'Ësclavonie. 
Ces provinces portoient les noms de cercles en 
deçà et aunlelà du Danube et de la Theiss. Dans 
la suite on partagea encore la Hongrie en Haute 
et en Basse. La première comprenoit les cercles 
en deçà et au-delà de la Theiss , et la seconde 
renfermoît ceux situés au-delà et en deçà du 
Danube. Cette division ne s'accordant point 
avec la position naturelle du pays, les géographes 
modernes ne l'ont point adoptée : nous admettrons 
seulement quatre cercles, fixés a la diète, et qui 
renferment 46 comtés. Ces comtés s'appellent en 
latin ComitatuSy en allemand Gespanschaft ^ en 
hongrois Warmegje , et en langue slawe StolicCy 
expressions qui ont toutes la même signification. 
Ce nom avoit été adopté , dans l'origine, à cause 
de Tobligation contractée par les seigneurs de 
chaque comté de se trouver dans le combat à côté 
de leur souverain. Ce droit leu^: a valu les titres de 
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cornes ou àUspariy expressions qui signifient 
compagnon d^armes. Ces 4^ comtes^ ainsi que 
les cinq districts enclavés dans les quatre cercles 
relèvent du prince palatin , ou dépendent immé- 
diatement du roi. Outre ces 4^ comtés^ la Hon- 
grie renferme encore les cinq districts suivans. 
Les trois premiers appartiennent au prince palatin , 
et les deux derniers au souverain. 

i^. Le district "des JBSzonsÇDistrictusJaszigum). 

2*>. La grande CumaAie ÇVumània major). 

3®. La petite Cumanie ( Cumania minor). 

4**. Le district des Haydac^es. 

5^. Le district des 16 villes de Zîps, enclavé 
dan^ le comté du même nom. 

Tel étoit Fétat de la Hongrie solis Oiarles VI 
et sous ses successeurs. Joseph ïï la réunit plus 
tard avec la Croatie et PEsdavoûie. îï partagea 
tout le pays en dix cercles, sttbdivisés eux-mémes 
en plusieurs comtés. 



sECïioN n. 

Des H^Uns de. la Hongrie, et des BAtes principales 

qu'on y observe. 

Quoique la Hongrie soit un pays fertile , les 
peuples qui rhabitent ne savent pas tirer parti 
de la bonté du sol qu'ils ont à cultiver. Ignorans 
et superstitieux ^ les Hongrois sont aussi mauvais 
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agriculteurs ijue peu portés vers les arts* Aussi ^ 
malgré la grande éteudme de h, Hongrie , on n'y 
compte qii«e 7^2&4>^^7 faal>i%Ëins9 ign mtt^ i^i'èn 
terme moyen chaque «lUle oirré n^ renferme que 
1^887 iadividos. Si l'on tàk i^igpigfndânt ftbstmction 
de la totalité de l'éiefftdi^ dis €iè Fôyà'ume, cohi<- 
parée à sa ^<^iladon^ «H ir)»ilKre^a téVtë pro^ 
portioa pkis éorte dans cettai^ conitâi^ par 
exemple^ celui d'OEdeAboU^g ptlfêtôlitetu 2^«54 
faabitans par mille carré. 

Le peu de progrès <fu'à ïaius Fàgrie^iïtitte en 
Hongrie , doit être compte au noâaibre des causes 
qui s'opposent à l'accroissemeni; de sa pojmiation. 
Ainsi , par «semple , i?es pi^kies n'y sont point en 
proportion a^ecleschaai^s^ parce que le Hémgrois^ 
natureUemènt iiidol^t> p{*é^e là vie pas'toralè 
à. la "de agricole : or^ tfti siEÎt ^^ ies bestiàus: 
nourrisseiit tiès^Mlen l'habitant de k campagne , 
et mieux même quô l'iygrieidïnre ; maiis ils ite sau^ 
rokAt4Suffîreà«ina«ssi g^and notebre d'in^vidus. 
Il ùmt BxowéT que les paysans hongroi^^ n'ayant 
aucun bien en toute propriété^ mettent pèfu d- in- 
térêt à perfesctionner la culwfe ^ puîs^^îl ne peut 
en résultâr poux eux 4UCUïi avantage. Ainsi ^ 
prescptôtoutes les terres appartiennent en Hongrie 
au xdergé ou à la noblesse > ^t a peiné est -^ il 
permis aux paysans d'en affermer. Cette province 
n'éprouvera donc d'amélioration sensible que 
lorsque les laboureurs pourront y posséder des 
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terres. Uapathie et la richesse des magnats hon" 
grois sont encore une des causes qiu retardent 
l'accroissement de la population de la Hongrie. 
Satisfaits de leurs vastes domaines^ ils ne font 
presque aucune tentative pour les améliorer. Il 
faut cependant convenir que^ par une suite de 
rinfluence des idées maintenant en honneur dans 
la monarchie autrichienne, plusieurs seigneurs 
hongrois se sont depuis peu adonnés à Fagri* 
culture. 

L'habillement des Hongrois se compose en hiver 
d'une pelisse de peau de mouton, souvent brodée 
en couleurs sur les épaules et sur la poitrine. Ils 
recouvrent cette pelisse d'une peau d'agneau noir 
dont la queue et les pattes descendent jusqu'à la 
ceinture : sous cette pelisse les pâtres et les 
bergers hongrois portent de larges pantalons de 
toile enduits de graisse , et une chemise qui ne 
descend que jusqu'aux hanches. Leur pantalon 
est serré autour du corps par une courroie à 
laquelle sont attachés leur briquet, leur amadoue 
et la petite vessie qui contient leur tabac. Tou- 
jours, en bottes, ils mettent sur leur tête un bonnet 
carré de feutre ou de drap. Les femmes hongroises 
ont en général un costume moins extraordinaire. 
La tête revêtue d'un mouchoir blanc attaché 
avec grâce , elles portent des corsets de drap 
tellement justes , qu'ils dessinent très»bien l'élé- 
gance de leur taille Ces corsets ; en général d'une 
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couleur foncée , sont garnis en hiver de fourrure 
et doublés de peau de lapin. Leur jupon est aussi 
de drap et de couleur bleue ^ ainsi que le tablier 
qu'elles mettent par-dessus. Des bottines de cuir 
de Russie sont leur chaussure ordinaire^ et 
lorsque les Hongroises sont en voyage^ elles 
mettent sur leur tête un grand chapeau de paille , 
afin de se garantir du soleil. 

Les Hongrois des comtés septentrionaux sont 
moins indolens et plus industrieux que ceux du 
pays plat. La petite étendue des biens ruraux et 
peut-être même le climat contribuent à déve- 
lopper chez eux une plus grande activité. Ce qu'il 
y a de certain^ c'est que les habitans de ces 
contrées sont plus actifs que ceux du midi ou que 
les Magyares proprement dits. Presque tous 
animés de l'esprit national , ils s'adonnent avec 
ardeur aux divers genres d'industrie, et com- 
mencent à pratiquer les arts, dont naguère ils 
ignoroient jusqu'au nom. 

Les habitans de la Haute*Hongrie aident ceux 
de la Hongrie inférieure dans la culture des 
champs ; ils font eux-mêmes les travaux que la 
terr£ exige pendant l'été, en sorte que les habi- 
tans du pays plat se reposent sur l'activité des 
habitans du nord. On observe encore une bien 
grande différence entre Findustrie des Hongrois, 
d'origine magyare, et ceux qui descendent des 
Allemands ou des Slawes. Ces derniers sont 
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bien plus habiles et plus actifs que le Mag3rare^ 
dont rindolence est extrême. Une pelisse de peau 
de mouton ^ une chemise et un caleçon de laine , 
un peu de pain etdulard^ voilà tout ce dont ils ont 
besoin^ et tout ce qu'ils s'efforcent de se procurer. 
Une fois que ces légers besoins sont satisfaits^ 
ils étoniTent toute idée d'industrie , et reprennent 
leur indolence habituelle. Ainsi ^ à peine ont-ils 
eu l'idée de cultiver les plantes potagères. Il a 
fallu que àes officiers allemands vinssent leur en 
apprendre les moyens ^ pour qu^ils y missent 
quelque intérêt. 

Les gentilshommes se distinguait facilement 
des paysanspar leur costunkc. On voit sut teur tête 
un bonnet en forme de cône tronqué ; leâr corps 
est couvert d'un habit court, dont l'élégance est 
relevée par une pelisse plus ou moins Recherchée. 
Ils mettent leur luxe à ne rien porter qui ait été 
fabriqué dans le pays. Ainsi leur pelisse vient de 
la Russie, leur drap de là Moravie j et leurs 
l>ottes maroquinées de la Turquie. La toile fine 
dont leur chemise est tissée > a été fabriquée 
en Bohême ou en Silésie. Enfiïi les galons d'or 
qui ornent leurs beaux habits ont été tissus dans, 
l'étraiiger, car il n'y a pas encore un siècle qu'il 
n'existoit pas dans la Hongrie un seul Êibricant 
de galon. Il y a plus, on ne voyoit aucun mar- 
chand hongrois dans la province, vers le milieu 
du dix-septième siècle. Tout le commerce étoit 
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alors dans les mains des Allemands^ des Illyrieus 
et des Turcs, Le Hoâgl'ois lui-taiéme méprise et 
tient encare à déshonneur toute occupation pé- 
nible } la TÎê nomade à laquelle il est accoutumé 
depuis long-temps , a seule pour lui des charmes : 
tout ce qui l'en éloigne le contrarie et lui paroît 
insupportable. 

Il n'est point de pays en Ëftrope, si on en excepte 
la Transylvanie > oà l'on voie un aussi grand 
nombre d« races différentes comme dans la Hon-^ 
grie. Toutes ces ràcéiÈ; ai^nottcent encore combien 
ce royaume a été long-temps le théâtre des ravages 
exercés par les barbares qui ont inondé les pro- 
vinces septenti*ionales et orientale^ de l'Empire 
romain. En effet, la Hongrie a servi de refuge aux 
nations nomades chassées de leur pays natal par 
l'oppression et la tyrannie. Ce royaume a été égale- 
ment , à plusieurs reprises , traversé par les hordes 
des croisés , qui s'y fixoient en grande partie. D'un 
autre coté, ce royaume, formant en quelque sorte 
les limites de la chrétienté, a été aussi à différentes 
époques le théâtre de la bravoure des Européens et 
de là barbarie des Asiatiques. Après avoir posé les 
armes, plusieurs individus des nations ennemies , 
chai^més de la beauté des Mtes ou étonnés de la 
fertilité du sol de ce pays, s'y fixt^ient Souvent en 
grande q[uantité, et augmisntoient ainsi le nombre 
des divers peuples qui vivoient au milieu des 
terres de cette contrée, La fertilité de la Hongrie 
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y a également attiré un grand nombre d^AUe- 
mands et en particulier de Saxons et de Souabes. 
Ces Allemands ont puissamment contribué par 
leur industrie et leur activité à l'accroissement 
de la population. Malgré ce mélange de tant de 
nations^ on peut rapporter à quatre classes diflFé- 
r entes celles qui existent aujourd'hui en Hongrie. 
On distingue i^y les Magyares j 2<>, les Slawes; 
3^, les Wallaques ^ 4°^ les Allemands. Cet ordre 
ne seroit pas celui qu'on devroit adopter si on 
votllbit n'avoir égard qu'au nombre des diffé- 
rentes raoes; car alors les Slawes mériteroient le 

* 

premier rang y les Magyares viendroient ensuite, 
les Wallaques leur succéderoient , et les Alle- 
mands termineroient enfin cette série. Mais il 
nous a paru plus naturel de commencer l'examen 
de la population de la Hongrie par la nation qui 
porte le nom de Hongroise , c'est-à-dire par les 
Magyares, quoique leur nombre soit de beaucoup 
inférieur à celui des Slawes. 

Ces Magyares habitent presque tout le sud-ouest 
et le centre de la Hongrie ; leur nombre ne va pas 
au-delà de trois millions et demi. Les villes de 
Debretzin et de Szathmar sont celles où l'on en voit 
le plus. Cette nation a sa langue particulière ; elle 
s'habille aussi d'une manière qui lui est propre. 
Quant à ses usages ils n'ont rien de bien remar^ 
quable. La classe la plus élevée de la société , 
ainsi que la classe moyenne , parlent un lati» 



i 
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altéré , presque intelligible ; cette langue est 
aussi la seule dont on fasse usage pour le service 
divin, les actes de la justice, et dans tout ce qui 
concerne Iç gouvernement. Joseph II n'a pu par- 
venir à en faire abandonner Tusage. 

Les Magyares, originaires de FAsie, habi*^ 
toient dans la Scy thie le pays de Dentumogor , 
entre le fleuve Don et la mer Noire. Descendans 
des Oîgoures , peuplade de Tatares qui vit dans 
les montagnes, à l'est de la Songarie, depuis 
long-temps leur patrie ne pouvoit suffire à leur 
population, qui s'étoit de beaucoup accrue : ce 
fut à cause de leur nombre , qui s'augmentoit 
toujours de plus en plus , qu'ils résolurent d'aller 
s'établir dans la Pannonie , où régnpit Attila. Ils 
se partagèrent donc en sept hordes , commandées 
chacune par un chef , et ils prirent la route de la 
Russie. Les Russes et les Cumans leur opposèrent 
une vigoureuse résistance à Kiow; mais triom- 
phons de tous les obstacles, les Magyares les défi- 
rent et assujétirent leur duc à un tribut annuel , 
et s'avancèrent vers la Lodomérie. Le chef de 
cette contrée voulant également s'opposer à leur 
passage , ils crurent plus prudent de se soumettre ^ 
et s'étaut arrêtés quelque temps dans ses états , ils 
donnèrent le nom de Munkatsch à la contrée dans 
laquelle ils avoient séjourné ; ils ne la quittèrent 
plus que pour venir s'établir en 884 dans la 



•170 VOYAGE 

Pannonie. Schloezer^ dans son Histoire dn nord, 
prétend que le nom de Hongrois ( en allemand 
Unger) leur ^ été donné par les Ruissea^ qui les 
ont connus^ primitivement «ons le nofa de Ugri, 
et non sous celui de Magyares (Meuljar)* Il paroit 
cependant plqs vraisemUable que cette dernière 
dénomination de Hongrois > Ungar on Uger, 
ou bien, $elQn quelquesruns, d'î7/g^«ar, Jngur , 
étoit portée par une horde toi^te entière, et 
signifie nation provenant des paya étrangers. 

Quant aux Jaszons et aux Guman&> autres 
peuplades qui vivent dans le centre de la Hongrie 
et dans trois districts particuliers > on ne sait rien 
de bien certain sur leur origine; on croît seule- 
ment qu'autrefois la partie occidentale de la 
Hongrie étoit habitée par les PannonieBS , et la 
partie méridionale par les Jazyges (/«^^O- ^® 
dernier peuple occupoit tout le pays compris 
entre les Carpathes, le Panube et la Theiss^ 
c'est*à--dire le district cocoiu anciennement sous 
le nom deJazjgum MeianaskUinwn regio^ Le nom 
de Metanasta veut dire émigrés On ignore ce- 
pendant de quel pays ont pu venir ces Jaasiyges , 
qu'on trouve aussi désignés dansk des actes très^ 
anciens sous les nomsde^<9/^tamou de Balistaeif 
dont, par corruption, on a fait ensuite celui de 
jphilistaeiy comme celui de Jass^ms* Ce nom leur 
a été donné à cause de Thabileté avec laquelle il^ 



EU AUTBICHE. 2^1 

imanient le^ armes. On ne sâît pas non plus si les 
Jaszons actuels descendent des anciens Jazyges. 
L'histoire nous apprend seulement qu'ils firent en 
1086 une irruption en Hongrie^ mais qu'ayant été 
repoussés , ils furent obligés , pour conserver leur 
liberté y d'embrasser le christianisme : à cette con- 
dition ^ on leur accorda un petit territoire y dans 
lequel ils sont restés depuis. Ce territoire a été 
réuni à celui des Gumans par le roi Ladislas I^^* 
A regard des Cumans^ Us écrivains hongrois les 
désignent aussi sous le nom de Jaszons (Ja:^iger) ; 
il est probable que^ cose^me ks Magyares^ ils sont 
originaires de la Tatarie- On. doit peut-être cher- 
cher dans cette contrée la patrie primitive de ces 
Jazyger ou Jaszons , dont l'histoire est encore si 
embrouillée. Lies Gumans entrèrent comme auxi- 
liaires^ en iiâi ^ dans l'armée avec laquelle 
Etienne II ^ roi de Hongrie^ combattit l'empereur 
grec. Lorsque la paix fut conclue > Etienne les 
ramena dans ses états y et leur assigna pour de- 
meure le pays qu'on nomme aujourd'hui la 
grande Cumanie. Sous le règne de Bêla IV^ 
quarante mille de leurs compatriotes vinrent les 
trouver ; ils embrassèrent la religion chrétienne ^ 
et k petite Gûmanie leur fut accordée pour re- 
traite. Bêla prit dès lors le titre de rqi des 
Gumana» Ge peuple ne parle guère que la langue 
hongroise. Il s'adonne presque entièrement à 
Vcducation des bestiaux ; il est même renomma 
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en Hongrie par l'habileté avec laquelle il les.soigne 
et le^ élève (i). 

Les Slawes composent, ainsi que nous Favons 
déjà dit y la plus grande partie de la population 
de la Hongrie. Ces Slawes présentent dans cette 
province cinq races principales , les Serviens ou 
Rasciens, les Slowaques, les Russniaques ou 
Ruthéniens , et les Croates. 

Il est facile de concevoir comment il existe en 
Hongrie un aussi grand nombre de Serviens , en 
se rappelant que leur pays étoit déjà incorporé 
dans ce royaume au commencement du treizième 
siècle: depuis lôrs, ce peuple a toujours continué 
d*y émigrer , quoique la Servie et la Bosnie soient 
devenues la proie des Turcs, Ils furent d'autant 
plus portés à s'y rendre , que les souverains bon- 
grois y dans l'intention d'augmenter la populatioB 
de leurs états, ont été dans tous les temps leurs pro- 
tecteurs les plus ardens. Ainsi en i48i, Mathias I*'^,. 
surnommé Corvinus , accorda de grands pri- 
vilèges aux Rasciens; il leur promit non-seule* 
ment le libre exercice de leur religion, mais encore 
il les exempta de la dîme (2). Les deux Ferdinand 
d'Autriche leur conférèrent aussi de grandes 



(1) CommentatÎQ de initus et nuqonbus Jazygum et 
Cumanorum eorumque constkutiombus : Petr* Hvrwatfu i 
Pest. i8o3. i 

(2) Cl. Kerchelich. Hi^U EcctésicistV > I, p* 194<^ 
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pr^rogatives,et les deiixLéopold firent encore plus 
pour eux. Ce fut en effet d'après l'invitation de 
Léopold l^y qu'Arsenius Czernowîcz, archevêque 
rascien , vint d'Ipek avec 80,000 Serviens , qui se 
fixèrent , sur les frontières , ou dans Tintérieur 
de la Hongrie. Ces Serviens s'établirent princir 
paiement dans les villes d'Erlau , de Saint-André, 
de Raab et de Bude. Un nouvel archevêché fut 
alors fondé à Karlowitz. Un siècle après cette 
émigration, sous le règne de Léopold II, Von 
vit les évêques serviens assister à la prestation 
d'hommage ; plus, tard encore ils obtinrent voix à 
la diète de Hongrie. Aujourd'hui, même , l'un 
d^entre eux est ordinairement nommé par l'em- 
pereur , conseiller de cour auprès de la chancel- 
lerie hongroise à Vienne. Non - seulement ces 
Illy riens sont abondamment répandus dans les 
frontières militaires hongroises, qu'ils peuplent 
presque entièrement, mais on en trouve encore 
beancoup dans les comtés de Baatsch, de Pesth^ 
de Raab, de Stuhlwei^enbourg^ de Temesch et 
de Torontal. 

Les Slowaques sont néanmoins plus nombreux 
en Hongrie que les Rasciens. Ces peuples , qu'où 
peut considérer comme des débris du grand em- 
pire morave , détruit par la mort du roi Swa- 
topluck, s'adonnoient déjà à la culture des champs 
lorsque les Magyares menoient encore une vie 
purement nomade^ G'egt en i44o qu'ils vinrent 
3- 18 
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s'établir dans la Hongrie , et les habitans du comté 
de Gomor ont encore coUSrervé une ancienne 
chanson nationale des Slaves , qui célèbre cette 
époque de l'émigration des Slowaques bohé- 
miens (i). Les femmes slovaques passent pour 
être d'une grande fécondité : aussi ces peuples 
augmentent-ils tous les jours dans les comtés où ils 
n'étoient naguère que disséminés, comme ceux 
rfAbanjwar , de Borschod y de Gomor , de Seha- 
rosch y de Zips, et dans ceux où ils' sont plus ré^ 
pandus, àinâ qu'on Tobsérve "datis les comtés 
situés sur la rive droite du Danube. On assure 
même que le nombre des Slo>*aques , où , comme 
les appellent léà Alletnatids, lés Slawâques , s'élève 
à plus de 60,000 dan'ë lé seul tcymiê de Zolgym , 
qui porte en langue slaw^è le nom de SkvoleTishV" 
Stoliza. Il s'en trouve a* contraire înfînimém 
moins dans les comtéâ sftués sur ïâ tîve 6ppt}sée 
du Danube, où les* habitans sont frféstjue toitâ 
d'origine croate. Ces Slowaques jouissent êù gé- 
néral d'une assez graùdé aisance : aussi les jouri 
de fête on les voit vêtus avec une grairdier élégance. 
A la vérité ils chargent souvent leurs hàLbîts d'orne- 
mens bizarres , et souvent ridicules^. Lès pàyi^Uifs 
portent Ordinairement ùù gîlét court en drrfp èï â 
longs poils j ilsne donnent â l'étofFe aucune cotilètiif 
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, (1) MemorahiUapronnjciœ Czetnck^ recensiUt LadisloM 



particulière. Jamais fermé par-devant, ce gilet laisse 
aperceTDÎr la broderie dont la chemise est ornée sur 
îa poitrine et autour du cou : ce gilet , toujours 
flottant pendant lé jour, est assujetti autour du 
corps, pendant la nuit et dans Thivér, par une 
ceinture de cuir à laquelle s'attachent le briquet, 
Famadou et le petit sac de tabac. Des pantalons 
de drap et des bottines hongroises coniposent le 
reste de ses vêtemens. Presque toujours la pipe à 
la bouche , il tié goûte pas de plaisir plus agréable 
que celui de fumer. Le costume des femmes 
esclavonnes se râpprôôhe beaucoup de celui des 
hommes ^ une longue bande dé toile enveloppe 
leur tête jusqu'au-dessous du menton, couvre une 
partie de leur visage ^ et ne laisse apercevoir sur 
leur front que quelques bouts de cheveux : ce 
voile fait ensuite le tour de leur coù, couvre 
leur poitrine, et les deux bouts, ordinairement 
brodés , descendent par- devant jusqu''à la cein- 
ture. Comime leur corset est presque toujours sans 
manches , elles ornent leurs chemises de broderies 
plus ou moins élégantes : leur corset de drap, ainsi 
que leurs jupes , sont le plus souvent bordés de 
rubans tôugés ou jaunes; enfin leur tablier , ordi- 
dinairement dé toile bleue, couvre leur jupe 
sans jamais atteindre leurs bottines de maroquin 
jaune. 

Les Croates, beaucoup moins civilisés que lès 
Slowaques, se distinguent de ces derniers par 

i8. 
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l'habillement grossier dont ils se couvrent. Très- 
répandus dans les comtés de Stuhlweissenbotirg y 
d'£isenbourg ^ de Wieselbourg, d'OEdenbourg et 
de Schûmegh y ainsi que sur les bords du lac de 
Neusiedel , Fagriculture est presque leur unique 
occupation. Quelques femmes croates ont cepen- 
dant une certaine élégance dans leurs vêtemensj 
«lies portent de préférence des étoffes rayées, bor- 
dées de rubans de différentes nuances. Leur chaus- 
sure est aussi souvent particulière , plutôt par la 
singularité des couleurs que par celle de leurs 
formes. Ainsi il n'est pas rare de voir les femmes 
croates avec des bas rouges et des souliers jaunes > 
ou bien avec des bas jaunes rayés, de brun foncé. 
Quant à la quatrième race des Slawes hongrois, 
ou à celle des Russniaques , ils portent aussi le 
nom de Russes ou de Ruthéniens : les Magyares 
les appellent Orosz. Originaires de Fancienne 
Russie Rouge ou de la Galicie orientale, qu'ils 
ont abandonnée peu â peu pour éviter l'esclavage 
où les retenoient les Russes et les Polonois , ces 
peuples vivent presque tous dans les montagnes 
des comtés de Beregh, de IScharosch, d'Ugotsch, 
d'Unghwar et de Zemplin, dans un pays très- 
peu fertile et sous un ciel rigoureux. 

Telles sont les races slawes qui habitent la 
Hongrie. C'est à tort qu'un grand nombre d'écri- 
vains leur donnent le nom de Grecs , car ils n'ont 
rien de commun avec ces derniers que la religion 
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qu'ils professent. De cetter coutume est dérivée 
nne confusion sans exemple sur le nom d'Hlyrièn. 
Cette confusion règne jusque dans les ouvrages les 
plus modernes. Ainsi Luca et ses copistes trou-* 
vent des Illyriens jusque dans la Galicie orien- 
tale et la Bulowine, où il n'en existe pas un 
seul ; car la langue des peuples de ces contrées 
et l'ancienne langue illyrîenne offrent de très- 
grandes différences, comme on peut aisément 
s'en convaincre en jetant un coup d'œil sur le 
dictionnaire qui a paru sous le règne de Cathe^ 
tineII(i).Les Slawes hongrois n'occupent qu'une 
partie du pays si célèbre , chez les Grecs et les 
Romains ^ sous le nom dUllj-ricum (2). Ils ont 



(i) Rohrer. Versuch ûber die Sla/wischen Bewohner der 
OesterreicMschen Monarchie. T. I , p. 12. 

(a) Voici ce que dit , au sujet de cette province y Schinck^ 
dans son histoire de la Bosnie {Geschiclue von Bosnien, 
p. 5) : c( Les Grecs appeloient Illyriens tous les peuples 
jusqu'à rispèr et la mer Ionienne , comme les Caucasiens ,.. 
les Perrhabiens , les Tribaliens , les Emhéliens , les Auta- 
liens y les Dardaniens, les Parthëniens el les Skorodisciens . 
LesEomains , au contraire , comprenoient sous ce nom les 
Péoniens y les Bhétiens j les Noriciens et les M ysiens. Les 
écrivains du moyen âge et des temps modernes ont , les 
premiers , borné la dénomination d'IUyriens- aux habitans de 
h Dalmatie, de la Croatie , de rEscIavonie, de la Servie er 
delà Bosnie. p 

&éûn Ejorabinski ^ la nation illyrienne se partage en saper 
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repoussé peu à peu les lUyriens proprepxent dits 
dans les montagnes de F Albanie. Ainsi les peuples 
qui habitent aujourd'hui cette dernière contrée^ 
et qui portent entre eux le nom de Stipatars^ doi- 
vent être regardés comme les restes des antiques 
Iliyriens. 

Les Wallaques , qui, probablement descendent 
des colonies militaires romaines , mêlées avec les 
habitans du pays y forment la troisième nation de 

' la Hongrie. Les Wallaques sont, après lesSlawes 
et les Magyares , la race la plus répandue dans 
cette province j car, selon les tables de population 
de Ï787, ils y occupent 1,024 bourgs ou villages* 
Trè&-nombreux surtout dans le Bannat de Ternes-- 
war , on les voit encore en grande quantité dans 
les comtés d'Arad , de Bihar, de Szathmar, d'Un- 
ghwar et de Maf marosch. Leur fécondité ne le 
cède guères à celle des Slawes. 

Quant aux Allemands dispersés sur toute la sur- 
face de la Hongrie, on n'en voit de grandes réunions 
que dans les comtés de Zips, deScharo^ph, d'OË- 
denbourg,deWieselhpurg et d'EiseipibQurg. Ainsi 

, on en compte environ 60,000 dans le seul comté 
de Zips, et selon les tables de population de 1787 

branches : les Bi^jewicziens, les Dalmates, les Croates, 
les SchokuzeSy les Cziprowanes, les $.atolinabes et les 
Bosniaques. Ces derniers parlent la' langue illyrienue dans 
sa plus grande pureté. 
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ils occupent dans tout le royaume gai bourgs ou 
villages. On eçt trè^rinç^rmiu mv Tépoque de 
l'éipigration des plu^ i99qieii3 colons alkmands ; 
mais depuis 1765? ju^qu'ep 1787 il en est venu 
un grand nombre 4.e la S^ouabe. Lu plupart s'y 
sont établis sous le règne de Joseph II ^ et en tçUe 
qpantitjé , que de 1786 à 1787 il se forma dans k 
Hongrie trente-trois villages peuplés entièrement 
par eux. J^es autres Allemands dispersés dans 
toute 1^ Hongrie 3ont m grande partie de» 
Autricbijeiis^ des Bavarois et des Franconiens. 

Auparavant 4e passer plus loin., nous 4^rK)ns un 
mot desPando^res ou des Manteaux rouges^. qui 
font partje des troupes légère^ de Tempereur 
d'Autriche. Qn le$ tire du comté de Bath dans la 
Basse - If ongrie , et des environs d'un bourg 
nommé Pandour ^ situé sur les frontières du pala-»- 
tinat de Solth. Armés d'un fusil , d'un sabre hon- 
grois y et de deu:;^ pistolets passés dans leur 
ceinture^ i|s paanient ces armes avec la plus grande 
adresse. Leur unifprme est remarquable par le 
grand m^anteau dont ils s'enveloppent , et par le 
capuchon qui cpuvi'e leur tête* Sous ce qianteau 
qui }eur a fait donner le nom de Manteaux 
rougies y . il$ pprtent up surtout court et brun ,. 
des pant^dçn^ bleus qui leur descendent jusqu'à 
}a^ , cheville et de petits, brodequins. 

Quant aux Seressans qui habitent les confins 
de I4 Transylvanie et de la Moldavie^ ils sont 
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égalemcttt soumis à Tempereur JAutriche. JEk 
font dans Tarmée autrichienne le même service 
que les chasseurs tyroliens. Armés d'une carabine 
et de deux coutelas ^ leur costume ressemble 
beaucoup à celui des Hulans ^ avec la différence 
cependant qu'au lieu de bottes^ ils ont de petits 
brodequins qui recouvrent l'extrémité de leurs 
pantalons bleus 5 un bonnet de la même couleur 
que le gilet compose le reste de leur habillement. 
Les Seressans sontbiea faits^braves et infatigables. 
On leur reproche d'être cruels ^ et de ne jamais 
faire de quartier lorsqu'ils sont attaqués. Ik tirent 
leur nom du Seret ou Sereth , rivière de la 
Turquie d'Europe , qui prend sa source ^ans la 
^Transylvanie^ et change plusieurs fois de nom. 

Indépendamment de ces quatre raees princi- 
pales , il en exista encore d'autres en Hongrie , 
comme les Macédoniens^ les Arméniens ^ les Juifs 
et les Czingares , que nous n'avons pas cru devoir 
regarder comme faisant partie de la population 
de la Hongrie , parce que ces Zigueners y sont 
en trop petit nombre y comparativement aux 
autres peiiples» Les Macédoniens ou les nou- 
veaux Grecs ne forment jamais à eux seuls un 
village entier, parce que le métier de colporteur^ 
qui est leur seule et unique occupation , les oblige 
d'être toujours errans et de' ne point avoir de 
demeure fixe. 

Les Arméniens venus de la Transylvanie ne 
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sont pas en grand nombre dans cette province , 
ou ils vivent disperses , faisant valoir les terres 
du clergé et de la noblesse. Le nombre des Juifs 
s'élève en Hongrie à environ 80,000 âmes ; ils 
s'adonnent presque tous au commerce ; on en voit 
surtout 'dans les villes de Presbourg , de Poesing , 
de Pesth, de Kitsée*, de Karlsbourg et de Kanis- 
cha. Les lois leur défendent de séjourner dans 
les villes où Ton frappe monnoie. Quant aux 
Czingares ou Zigeuners, il règne encore de grandes 
incertitudes sur l'époque de leur émigration en 
Hongrie j etBiester, ainsi que Grellmann, pensent 
que cette race est venue de l'Indostan. Quoi- 
que ces peuples abondent dans ce royaume, 
qu'ils semblent avoir choisi de préférence à la 
Transylvanie pour le théâtre de leur vie errante 
et de leurs brigandages , nous croyons cependant 
devoir réserver l'histoire de ce peuple singulier 
pour le tableau statistique de cette principauté. 
Nous remarquerons cependant ici que le Czin- 
gare , naturellement porté à haïr toutes les autres 
nations , préfère les Magyares aux Slawes , et que 
les Allemands sont ceux pour lesquels il montre 
le plus d'aversion. 

On parle en Hongrie le hongrois (i), l'alle- 



(1) Gyarmathus , de Gottingue , a publié une dissertation 
fort savante sur l'affinité de la langue hongroise avec la 
langue finlandoise. Voyez son ouvrage, intitulé: Affinitas 
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mand ^ différens dialectes slawes y comme le 
polonois^ le bohème^ le morave^ le croate, le 
serve y le winde ^ le dalmate et le russe. On y 
fait égjalement uS(ag,e de la langue wallaque, du 
grec moderne, 4ufrançois et de l'italien. Presque 
tous les habitans de la Hongrie profi^ssent la 
religion chriétieane. Les chrétiens y sont partagés 
en plusieurs sectes^ les catholiques, les grecs, les 
luthériefis , les protestans et les évangéliques. 

L'église cat.holique est aussi divisée en deux 
rits, celui dp$ catholiques romains et celui des 
catholiques gpecs unis. Les catholiqpes ont trois 
archevêques , qui résident à Gran , Kolotscha et 
Erlau. Toute la proyince est partagée en quatorze 
diocès^es épiscopaux. 

L'église catholique grecque est composée en 
grande partie de Russniaques j elle compte aussi 
parmi ses prosélytes les Wallaques , au milieu 
desquels viyent, ces peuples, et up petit nombre 
dç Rf^ciens ou d'IUyriens. Elle a deux évêques, 
celui de Munlsat^ch, dont Marie-Thérèse a trans- 
féré lie siège à Unghw^r, et celui de Grqsswardein. 
Ces deux évêques sont suffragans de larichevêqùe 
de Gran. 

La secte des Grecs non unis sç compose d'IUyriens 
et de presque tous les Wallaques qui habitent le 
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linguœ Hungçwiœ cum linguis ffinicœ originîs grammaticè^ 
demonstrata. Gocttingen, 1779* ^ 
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Bannat^ ainsi que les cpintés d- Aritd et de Bihar* 
Elle est anjssi très-rép^ndRe dwis les comtés de 
Tschongrad^ de Baftt$ch et de Barany.^ Cette 
secte est dirigée par cinq évêqiics qui résident à 
Temes)^§Lr , Werschetx, Arad;^ Neusatz et Bude» 
Ils sont tous soumis à l'ar cheFcque de K^rlowitz 
dans FEsclayonie. 

Les luthériens y quoique répandus dans presque 
toute la Hongrie, sont cependant plus nombreux 
dans la partie septentrionale ou dans le pays des 
Slowaques, que partout ailleurs. Presque tous 
les réformés hongrois ou magyares vivent prin- 
cipalement sur les deux rives de la Theiss , ainsi 
que sur les frontières de/ la Transylvanie. A Fex- 
ception des colonies allemandes de Nagy-Szekely 
et de Muragy dans le comté de Tolna , ils prêchent 
partout en hongrois, même dans les villages 
réfomiés qui se trouvent sur les bords de la 
Theiss, et qui sont cependant plutôt Slawes que 
Magyares. On ne voit les anabaptistes que dans 
trois bourgs; savoir , à Grosschiitzen et Saint- Jean 
dans le comté de Presbourg , ainsi qu'à Szobotirt 
dans le comté de Neutra. Ces anabaptistes ont 
contribué à répandre en Hongrie le goût des 
manufactures. 

Les juifs sont tolérés en Hongrie ; cependant ils 
ne peuvent séjourner dans les districts où se 
trouvent les mines. La nation juive ne jouit pas 
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en Hongrie d'nne plus grande considération gtie 
/ dans les autres provinces de rAutriche. On la voit 
surtout répandue dans les comtés de Presbourg 
et de Wieselbourg. Le nombre des synagogues 
qu'elle possède dans tout le royaume est d'en- 
viron quarante-deux. Elles sont desservies par 
plus de cinquante rabbins. 
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CHAPITRE IL 

ASPECT DU PAYS, MONTAGNES. PLAnOElS. 

JLEUVES. LACS, CLIMAT. 



La Hongrie peut être considérée comme un 
pays très - montagneux , ou comme un pays 
plat^ selon que Ton en examine telle ou telle 
partie. Cependant^ excepté vers le nord, les mon- 
tagnes ne sont jamais assez rapprochées pour 
former de grandes chaînes, et parvenir à une 
hauteur bien considérable. Leur direction paroît 
pendant long-temps être assez constante ; elle 
change pourtant , et on la voit se prolonger vers 
l'est pour venir disparoître dans la vaste plaine 
centrale qui s'étend jusqu'aux frontières de la. 
Transylvanie. Les chsdnes du nord ne sont 
pourtant pas les seules qui entourent la Hon- 
grie. En effet , les montagnes de la Wallachie et 
de la Transylvanie s'avancent assez dans le Ban- 
ûat, en sorte que leur élévation et leurs flancs^ 
escarpés rendent le passage de la Hongrie dans 
les Etats ottomans aussi difficile que dangereux. 
Enfin les montagnes qui sont la continuation de 
celles de la Styrie et de la Basse - Autriche , 
ou des Alpes noriques et juliennes > couvrent 
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de leurs chaînes surbaissées une grande partie 
des comtés d'OEdenbourg , d'Eîsenbourg et 
de Szalad : de manière qu'en réunissant par la 
pensée ces différentes chaînes^ qui n'ont cepen- 
dant point de connexion , on peut considérer la 
Hongrie comme un vaste amphithéâtre, bordé de 
tous côtés par des montagnes graduellement plus 
élevées y et dont les plus hautes se trouvent vers 
le nord ^ en s*étendant depuis Presbourg jusqu'à 
Liptàu. 

La principale chaîne qui entoure la Hongrie 
à été désignée sous le nonâ de monts Carpâthes (i) 
ou montagnes de neige ( Karpatische ou Schnee^ 
gèhirge). On comprend ordinairenient sous 
cette dénomination la grande chaîne qui com- 
mence à Jablunka , sur les lîinîtés de la Hongrie , 
et de là Siïésie autrichienne , et qui de là se porte 
vers là l'ransylvâhie en entourant la Hongrie, 
qtî'elle séparé d'abord de là Sîlésîe, et plus tard 
dé là Gàlicîe. Klais en l'éf utïîant avec plus d'atien- 
tîôii , on s'àpérçbît iièntôt que son étenidue est 
bien plus grande que celle qu on lui attribue 
généralement. Ainsi on rénaairqué qu'elle prend 



(i) Beschréibun^ des Kàrpdûaschèn Gebirges ^ dans fe 
1*' cahier da Unger Hiagûzin. T. IH , p. 3-47- — Neuestè 
Reîse in den. «/^ 1791-17(93, iiurch die Dcudschen andSarmor 
tischen Karpathen, Numberg j i '^^^'ij^G^'^Mineràlogisc 9 
Bemerkungen von den KarpcUhenf von J. E. Fichi !. 
Wien, i79ï-i794- 
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naissance^ à proprement parler, auprès de Pres- 
bourg, ou plus exactement sur la rive orientale 
du Danube, yers Wolfsthal, village situé sur les 
frontières de Farchiduchë d'Autriche. Elle trace 
d^abord une ligne de démarcation entré la Hon- 
grie et la Basse - Autrîcbe , tùxiâis qu^eïle sépare 
ensuite la première de ces provinces de la Moravie, 
et plus tard de la Siïésie et de la Galicîe , ainsi 
que nous FâVôns déjà ôbsiervé. Mais ce qui est 
digne d'attention , c'est que dans toute cette 
étendue elle formé une ciiaînè qui n'offre 
aucune espèce d'interruption , et qui s'étendï 
toujours, jusqu'à ce qu'efafin elle se termine d'une 
Inaniète brusque, en formant aii pied du Sanubiel 
une montagne assez élevée (t). Nous venons de 
voir que si les Carpatheà s'étendent vers l'ouest 
et le sud plus âvani: qu'on ne le pekise ordinaire- 
ment , il en est de même dés ramifications qui se 
dirigent VersFesf, et qui se prôlongènfc enfin beau- 
coup plus qu'on ne l'avoit imaginé. Eh effet, cette 
partie de la chaîne carpathiehne , une fols par- 
venue aux frontières de la Transylvanie, entoure 
cette principauté en envoyant éiitré elle et la Hon- 
grie mib branche latérale qui se dirigé du nord 
au slid, et qui ensuite la sépare de là Moldavie, 
de la Wallachié et du Bannat de Temèswar. 
Lorsqù'éhsuite eue à atteint Ôrsôwa, situé au- 



•■■^— i— — — ••— ^»Mi»«— ■•l.B—M^Wi 



(i) Le Kablenbeig*. 
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dessous de Metradia j elle se porte au-delà du 
Danube , pénètre dans l'Empire ottoman , où elle 
s'étend considérablement dans une direction 
constamment orientale^ et traverse ainsi les diffé- 
rentes provinces de la Servie, de la Bulgarie et 
delà Romélie jusqu'à la mer Noire. Plus tard, elle 
change de direction et , en s'étendant vers l'ouest , 
elle parcourt une partie de la Servie , de la Bosnie 
et de la Croatie , en se rapprochant des' rives de 
la mçr Adriatique jusqu'à ce qu'enfin elle se 
recourbe sur elle-même au travers de la Carniole 
et de la Styrie,pour se terminer auprès du Danube, 
et à une demi-lieue de la ville de Vienne, par le 
mont appelé Leopoldsberg ou Kahhnberg. Dans 
toute cette étendue, cette vaste chaîne décrit un 
circuit de plus de 3oo milles (222 myriam. 220). 
Les montagnes qui la composent s'écartent seu- 
lement entre le Kahlenberg et Wolfsthal, de 
manière à laisser entre elles une plaine de peu 
d'étendue , et dont la largeur peut être d'environ 
8 milles (5 myriam. 926). 

Telle est la direction générale de cette immense 
chaîne , qui semble se continuer vers le sud par 
les Alpes du Tyrol, du pays de Salsbourg, delà 
Carinthie, de la Suisse ou du Piémont, et au 
nord par les montagnes de la Silésie , de la 
Bohême et delà Saxe. Elle paroît réunir non-seu- 
lement les montagnes qui bordent les rives de la 
mer Noire et de l'Adriatique 1 mais encore celles 
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qui hérissent dé leurs cimes escarpées Touest et ]e 
sud de TEurope. 

On a réservé cependant, avec peu de fondement, 
le nom de Carpalhes à la chaîne qui s'étend depuis 
Wolfsthal jusqu'à Orsowa. On l'a même désignée 
sous des dénominations particulières dans divers 
points de sa vaste étendue. Ainsi , les montagnes 
qui se trouvent au nord -ouest, et qui paroissent 
être une continuation de celles de l'archiduché 
d'Autriche , sont connues sous le nom de mon- 
tagnes Blanches PFeisseberge ( i ). C'est dans 
cette même chaîne que le Danube a creusé son 
lit au-dessus de Presbourg, A partir de cette 
chaîne , ce fleuve s'avance vers le nord à travers 
les comtés de Presbourg et de Neutra jusqu'à celui 
de Trentschin. Les montagnes qui appartiennent 
à cette branche ne sont point aussi élevées ; elles 
n'offrei^t point non plus des rochers aussi escarpés 
que les monts situés plus au nord , entre la Waag 
et la rivière de Lalorcza, et qui regardent la 
Galicie orientale, en occupant plus d'un tiers de 
la largeur de la Hongrie, C'est à cette ramifi- 
cation principale qu'on a donné le nom de Car- 
pathes, en le restreignant, pour ainsi dire, à elle 

(ï) Matthias Sennowitz. Beschreibung des Karpatischen 
Gebirges von Eperies bis Tockay: Intelligenz blatt in 
Annalen der Litteratur und Kunsten den Oesterreichis- 
chen Staaten. Nov* iSoS^ p. 206. 

3. . 19 
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seule. Cette tranche est remarquable par la 
formation du sel gemme qu'elle présente en 
grande abondance y ainsi que par les riches filons 
métalliques qu'elle renferme , mais encore par 
1q3 grottes et les^ cavernes dont elle est remplie , 
enfin à cause des lacs nombreux qu'on trouvé 
rassemblés entre leurs sommets. Quelques-unes 
des montagnes de cette chaîne atteignent une 
grande hauteur. 

C'est vers les frontières des comtés de Lîptau , 
de Zips et de Gomor, que ces différentes mon- 
tagnes atteignent la plus grande élévation. Elles 
sont en quelque sorte réunies par une chaîne 
appelée Tatra, qui setend de l'ouest à l'est 
dans le comté de Liptau^ et du sud au nord 
dans celui de Zips y pendant un espace de plus 
.de 8 milles. Le plus élevé des sommets de 
cette chaîne est le pic de Lomnkzj peu éloigné 
de Gross-^Lomnitz, dans te comté de Zîps^ et 
dont la hauteur est de i,386 toises (i) [2^26 
mètres ] au-dessus du niveau de la mer. Celui 
qui s'en ra^^roche le plus est le Krywan^ dans le 
comté de Liptan^ qui atteint 1^220 toises (3) 
[2,3i4 mètres]. Considérés de ces deux, mon- 
tagnes^ les autres pics des Caipathes paroissent à 
peine des collines. Cependant le Kœnigsberg se 

f» Il II II II——— ■— .i^ai— — ^— — ■— ^ 

(1) MoriU Von Gomez. Terrain Lekre^ 
(a) Id. ibid^ 
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distingue encore par son élévation ; il faut plus 
de quatre heures pour arriver jusqu'au sommet. 
Situé dans le lieu même où les limites des comtés 
deZips , de Liptau et de Gomor se touchent, et 
à peu de distance de la grande chaîne principale ^ 
il nen est séparé que par un^ vallée d'une 
médiocre étendue y dans laquelle coule la Waag. 
Cette montagne s'étend depuis le village de 
Wernar ou de Wernsdorf , dans le comté de 
Gomor, jusqu'à la seigneurie de Hradeker, dans 
celui de Liptau. On a , du reste , réservé le nom 
de Kœnisberg ou de Kralowa hola au pic le plus 
élevé de la chaîne , tandis que les Slowaques et 
les Russniaques qui l'habitent ^ donnent tout 
simplement celui de lïole à l'autre partie. Ce 
qui le rend surtout remarquable, c'est que quatre 
rivières assez considérables^ comme la Waag 
noire, la Gaelnitz, le Gran et la Hernath y 
prennent leur source. 

Toutes les montagnes dont ^ous venons de 
parler sont composées de roches primitives ^ le 
granit et le gnpss y sont si peu recouverts de 
terre végétale, que les montagnes n'offrent pres- 
que aucune trace de végétation. On observe aussi, 
à l'extrémité occidentale de cette chaîne, plusieurs 
ramifications éparses dans les comtés d'Arwa et 
de Thurotz. Elles viennent ensuite s'y rattacher 
vers l'extrémité occidentale; mais en se prolon- 
geant dans cette même direction, elles diminuent 

19- 
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peu à peu de hauteur, surtout lorsqu'elles par- 
viennent dans le comté de Trentschin C'est à l'est 
de la même chaîne que les montagnes s'abaissent 
beaucoup plutôt, en s'approchant toujours de plus 
en plus de la plaine, et en ayant leur direction 
presque toutes^ers le sud jusqu'à la rivière de 
Latorcza. Les montagnes mitoyennes de cette 
chaîne s'étendent depuis le point le plus élevé, 
situé dans les comtés de Zips, de Liptau et 
d'Arwa , ainsi que dans la Galicîe, jusque sur tous 
les points de laHongrie, principalement vers l'ouest 
et le sud. Quoique très - élevées , ces montagnes 
ont du l'être bien plus autrefois ; car les valiez 
qui les séparent sont remplies d'immenses rochers 
qui semblent en avoir été détachés. 

On remarque déjà une grande différence entre 
les monts Tatra et les montagnes qui, de la 
rivière de Latorcza s'étendent vers l'est à travers 
les comtés de Beregh, de Marmarosch, d'Ugotsch 
et de Sxathmar. Ces dernières ne sont point en 
effet aussi escarpées, et ne présentent pas des 
rochers aussi nus. Leur base, plus élargie, se 
termine ordinairement par un sommet arrondi, 
dont le diamètre est souvent assez considérable. 
On leur donne le nom de montagnes de Besskered 
(^Besskeredergebirge). Situées au nord-est de la 
Hongrie, elles atteignent une élévation considé- 
rable dans le comté de Beregh, mais surtout dans 
celui de Marmarosch^ quoique celles qu'on 
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DÎ>serve sur les frontières de la Galicie et de la 
Bukowine s'élèvent aussi à tel point ^ qu'elles le 
cèdent à peine à Celles de la chaîne de Tatra. 

C'est dans l'une des branches latérales de cette 
chaîne que se trouvent les fertiles coteaux qui 
fournissent du vin de Tokay. Ces coteaux occu- 
pent un espace de 4 ^ ^ milles. On les connoît 
sous les noms de Hegy-AUya. Tout paroît prou- 
ver qu'on a exploité autrefois différentes parties 
de ces collines pour en extraire divers métaux. 
Aujourd'hui elles ne sont plus remarquables que 
par la beauté de leurs sites. Depuis Ujhely , la 
rivière Bodrogh arrose les environs de toutes 
ces collines ; ce n'est qu'à une certaine distance 
qu'on voit les deux Theiss s'étendre dans la 
plaine , et après y avoir prolongé leur cours , 
elles finissent par se réunir auprès de Tokay. Au- 
delà de ce bourg et jusqu'à Szanto , une belle 
vallée conduit dans le comté de Borschod , tandis 
que de l'autre côté on observe les délicieux 
coteaux de Szerenes et de Golop , derrière les- 
quels coule la rivière d'Hermad. Quant aux 
montagnes de Tokay, éloignées de la chaîne 
principale d'environ une demi-lieue, elles se 
touchent les unes avec les autres , étant en quel- 
que sorte réunies par des collines peu élevées, 
qui se joignent à celles de Keresstar , de Mada 
et de Benje. Rien n'est du reste plus frappant 
que le contraste qui existe entre ces rians 
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coteaux couronnés de pampre et de verdure, 
et les montagnes abruptes et stériles qui s'élèvent 
à leur opposite, comme pour faire remarquer 
davantage les charmes de cette nouvelle vallée 
de Tempe. C'est probablement à la décomposi- 
tion des matièreis volcaniques qu'il faut attribuer 
la fertilité du sol de Tokay , et Texcellence des 
vins qu'il produit. Depuis Eperies jusqu'à ce 
bourg, les terrains que l'on rencontre paroîssent 
avoir été bouleversés par des feux souterrains. 
Les montagnes qui succèdent à celles de 
Besskered , et qui occupent -l'est ainsi que le 
sud -est de la Hongrie, en sont séparées par 
une plaine dont l'étendue se prolonge jusque 
dans la Transylvanie à travers le cercle de 
Szatlimàr« On peut les regarder comme faisant 
partie des montagnes de cette grande princi- 
pauté. Elles suivent le cours de la Marosch pres- 
que jusqu'à Arad vers l'ouest , tandis qu'en 
s'étendant vers le sud elles traversent le Bannat,et 
vont atteindre les frontières de la Transylvanie et 
de la Wallachîe , pour se terminer auprès du 
couvent de Beziasch , sur les bords du Danube. 
Parmi ces montagnes, qu'on peut nommer 
montagnes du Bannat, plusieurs présentent des 
rochers très-escarpés , parmi lesquels on peut 
distinguer celui de Nera dans la belle vallée 
d'Almasch , ainsi que ceux que le Danube arrose 
entre la Moldau et le village d'Ogradina , et 
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enfin les pîcs au pied desquels coule la rivière 
de Gzerna , à peu de distance des bains d'Her- 
cule y situés à Mehadia. Les sommets les plus 
élevés des montagnes du Bannat $ont Moniye 
le mure et Montye le mik^ 

Outre ces deux grandes masses de montagnes 
qui ceignent la Hongrie au nord comme à Test, 
il se trouve encore à l'ouest un autre groupe, 
situé dans le comté d'Eisenbourg^ à peu de 
distance de la Raab. Ce groupe , d'abord très- 
surbaissé , s'élève peu à peu, et forme une 
grande chaîne qui , se recourbant vers la Styrie 
et l'archiduché d'Autriche , va se terminer enfin 
par des collines auprès de Bruck, sur laLeytha, 
à peu de distance de cette dernière rivière. 
Cette chaîne , interrompue seulement par la 
vallée où serpente la petite rivière de Repcze, 
se porte à l'est vers OEdenbourg. Elle n'offre 
pas beaucoup d'escarpement. C'est à Szeut-Eleck, 
dans le comté d'Eisenboug^, qu'on la voit prendre 
une élévation assez remarquable , comme , par 
exemple, au-dessus du château de Forchenstein, 
011 se trouve la haute montagne de ^Rosalie 
{Rosaliaberg). 

Parmi les chaînes éloignées ou séparées de 
celles qui appartiennent à la Hongrie, on doit 
surtout distinguer celle qui, partant du Da- 
nube , se porte dans les comtés de Komorn , de 
Gran et de Pesth, enfin dans ceux de Stuhlweis- 
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senbourg et de Wesprim , en suivant une direc- 
tion mitoyenne entre le sud et l'ouest. Celle-ci 
finit cependant par s'abaisser en collines peu 
élevées dans le comté de Szalad ^ ainsi que dans 
celui de Wesprim. C'est sur ses flancs que se 
trouve la célèbre forêt de Bakony, composée 
uniquement de chênes. L'étendue de cette forêt 
n'est pas moindre de 12 milles^ et sa largeur est 
de 4 ou 5 milles. 

Les plus hauts pics des Carpathes et de la 
chaîne des monts Tatra sont composés de roches 
granitiques^ danslesquelleson aperçoit des couches 
de calcaire primitif , quelquefois entremêlé d'un 
grès brunâtre. La même formation s'observe 
dans le Koenigsberg et dans les montagnes 
voisines; par conséquent elle règne dans le côté 
méridional du comté de Zips y dans ceux de 
Gomor, de Sohl et de Liptau^ et vers l'ouest 
dans ceux d'Arwa ^ de Thurotz et de Trentschin. 
Elle n'est pas rare non plus dans la partie sep- 
tentrionale du comté de Zips , car elle se ren- 
contre dans les monts Fleischbank , Eiseme 
Thor , Altendorf et dans quelques autres encore. 
Elle cesse cependant à Altendorf^ pour faire 
place au grès grisâtre , qui s'étend depuis les 
limites occidentales des monts Tatra jusqu'à 
Podwilitz. Elle s'étend ensuite vers l'est , dans 
le comté d'Arwa, pendant plus de 3 milles 
en y formant la haute montagne de Babiagora* 
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Ces roches de grès se continuent encore vers 
Test , le long des frontières de la Hongrie , à 
travers les comtés de Zips^ de Scharosch, de 
Zemplin et d'Unghwar y tandis que les schistes 
argileux primitifs s'observent dans les monts 
Tatra ^ qui font partie du comté de Zips. Presque 
tous reposent sur le grès. On les retrouve ensuite 
à Rosenau y dans le comté de Gomor ^ d'où ils 
s'étendent dans la partie septentrionale de celui 
d'Abanjwar (i). 

Les montagnes moins élevées des Carpathes 
sont composées de calcaire primitif et de pro- 
phyre. Les autres roches qu'on voit dans la même 
chaîne sont^ les schistes micacés et argileux^ les 
syénites, les traps^ les basaltes , et les brèches 
de différentes origines. 

La masse principale des roches de la partie 
des Carpathes située vef s le nord , est presque 
entièrement formées par des schistes argileux. On 
aperçoit aussi des schistes micacés , souvent en- 
tremêlés de couches ou de bancs de quartz. Les 
montagnes^ au contraire^ qui s'étendent depuis 
la vallée de Marmarosch y et les frontières de 



I 



(i) On peut lire des détails intéressans sur la minéralogie 
des Carpathes, dans VOesterreichùchen Bledermans Chro^ 
nik, 1 784, 1. 1, p. I - 1 ©4, et dans les Vaterlaendische Blaetter, 
e(c. 1801 ; q"" 3^p, 25. 
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la Transylvanie jusqu'au lieu où la Theîss s'enr* 
gage dans les comtés de Szathmar et d'Ugotsch, 
offrent un très-grand nombre de roches porphy- 
riliques , quoiqu'on y trouve aussi de temps en 
temps quelques grès. 

Dans lés montagnes orientales, et en général 
dans toutes celles duBannat, le calcaire domine; 
ce qui peut également s'appliquer à celles qui 
parcourent le centre de la province. Les autres 
roches qu'on observe dans ces diverses localités, 
sont les schistes argileux , les grès , les porphyres 
et les brèches. Quant aux montagnes occiden- 
tales , sur les frontières de l'Autriche et de la 
Styrie , elles sont en grande partie formées par 
des schistes micacés , des calcaires primitifs ou 
de transition , des grès , et çà et là , mais rare- 
ment^ par des roches granitiques. 

La Transylvanie est la seule des provinces de 
l'Autriche qui puisse être comparée à la Hongrie 
pour le nombre des cavernes qui s'y trouvent. 
La plupart de ces grottes sont comme réunies 
dans le groupe de montagnes situées au nord de 
la Hongrie , entre le Danube , la Galicie et la 
Transylvanie. On en trouve peu dans les mon- 
tagnes calcaires. Il en existe encore d'autres dans 
les montagnes de l'est et du sud-est de la Hon- 
grie, ainsi que dans celles du Bannat. Les plus 
remarquables sont, la caverne du Dragon, de 
Veterani, de Funacza, de Lunkasprie, de Mehadia, 
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d'Agatelek, de Mâzarna^ de Dupna et enfin de 
Holgooz, 

La caverne du Dragon [Drachenhoehle] (i), la 
plus considérable de toutes , se trouve à peu de 
distance du village de Demenfalva dans le comté 
de Liptau. L'ouverture en est très-spacieuse, eu 
sorte qu'on peut apercevoir au loin sa profon- 
deur. On descend d'abord dans une première 
chambre, où la lumière du jour pénètre assez 
pour faire distinguer le tapis de glace dont 
elle est toujours recouverte. Après avoir tra- 
versé cette première partie de la grotte , on 
arrive à une seconde, infiniment plus vaste, 
entièrement tapissée de stalactites de glace , dont 
les formes sont aussi variées que bizarres- 
Enfin , vers l'extrémité on rencontre une 
troisième excavation, dans laquelle il ne se forme 
point de glace , peut-être à cause de son éloi- 
gnement de l'air extérieur. Généralement , cette 
caverne est remplie de stalactites calcaires , pro- 
duites par les dépôts de l'eau qui sourde de la 
voûte : en vain y cherche-t-on les ossemens fos- 
siles que quelques auteurs y ont annoncés. La 
variété de carbonate calcaire que les Allemands 
désignent sous le nom de lait de montagne ou 

(i) Sartori. NcUurwunder der O ester reichischen Monar- 
diie, 1807, t. II, p. iSg. — Oesterreichislche Biedermans^ 

Clironih Freyheitsbourg , 1784? t. I, p. 1^0. 
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de lune (Bergmilchj Mondmilch Calcareus lac^ 
tiformis) est la seule production minérale qui s'y 
trouve avec une certaine abondance. 

La caverne de Sziliacz, située dans le comté de 
Torna, offre également ses murs revêtus d'une 
couche de glace plus ou moins épaisse^ 

Il y a déjà plus d'un siècle que la caverne de 
Veterani (i) a été regardée comme un poste im- 
portant. Elle est devenue célèbre depuis les 
guerres qui ont eu lieu entre l'Autriche et la 
Turquie. Le nom qu'elle porte aujourd'hui lui 
a été donné, parce que le général Veterani s'y 
défendit contre toute l'armée turque avec une 
poignée de soldats , et fit plus même , en empê- 
chant cette armée de passer le Danube et la 
forçanç de s'éloigner. Dans la dernière guerre 
contre les Osmanlins, et lorsque les Turcs péné- 
trèrent dans le Bannat, le major de S te in se jeta 
dans cette même caverne avec un bataillon 
d'infanterie , et de cette position harcela l'armée 
ennemie , dont il détruisit la flotille. Au bout de 
quelque temps, le nombre des blessés, le manque 
de vivres et la fatigue de ses soldats l'obligèrent 
de se retirer et d'abandonner ce poste aux Turcs. 
La grotte des voleurs (Raeuberhoehle)^ située à 
peu de distance des bains d'Hercide, se trouve 
sur la rive gauche de la Tscherna, dans le Raeu^ 

(i) GriseUni. Geschichtedes Temeswar Bannats, T. II,5-2i • 
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lerhérgy montagne que les Wallaqnes nomment 
Piatra Kupesegulin y c'est-à--dire le rocher des 
Yoleurs. Une des sources d'eaux chaudes de Meha- 
dia sort du pied de cette montagne. Enfin la 
dernière de ces cavernes se trouve dans le comté 
de Torna. Celle-ci est connue^ dans le pays, sous le 
nom d'Aggtelek. On y trouve une grande quantité 
de crânes humains, et, ce qui est assez singulier, de 
tous côtés on voit des traces de voitures, sansqu^on 
puisse imaginer par où ces voitures ont pu intro- 
duire ; car à peine aujourd'hui un cheval pourroit 
y passer. 

A peu de distance du village de Sunatza, dans 
le comté deBihar, on observe une grotte dont 
retendue est de plus de 5o toises Cette grotte 
communique avec plusieurs autres plus ou 
moins profondes y et d'une grandeur plus ou 
moins considérable. D'après une tradition 
généralement répandue dans le pays , ce groupe 
de cavernes s'étend jusque dans la Transylvanie j 
ce qui du reste paroît peu probable. 

La plus remarquable des cavernes de la Hon- 
grie est celle qu'on y connoît sous le nom de la 
Grotte Noire ou de Csiernuy éloignée d'environ 
deux lieues du village de Demanova. Ses parois 
offrent une infinité de grottes latérales, qui for- 
ment un labyrinthe dans lequel il est facile de / 
s'égarer. A une distance d'environ une demi-lieue^ 
on trouve encore une autre caverne , qu'on 
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désigne dans le pays sous le nom de Benikoi^à* 
Il en existe encore deux autres dans le même 
canton , celle d'Okno et de Vodi Vivjeranja, 

La dernière est celle de Szilitze , que Ton voit 
dans le comté de Torna, Creusée dans le roc, 
«lie s'étend si loin vers le sud , qu'on n'a pu la 
suivre jusqu'au lieu où elle se termine. Tout porte à 
■croire qu'elle pénètre fort avant dans la montagne. 

La partie de la Hongrie qu'on nomme le plat 
pays • une étendue bien plus grande que la 
partie montagneuse. En effets outre les nom- 
breuses vallées que les montagnes laissent entre 
leurs chaînes y une plaine immense s'étend depuis 
les Carpathes jusqu'à l'est , ati sud et au nord. 
La chaîne de montagnes qui part du Danube et 
se porte au sud-ouest à travers les comtés de 
Komorn, de Gran, de Pesth, ^e Stuhlweissen- 
bourg, de Wesprîm et de Szalad^ divise cette 
grande plaine en haute et en basse y ou en orien- 
tale et en occidentale. Cette dernière, dont l'é- 
tendue est la moins considérable , offre une forme 
en quelque sorte circulaire , en s'étendant depuis 
le lac de Neusiedel jusqu'aux montagnes dont 
nous venons de parler. Sa largeur se trouve 
ainsi d'environ vingt milles y mais du côté où 
elle atteint la Waag vers le comte de Neutra, 
elle s'avance jusqu'à la Drave et même jusque 
dans la Croatie, en pénétrant dans la Styrie, 
entre la Muhr et la Raab. On ne peut pas 



w 



EN AUTRICHE. 3o3 

douter qu'elle ne soit plus élevée que la plaine 

orientale , puisque? tous les fleuves qui l'arrosent 

ont leur pente vers cette dernière. Le cours des 

rivières nous indique aussi que la partie la plus 

basse se trouve sur les bords du Danube, puisque 

les rivières qu'on observe de ce côté se jettent 

toutes dans ce grand fleuve, à l'exception de 

quelques-unes qui se perdent dans la Muhr et 

le lac de Balaton. Les parties de cette plaine 

qui offrent le moins d'irrégularités sont l'île dé 

Schùtt, comprise entre les bras du Danube , les 

bords du lac de Nieuciedel , la plus grande 

partie des comtés de Presbourg, de Raab et de 

Komorn , enfin les districts des comtés d'OEden- 

bourg et d'Eisenbourg , qui avoisinent celui de 

Raab. 

Quant à la plaine qui s'étend vers Test, elle se. 
porte dii mont Matra jusqu'au Danube , ayant 
jusqu'à 4o milles auprès de Neustadt, dans le 
comté de Baatsch ; 5o depuis Waitzen jusqu'à 
• Weisskirchen dans le Bannat, et plus de 66 depuis 
Magy'-Ssallas auprès des montagnes du comté 
d'Ugatsch, jusqu'au confluent de la Muhr et de 
la Drave. Cette plaine atteint non -seulement les 
limites méridionales de la Hongrie jusqu'aux 
montagnes du Bannat de Temeswar , mais elle 
s'étend encore au-delà du Danube et de la Drave 
jusque dans la Croatie et l'Esclavoniej du côté 
opposé, c'est-à-dire vers Nagy-Karoly dans 1^ 







3o4 VOYAGE 

comté de Siathmar, elle pénètre en Transylvanie* 
Du reste, le canton le moins élevé de la Hongrie 
se trouve auprès d'Orsowa. C'est depuis la rive 
droite de la Theiss jusqu'à la Marosch que cette 
plaine présente la surface la plus unie. On n'y 
observe pourtant qu'un petit nombre d'inégalités 
dans une partie des comtés de Borschad, d'Hewesch 
et de Tschongrad , ainsi que dans le district des 
Jaszons sur la rive droite de la Theiss. Enfin les 
districts qui se rapprochent des montagnes sont au 
contraire entrecoupés de collines et de vallées. 

Les nombreuses rivières qui arrosent le sol de 
la Hongrie naissent presque toutes dans cette 
contrée ou proviennent des provinces environ- 
nantes. Les principales sont le Danube , la Marché 
la Leytha, la Marosch, la Tscherna, la Theiss, 
la Gran, la Waag , le Popper, FEipel, la Temesch 
et la Kœrœs. 

Lorsque le Danube a reçu la plupart des eaux 
de la Souabe^du Tyrol, du pays de Saltzbourg, 
de la Bavière , de l'archiduché d'Autriche et de la 
Moravie , ce fleuve quitte la Basse-Autriche au- 
dessous de Wolfsthal pour entrer sur le territoire 
de la Hongrie. Il se dirige aussitôt sur Fresbourg , 
et s'engage , à peu de distance , dans la plaine 
inférieure qu'il traverse toute entière, en se diri- 
geant vers l'est et un peu vers le sud. C'est auprès 
de cette ville qu'il forme une grande île qui 
porte le nom de Schûtt, tandis que celle qu'il 

f 
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circonscrit plus bas vers Bude, est appelée l'île 

de Sainte-Marguerite. Ce fleuve traverse d'abord 

les comtés de Wieselbourg", de Raab^ de Komorn 

et de Gran , passe ensuite entre les deux villes 

de Bude et de Pesth, et atteint vers Waitzen la 

plaine inférieure de la Hongrie. C'est à partir 

de ce point que sa direction devient tout-à-fait 

méridionale. Il la conserve jusqu'à sa réunioa 

avec ia Drave , pour prendre ensuite de nouveau 

sa direction vers l'est. Il quitte la plaine à 

Neusatz^ et, après avoir reçu la Tscberna^ il sort 

de la Hongrie à Kladowa, au-dessous de Neu- 

Orsowa , pour pénétrer dans la Turquie. Ses 

eaux, peu rapides en Hongrie, sont calmes et 

tranquilles , et ne s'écoulent avec rapidité qu'entre 

les montagnes de la Servie et du Bânnat de 

Temeswar. 

Dans cette longue course à travers un pays 
plat, il forme partout des lies. Les principales 
sont celles de Schùtt à Presbourg , et de Sainte- 
Marguerite à Bude; mais lorsque les rivières 
qui lui apportent le tribut de leurs eaux viennent 
à grossir par la fonte des neiges, ce qui arrive 
presque toujours vers la fin de mars ou dans le 
mois de mai , il recouvre presque toutes ces îles^ 
surtout dans la plaine inférieure de la Hongrie. 

La Theiss (i), connue d'abord sous le nom de 

R 

(i) Tibiscus^ lïbisica^ Tm des HoDgrois. 

3. 20 
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la Theiss Noire (rfie Sckwarze Theis), prend sa 
Source daas le mont Gzema, situé d&ns le comté 
de Marmarosch. En poursuivant son ccMirs , elle 
reçoit à Atina Rahon la Theiss Blanche ( die 
fVeisse Theiss)^ dont les sources sont voisines 
de celles du Pruth^ et qui coule vers le sud 
jusqu'à Felsoë : c'est dans ce lieu qu'elle reçoit 
le Wiso. A partir de ce point ^ elle se dirige 
à l'ouest vers Szigel, pour aller unir ses eaul 
avec celles de l'Iza, en conservant cependant la 
même direction jusqu'à Tarpa. Une fois parvenue ' 
à Tarpa, elle s'étend vers, le nord en reprenant 
cependant son cours vers le sud-ouest au-^ssous 
de Saint'-Martois. De ce dernier lieu elle porte 
ses eaux vers le sud^ à peu près fu-dessous de 
Tokay, jusquà sa réunion avec le Danube, et 
reprend ensuite la^ direction occidentale qu'elle 
avoit d'abord. Ce fleuve , un des plus considé- 
rables de la Hongrie , divise les pays qu'il parcourt 
en deux cercles, qu'on distingue aussi en cercles 
au-delà ^ et en de-çà de la Theiss. Sa largeur est 
surtout considérable à Szegedin» Elle s'élai^t 
encore de plus en plus, et finit par avoir à 
Szaldabos une longueur d'environ trois lieue$» 
Enfin à Huozt, la Theiss est grossie par les eaux 
que lui apportent plusieurs rivières , parmi les^ 
celles nous citerons la Taracskoz , le Talabor et 
le Nagyak* La vallée, se rétrécit ensuite tellement, 
qu'elle n'a bientôt plus que deux mille pas^ en 
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sorte que la largeur du lit de la Theiss en est 
considérablement diminuée. Cette vallée reste 
bordée de précipices effrayans jusqu'à Werecïe, 
où elle acquiert jusqu'à un mille de largeur à Nagy 
Szoelœs. Dès lors cette rivière pénètre dans la 
plaine y en continuant son cours au milieu des 
forêts* et des marécages, après avoir recule Bodrog 
et le Hernad qui s'y jettent vers Tokay, Un peu 
au-dessous de cette ville y les eaux plus abon- 
dantes qui naissent du revers méridional des 
Garpatbes s'y précipitent j tandis que sur sa 
rive droite elle, reçoit, avec la Samoscb, la 
Koeroes, la Maroscb, le Bega et le Temesch, 
ainsi que toutes les rivières qui viennent de 
la Transylvanie et du Bannat. Les bords de 
cette rivière , et surtout sa rive droite , sont 
souvent garnis de marais d'aune étendue d'un 
ou deux milles. Enfin elle se termine en se 
jetant dans le Danube à Slankament au-dessous 
et Tottel. 

La Waag ( Fagus Cusus ) sort des Carpathes, 
au-dessous des monts Taira, coulant d'abord à 
l'ouest jusqu'à Predmir et ensuite vers le sud 
jusqu'au Danube. Sa largeur n'est jamais bien 
considérable ,' se trouvant toujours resserrée dans 
une vallée étroite. Cette vallée se rétrécît même 
tellement auprès de Rosenberg, qu'on peut à 
peine marcher sur les bords de la rivière; et 
copme les montagnes de Kaspadola et de Strazna 

' 20. 
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l'encaissent complètement^ sa rive droite eft 
devient tout-à-fait impraticable. Plus tard^ et 
jusqu'à Ulawa^ -elle coulé dans un lit qui s'élargit 
de plus en plus ^ surtout vers Trentschin. Ainsi^ 
depuis Neustaedtel jusqu'à Leopoldstadt ^ ses 
bords ont vers la gauche un mille de largeur ^ 
tandis que vers la droite ^ et à la distante de 
deux ou trois cents pas y on observe deis coteaux 
très -escarpés. La Waag pénètre à Szered dans 
la vallée de la Hongrfe^ et va se jeter enfin 
dans le Danid)e y vers Komorn. Elle reçoit la 
Waag Blanche^ la Biala, la Rewitza^ TArwa^ la 
Thurotz y la Kischutza et la Zlinka à Gutta , et va se 
réunir avec le bras du Danube qui porte le nom 
de Neuhaeusler. C'est alors que les habitans du 
pays la désignent sous le nom de Waag Duna. 

La Marosch (Marusius^ Maris ia Marotz)^Tenà 
sa source en Transylvanie dans le mont Fekete- 
Resze^ qui fait partie des Alpes Carpathiennes 
au-dessus de Waschlab. Elle s'avance d'abord 
vers le nord , et à peu de distance de sa source la 
vallée qui lui sert de lit offre environ un mille 
de largeur. Depuis les frontières militaires de la 
Hongrie jusqu'à Lipowa, cette rivière se trouve 
encaissée par des hauteurs escarpées; mais^ arrî-* 
vée dans ce dernier lieu , elle entre dans la plaine^ 
en allant se jeter dans la Theiss à Szegedin. 

La Bega prend sa source sur les frontières du 

Baimat et de la Transylvanie ^ et coule vers le 
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sud-onest. Depuis Fatschel jusqu'à Klek , elle est 
accompagnée par le canal de Vega^ sous le nom 
de vieille Vega j elle se porte au sud y au-delà de 
Gross-Betsclikerek y à travers le marais Blanc 
jusqu'à Perlas- Varos. Dès lors , jusqu'à son em- 
bouchure dans la Theiss en face de Tittel^ on 
l'appelle le Gustoschgraben ; un second brasse 
dirige de iPerlas-Varos à Leopoldowa , dans Tan- 
cien canal de Dunawatz^ et va ensuite se jeter 
dans 'le Danube au-dessous de Surdok. 

La Temesch ( rdme^^M^ ) tire son origine ^ du 
mont Semenik^ dans le Bannat; elle coule vers 
Test jusqu'à Terregova , au nord jusqu'à l'écluse 
de Kostil au-dessous de Lugos y à l'ouest jus- 
qu'à Tiamascbowatz , et au sud jusqu'à son em- 
bouchure dans le Danube y à peu de distance de 
Pantschowa. Recevant ensuite au-dessous de Ter- 
regova le Higeg qui vient des frontières de la 
Transylvanie, et plus tard, à deux lieues au- 
dessous de Karanschebes , la Bistra , elle prend 
une grande étendue et devient plus considérable 
que la Vega. 

Depuis le confluent de l'Hideg jusqu'au village 
de Sadawa, la vallée de la Theiss est très-resserrée-, 
son lit, pendant l'espace de deux mille pas, se trouve 
encaissé par d'immenses rochers. Cet espace porte 
le nom de Clef de Terregos^a jusqu'à Armenienr 
Stadt,,et cehii de C/e/*ar/»wt^Aî/i^ jusqu'à Sadbwa.. 



/ 
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Depuis ce dernier village jusqu'à Karanscbebes , 
les montagnes qui bordent la Temesch y sur la 
droite^ sont escarpées; mais depuis ce dernier 
lieu , elles s'abaissent peu à peu ^ et finissent^ une 
lieue ]dus loin y par devenir au niveau de laplaine. 
Sur la gauche^ on voit la vallée présenter de 
grandes irrégularités f dans quelques parties^ sa 
surface est parfois assez unie ^ tandis que dans 
d'autres elle est entourée de coUines plus ou moins 
élevées. Lorsque eiifin la Temesch a reçu la Bistra^ 
les montagnes s'abaissent jusqu'au-delà de Kastil , 
où ce fleuve entre dans la plaine pour se porter 
vers le Danube à Pantscfaowa. Ses rives sont en 
grande partie marécageuses et couvâtes de forêts, 
tandis que la rive droite depuis Salaka y et la gau- 
cbe depuis Botosch jusqu'à Orsowavr y sont au 
contraire très-escarpées. 

Le peu d'élévation du sol de la Hongrie , sur- 
tout danslagrande plaine qui en occupe \e centre, 
donne lieu au séjour des eaux stagnantes : elles j 
sont d'autant plus abondantes y ^ile c« royaume 
est arrosé par un grand nombre de fleuves. Ces 
Heuves , presqu'au niveau des plaines , débordent 
facilement y leurs rives n'oppos^^t point une bar- 
rière suffisante à l'impétuosité de leurs tèaux y sur» 
tout lorsqu'elles somt grossies par la fonte des 
neiges. 

Cependant, malgré cette disposition du sol, il 
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n'existe que trois lacs dans le pays plat de ce 
royaume; les antres te trouvent tous dans les 
Garpathes^ où ils occupent souvent des hauteurs 
considérables. L'aplatissement du sol des plaines 
inférieures de la Hongrie empêche quSl y ait de 
grands x^ervoirs d'eau y tandis que les eaux qui 
séjournent sur un sol gras ou argileux Tout sou-* 
vent converti en marais fort étendras. 

Le plus grand des lacs de la Hongrie est le lac 
Balaton ( Platten-See ) , situé entre les comtés de 
Sz^ad^ de Wesprim et de Schumegh : ses eaux 
sont grossies par neuf rivières. La lonygueur de ce 
lac est d'environ lo milles y taudis que sa largeur 
ne dépasse guère 3,ooo toises j on observe cepen- 
dant qu'elle est de 6;000 toises à Tihang^ et de 
8;000 auprès du village de Sock. Si on évalue sa cir- 
conférence avec celle des marais qui le bordent y 
elle peut s'élever à 24 milles carrés : |a plus gi:ande 
partie des eaux de ce lac vient de la rivière S2«al y 
qui y après l'avoir traversé , va se jeter dans le 
Danube sous le nom de Sio. Sa profondeur^ auprès 
de l'abbaye de Tihang), est d'environ 3o pieds. 
Depuis quelques années y on a cherché à le réunir 
au Danube par le moyen de la Scharwitz; on 
est même parvenu à dessécher les bords mare-* 
cageux de ce lac, et par ce moyen on a gagné une 
grande étendue de terrain: ainsi on évalue à 
I ag^yS&arpens (74^^ hectares) l'étendue de celui 
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qu'on pourra obtenir par ce dessèchement. Ce lac 
rejette sur ses bords diffêrens fossiles^ qui, par une 
grossière analogie y ont donné lieu aux fables les 
plus absurdes. Ces pétrifications abondent surtout 
dans la presqu'île de Tihang , on les moines les 
recueillent avec soin : on les réduit en poudre ei 
on les emploie dans les maladies qui affectent les 
yeux des chevaux . ., 

La hauteur des rives du lac de Balaton est très- 
considérable , surtout depuis Kev^^esch jusqu'à 
Fock. C-est à Kae wago que Ton a découvert une des 
plus belles carrières de la Hongrie. Dans le même 
lieu, existe un petit lac appelé Carmjeto; c'est, sur 
ses bords que l'on voit les ruines d'une ancienne 
.ville romaine qui, d'après les tables astronomi- 
ques de Ptolomée, pourroît être Cybalisj aussi 
le lac Balaton porte-t-il dans ces tables le nom 
de Lacus ad Cjbalim. On y a découverj éga- 
lement un grand nombre d'antiquités et de 
médailles romaines. 

Le second lac de la Hongrie , ou celui de Neu- 
siedeî , est désigné par les Hongrois sous le nom 
de Fertoe. Situé entre les comtés d'OEdenbourg 
et de Wieselbourg , il s'étend du nord au sud. 
Son extrémité se recourbe un peu cependant 
vers l'est j son étendue est d'environ de6 : 7 milles. 
Sa largeur varie d'un mille et demi à deux milles 
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et demi. Quant à sa circonférence ^ on IVévaluée 
à lo milles. La riye occidentale de ce lac est 
couverte de vignobles et de forêts^ le sol y est 
calcaire depuis le village de Gags jusqu'à celui 
de Szeplak. Là^rive orientale^ depuis Pomagj;. 
jusqu'à Neusiedel , n'est qu^un assez vaste terrain 
plat et marécageux. L'on recueille sur les mon-- 
tagnes situées sur ses bords les vins célèbres 
d'OEdenbourg et de Rust. 

Le lac de Palitsch , dans le comté de Baatsch , 
situé auprès de la ville de Theresianople , est 
remarquable par le natron dont ses bords sont 
recouverts. C'est au-dessous de ce lac qu'on voit 
un marais assez étendu , qu'on appelle Ludos , et 
où Ton prend beaucoup de poissons. 

Les autres lacs de la Hongrie méritent à 
peine d'être cités : tels sopt celui de Hong, 
entre les comtés de Raab et d'OEdenbourg , de 
Raab, et celui de Schorer entre Saint-George 
et Poesing , qu'on présume être l'anden lac 
:Peiso. Quant aux lacs près desquels ont été 
établies les fabriques de carbonate de soude, 
ils sont situés entre Debretzin et Grosswardein , 
dans le comté de Bihar. On en distingue quatre 
principaux, qu'on appelle Pejer^tOy nom qui veut 
dire en Hongrois lac blanc. Sur leurs bords, 
croissent différentes espèces de Salsola , parmi les- 
quelles la Salsola-kali est là plus abondante. La 
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dîmimitîon que ces lacs ont éprouvée ^ annonce 
que depuis long-temps on en retire de la soude ^ 
ainsi que l'on peut s'en convaincre en lisant les 
anciens naturalistes. Ce natron sert presque uni- 
quement à la fabrication du savon , entre autres 
de Ceux de Debretfein, qu'on envoie dans les 
pays étrangers en tablettes de douze à vingt- 
cinq livres. Ce savon , dont nous avons fait con- 
noitre ailleurs la composition^ est remarquable 
par sa blancheur et sa légèreté. 

Ces lacs se trouvent au pied des montagnes 
d'alluvion ^ dans une plaine qui peut avoir 3o 
milles de long^ sur i à ou 1 5 de large. Outre le 
carbonate de soude ^ on y ramasse encore du 
sulfate et du nitrate de soude ^ et même dans 
certains endroits de l'alun. Ces diflerens sels sont 
diis à des sources dont l'eau ^ en s'épanchant entre 
les molécules du sable y ne tarde pas à s'évaporer 
et à laisser précipiter les particules salines dont 
elle étoît ckargée* 

Lorsqu'au printemps Teau s'évapore , ou que 
la terre se dessècbe dans les lieux où l'eau ne fait 
que l'humecter^ le sable se fendille et devient 
tellement mouvant^ qu'on ne peut y marcher 
sans enfoncer : alors le sel y est si abosidant^ 
qu'il forme souvent une couche de deux pouces 
d'épaisseur. Dans les bonnes années^ la récolte 
du seï commence est avril ou en mai ^ et dure 
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jusqu'à la fin d'octobre. C'e^t pendant le$ quatr<ô 
ou cinq derniers mois qu'on récolte le plus de 
natron ^ parce que l'eau se concentre assez dans 
le milieu des lac3 pour que ce sel puisse cristal- 
liser. On recueille l'eau ainsi saturée , à l'aide de 
canaux de dérivation , et on la conserve dans des 
fossés , afin de pouvoir l'évaporer pendant Fhiver» 
Lorsque les lacs sont peu profonds ^ ils se dessè-^ 
chent complètement pendant l'été : ces dernier^ 
donnent une très-grande quantité de carbonate 
de soude. Quant au lac nommé dans le pays 
Fingoe-to , il y est renommé pour la guérisoi^ 
de certaines maladies. Les eaux de ce lac son^ 
fortement acides, et renferment surtout une 
grande quantité d'acide carbonique. 

Les Carpathes recèlent un^ foule de lacs : ces 
lacs se trouvent dans les vî^Uées qui séparent les 
montagnes, qui atteignent souvent de i3 à i4oo 
toises. Le plus remarquable est le lac Vert , qui se 
trouve à deux milles et demi environ , à l'ouest dç 
Kosmark. Comme il est entouré d^un côté par des 
forêts de sapins, et que de Tautre il touche au pied 
des montagnes , ses eaux ont une teinte verdâtrej 
ce qui lui a valu le nom qu'il porte. Ses rives sont 
recouvertes de blocs de granit , détachés proba- 
blement des montagnes voisines. Sa forme allon- 
gée présente comme «û ov^le irréguHer, d'uni la 
circonférence est d'environ trois cents pas j quant 
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à sa profondenr elle ne paroît être considérable 
que dans quelques parties (i). 

Les plaines de la Hongrie étant en général 
couvertes par un grand nombre de marais^ on 
s'occupe de les dessécher , et déjà Ton a converti 
plusieurs milliers d'arpens en prairies. On en 
trouve aussi de très-considérables àMaczaltoe,sur 
les frontières des comtés d'Eisenbburg , de Raab 
et de Wesprim, ainsi que dans les environs de 
Kanisa. On doit aussi remarquer dans la plaine 
inférieure de la Hongrie le marais de Sarretje^ 
qui s'étend du comté de Wesprim , à travers ceux 
de Stuhlweissenbourg et deTolna, jusqu'auDanube. 
Le Danube et la Drave forment également ^ dans 
les comtés de Schumegh^ de Barany et de Tolna, 
de vastes marais. Parmi ces marais^ ceux de 
Mohalfch sont les plus remarquables. 

La Hongrie , comme tous les pays qui offrent 
de vastes plaineS/Jfrès-basses et des montagnes 
très-élevées , présente une grande diversité dans 
sa température (2). Ainsi la température de cette 
province est loin d'être la même dans les hautes 
montagnes de la Moravie et de la Galicie y qu e dans 
les immenses plaines qui réunissent la Hongrie avec 

(i) Oesterreichischen Biedermans Chronik. T* I, p. 21* 
{1) Diss. physico-medica^ sive terUamen de indole aerU 
HungaricU Yiennae, 1765. 
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k Basse-Antriche, la Styrie,la Transylvanie et la 
Croatie. Dans certaines parties^ la vigne prospère 
et donne des vins doux et spiritueux, tandis qu'elle 
ne croît plus dans les districts septentrionaux^ 
même dans les plaines. La neige ^ qui séjourne 
rarement au-delà de quinze jours dans les 
plaines de la Hongrie , commence , au contraire , 
à tomber vers le nord dans le mois de septembre 
pour ne disparoître qu'au milieu de Tété. Elle 
ne fond jamais sur les sommets deà hautes mon- 
tagnes du comté de Liptau , de Zips et de Mar- 
marosch. Au sîud de cette province , le blé est 
déjà mûr vers la fin de juin, et à peine com- 
mence*t-il à fleurir à cette même époque dans le 
comté de Zips et ceux qui occupent la partie 
septentrionale. On observe encore des différences 
tout aussi prononcées dans les divers districts de 
ces mêmes comtés. 

C'est ainsi qu'on ne voit plus de végétation 
sur les pics des Carpathes , séjour de neiges 
éternelles, tandis qu'à quelques milles plus vers 
le sud, et au pied de ces masses énormes, la 
la terre se couvre de riches moissons. L'œil 
est étonné de contempler, du milieu des vergers 
délicieux de la plaine, les rochers de Tatra 
éternellement couronnés de neiges et de frimas. 
C'est aussi dans les contrées situées vers le centre, 
ou auprès des rives du Danube , que la tempé- 
rature est la plus douce; la chaleur est, au 
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contraire , incommode dans les plaines sablon- 
nenses qui séparent Pesth et Szolnok ^ ou dans 
les landes de Ketskemet. Le pays qu'arrose la 
Theiss > près de son embouchure , est également 
très-chaud, surtout dans les lieux qui offrent 
une grande quantité de sable. Enfin l'on remar- 
que que généralement, dans les plaines de la 
Hongrie , les nuits d'été sont infiniment plus 
froides qu'ailleurs ; ce qu'il faut attribuer à la 
chute de la grande quantité de vapeurs qui s'élè- 
vent pendant le jour. Les observations météoro- 
logiques y ont été encore trop peu suivies pour 
faire quelques remarques à cet égard. En eflfet, tout 
ce que l'on sait , c'est que la hauteur moyenne du 
baromètre estàPesthde27p.6''^àLeutschau dans 
le comté de Zips ,de 25 p. 1 1"^ sur le Krywan, de 
20 p. 5", et sui* le pic de Lômni tz , de âo p. i/3". On 
a évalué la température moyenne de la Hongrie 
à 10 ou ii<>, thermomètre de Réaumur. Ce qui 
est plus certain, c'est que le passage du chaud 
au froid y a souvent lieu d^une manière subite. 
La température change aussi , pour ainsi dire , 
à chaque instant, et les journées les plus chaudes 
sont souvent suivies de nuits très-froides j ce 
qui influe d'une manière funeste sur la santé 
des habitans. 

La pluie , la neige et la grêle ne tombent pas 
partout avec la même fréquence. Ainsi, dans les 
plaines que des montagnes n'abritent point, des 
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vents assez forts y régnent presque constamment. 
Cest aussi à l'agitation de l'air que ces vastes 
plaines doivent leur sécheresse et leur salubrité. 
Les pluies sont également fort rares dans la plaine 
inférieure de la Hongrie, en sorte que cette partie 
souffre souvent de la sécheresse lorsque les 
vents du sud n'amènent point d'orages. Les 
pluies et la neige tombent , au contraire , en 
grande abondance dans les .régions monta- 
gneuses. 
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CHAPITRE III. 



PES PRODUCTIONS NATURELLES. 



SECTION PREMIÈRE. * 

Productions minérales. Mines métalliques. 

Peu de contrées de l'Europe peuvent être com- 
parées à la Hongrie sous le rapport des produc- 
tions minérales. La Bohême^ la Styrie et la 
Garinthîe , qui renferment également de fort b^Ues 
mines ^ sont loin d'approcher de la richesse de la 
Hongrie. Comme la description de toutes ces 
productions nous meneroit fort loin^ nous ne 
parlerons ici que des principales. 

Le soufre ; en général peu abondant dans la 
Hongrie,, s'y trouve cependant dans plusieurs 
cantons de ce royaume, comme, par exemple, à 
Georgmansdorf et Teutschûtzen dans le comté 
d'Eisenbourg. C'est dans les environs des terres 
du comté de Bathyany, dans le comté d'Eisen- 
bourg, qu'on a découvert du succin en assez 
grande quantité. On y a niême établi une exploi- 
tation régulière de cette substance, plus recher- 
chée maintenant en Allemagne qu'en France. 
Quant au pétrole ou bitume liquide , il abonde 
en plusieurs lieux. Le plus pur sort d'uii rocher 
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calcaire^ situé entre Gzigany-Falva et Kaballas- 
Patak^ dans le comté de Bîhar. Ce bitnme^ dont 
la couleur est d'un brun noirâtre y sert aux Wal- 
laques pour graisser les roues de leurs voitures. 
Il en suinte encore des quantités assez considé*- 
râbles dans les mines abandonnées de Parad. A 
Pekelnicza, dans le comté de Scharosch^ plu^ 
sieurs sources en charrient dans leurs eaux ; enfin 
on en recueille encore dans les deux îles du 
Danube connues sous les noms de Csakathurm et 
de Murakaez. 

Le charbon de terre, qui pourroit devenir si 
précieux pour la Hongrie, si, on ne négligeoit 
pas autant son exploitation, se trouve dans une 
multitude de formations. Ainsi, on en observe 
des couches immenses dans le comté de Barsch 
à Fenyae-Kasztolan , et à une lieue du village de 
Tapolschau , ainsi que dans lés pays situés 
entre Kremnitz et Schemnitz. On en voit encore 
beaucoup dans le comté de^hurotz. Les houilles 
d^ comtés de Zips-et de Neograd brûlent très- 
bien, et peuvent servir dans les forges. Ces char- 
bons de pierre sont loin d'être les seuls qu'on 
observe en Hongrie. Depuis peu de temps on en 
a découvert d'autres dans les comtés de Marma- 
rosch, de Kraschau, de Zips et de Szalad sur 
les bords, de la Muhr. Le comté d'OEdenbourg , 
qui renferme une grande quantité de minéraux. 
3. ai 
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iatéressans , en offre également des mines assez 
abondantes. 

Le charbon de terre des montagnes de Sajo— 
Nemethî est employé depuis peu dans les mines 
de fer de BetUl er. Celui de Yîsk sert aussi dans 
le comté de Marmaroscb à la préparation de 
la potasse» Quant aux botrilles de Zsemlgi^ on 
en envoie le produit à Dotis; elles alimentent les 
fours à chaux qui ont été établis dans le voisi- 
nage de ce bourg paar le prince François Ester- 
hazy. Tels sont à peu près les seuls usages aux- 
quels on ait jusqu'à pré$ent employé ce grand 
nombre de houillères, quoique Icf manque de 
bois et la multiplicité des mines de toute espèce 
eussenx dû engager plus tôt les Hongrois à tirer 
parti de leur charbon de pierre. Du reste, ces 
charbona ne s'explbitent régulièrement que dans 
le comté d'OEdenbourg, auprès des anciennes 
mines qui existent entre Wandorf et Agendorf , 
dans le mont appelé J^rennber^. Cette mine, dé- 
couverte en 1 760 par un Souabe, n'a été exploitée 
que trente-deuxv ans plus tard, lorsque l'admi- 
nistration des ponts et chaussées Tèut^ afibrmée 
à la ville d'GEdenbourgv Du reste, le combus- 
tible qu'on^en retire n'est pas une véritable houille^ 
mais bien une espèce de lignite bitumineux et 
voisin de celui que* les Anglois nomment gazât. 
On le transporte jusqu'à Wienerisch-Neustadt, où 
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on l'embarque sur le canal pour le vendre à 
Vienne et dans une partie de la Basse- Autriche. 

A une bonne demi-lieue de Brenhberg^, oii 
trouve une autre mine de houille appelée le 
Ritzingér. Celle -ci a été ouverte par lé prince 
Eslerhazy^ elle ne fournit du resté que des 
lignites bien inférieurs à ceiïi d'OEdenboùrg. 
Ces lignites brûlent avec peine , ne donnent pas 
une flamme bien longue, et laissent, après avoir 
brûlé y une grande quantité de scories , en sorte 
que les ouvriers les emploient peu. Le produit de 
celte mine n'est pas considérable. Comme elle 
est moins profonde que celle d'OEdenbouîrg , elle 
pourroit rapporter beaucoup plus que cette der- 
nière, si Fou poussoit le travail avec activité. Peut- 
être alors parviendroit-6n jusqu'à la foi'màtioa 
de la houille. Le grand nombre dès marais du 
pays plat de la Hoiigrie explique coinfaiënt on 
trouve dans cette partie de la proyîhde une si 
grande quantité de tbiiilies. Elles riy sbcft jabdais 
enfouies à une profondeur bîeîi côiisidérkble. 

Malgré le défaut de bois qiii se fait sentir eh 
Hongrie, on y a jus'qu^à présent fbrt peu ein- 
ployé la tourbe comme combustibk,* cependant 
elle est bien préférable au fumier desséché. On 
n'a commencé à s'en servir que dans les comtés 
de Stuhlweissémbôurg et dé Wesprîm. Le Hon- 
grois du Nord, plus actif et plus industrieux que 

21. 
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celui du mîdi^ fait^ au contraire^ un grand 
usage des tourbes si abondantes dans le comté de 
Zips^ et qu'on trouve répandues en si grand 
nombre dans la vallée de Popra* On pourroit 
également en exploiter beaucoup dans le bannat 
de Temeswar. 

La Hongrie renferme un grand nombre de 
mines métalliques : leur exploitation donne à 
vivre à un grand nombre d'habitans de ce 
royaume (i). A l'exception du zinc et du pla- 
tine^ tous les autres métaux connus se rencon- 
trent dans cette province, la plupart en très- 
grande abondance et sous des formes très-diver- 
sifiéçs> Ainsi, on y trouve de l'or, de Targent, 
du cuivre , du plomb , du fer, de l'antimoine, dti 
mercure et du cobalt. Le manganèse se rencontre 
à Felsœ-Banya et dans plusieurs autres mines de 
fer. Enfin on ne doit pas oublier que c'est en Hongrie 
qu'on a découvert le tellure. Le docteur Kitaibel^ 
de Pesth, a, le premier, remarqué ce métal, mêlé 
avec l'or, l'argent ouïe fer dans une gangue quart- 
zeuse ;à Baersaersaeny ou à Deutsch-Pilsen,,dansle 
comté de Honth. D'après la notice qu'il publia 
sur ce nouveau minéral, M. Klaproth entréprit 



(i) Ignaz vori Born ûber dos Anquicken des Gold uni 
êilberhaeltigen Erze Rohsteine , Schwartz^ Kupfcr wtd 
Huttenspeùe. Yfien y 1786. 
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des recherches qui ramenèrent à y démontrer 
Texistence d'un nouveau métal. 

Les mines d'or et d'argent de la Hongrie sont 
extrêmement riches. GeHes d'Espagne^ si célèbres 
du temps des Romains , et que la découverte du 
Nouveau-Monde a fait presque abandonner, 
n approchent point de celles de ce royaume. L'or 
y existe ou pur,- ou mêlé avec l'argent , ou enfin 
avec le cuivre. Les mines d'argent aurifères de 
Schemnitz , dans le comté de Honth , offrent un 
filon d'une très -grande richesse, nommé spital. 
Après les mines de Schemnitz on remarque celles 
de Kremnitz dans le comté de Barsch, et enfin les 
mines de Nagy-Banya, dans le comté de Szath- 
mar, tout-à-fait sur les frontières de la Tran- 
sylvanie. On exploite en outre de l'antimoine 
aurifère à Majurka, dans le comté de Liptau, 
et d'autres minerais qui renferment, avec plus 
ou moins dabondance, ce métal précieux, à Botza 
ou Bocza dans le même comté. Enfin on en 
exploite encore à Kœnigsberg , dans le district de 
Honth, à Felsœ-Banya et à Lapos-Banya dans 
celui de Szathmar , et à Borso dans le comté de 
Marmarosch. Les fleuves de cette province char- 
rient une plus ou moins grande quantité d'or 
dans leurs sables. Ceux qui en fournissent le plus 
sont le Danube , la Theiss , la Samosch , la Kœ- 
ra?s, la Marosch et la Temesch. On a même 
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trouvé dans la Kaerœs des morééaux de ce métal 
égalant presque la grosseur d'une noix; et de 
nos jours encore les orpailleurs des rivières du 
Bannat ramassent annuellement pour 900 ou 1000 
ducats (8,910 à 9,900 fr.) d'or. 

Les plus a}>ondantes des mines d'or dont nous 
venoqs de parler ^ sont sans, contredit celles de 
Schemnitz (j). En effet, depuis 1740 jusqu'en 
1773, op en a- retiré pour 70,000,000 de florins 
(i54,ooo,oop fr.) d'or et d'argent. Selon plusieurs 
observateurs, on a obtenu pendant le même temps, 
dans les deux mines réunies de -Kremnitz et de 
Schemnitz^ pour environ 100,000,000 florins 
(220,000,000 fr.) de ces dçux métaux, qui ont été 
monnoyés à Kremnitz (2). Le plus riche produit 
qu'on ait retiré de ces deux mines a été en 1780. 
Ces mines ont alors donné 2429 marcs d'or et 
92,1^67 marcs d'argent. On en a obtenu pour 
3,o43,OQÔ florins (6,694,600 fr.) d'argent monnoyé. 
Born et Ferber estiment qu'à Schemnitz, Krem- 
nitz etNeusohl on exploite annuellement, entérine 

(i) Bruckmann. Relation von den Sche^im^zer Gold und 
Silberbergwerken , dans les Breslauer Sammluhgen. Oct. 
l 'jTj , class. lY, art. 6. 

(2) Bruckmann. Relation von den Kremnitzer Gold' 
herwerken, dans les Breslauer Sammlun^en. Sept. 1725, 
class. IV 9 art. 5. 
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moyen, de 58 à Sg^oco marcs d^argént et de 12 
a i3oo marcs d'or. 

Les minerais dont ^n ^retins Farg^ht à 
Neusohl (1) sont des pyrite cuivreuses qui en 
renfermjent 6 onces {>ar quiiltaL A Schemnitz, 
on tire.asinuelleiiiènt jvdqn'à 70,000 marcs d'ar- 
gent et 4ûO marcs d'or* On assnre que ks filons 
de la galerie la plus riche donnenr74 marcs d'or 
et 5^874 m$ir€S d'argent* Quant aux mines de 
Kremnitz, les unes appartiennent à l'empereur 
d'Autriche comme roi de Hongrie , les autres à 
la ville, et enfin quelques*-unes à divers particu- 
liers. Elles deviennent tou3 les ^ours moins riches. 
Celle de Katharina StoUen donne le meilleur 
minerai. 

On exploite encore de l'or à Nagy-Banya, 
Felsœ-Banya et Lapos-Banya dans le comté de 
Szathmar. Il exi3te également des mines du même 
métal à Metzenseifen dans le comté d'Abahjwar, 
à Retz-Banya dans celui de Bibar, et enfin à 
Schmoellnitz dans le comté deZips.Ges différentes 
mines rapportent annuellement, selon Ferber, 
de 1 2 à 1 5,000 marcs d'argent, et de 3 à 4oo marcs 
d'or. Le minerai de cuivre qu'on tire de Schmoell- 
nitz et des autres mines de la partie méridionale 



(i) Hermann. Beschreibung des Silberschmeliz processes 
%u Neusohl in Ungarru Wien , 1781 ^ 8"^ 



3a8 VOYAGE 

du comte de Zips, renferme de 6 à 7 onces dVr- 
gent par quintal^ et celui de Retz-Banya dans le 
comte de Bihar en donne près de 3 marcs. A 
Schmoellnitz^ on retire annuellement de 4 à 5jOOO 
marcs d'argent. A Retz-Banya, on a obtenu, en 
18 10, 982 marcs d'argent et plus de 5 marcs d'or. 

D'après les calculs suivis depuis 1801 jusqu'en 
1810, les mines de cuivre et de plomb aurifères 
du Bannat donnent annuellement ii,o4i marcs 
d'argent et 20 marcs d'or. Les minerais de cuivre 
gris du Bannat renferment généralement plus d'un 
ïuarc d'argent par quintal. Les mines de Saszka et 
de Dognaska ne contiennent point d'or. La pre- 
mière donne 8i5 marcs et la seconde i,5o8 marcs 
d'argent. Celle de Moldawa fournit aSo marcs d'ar* 
gent, et plus d'un marc d'or j enfin celle d'Orawitza 
produit 8,468 marcs d'argent et 19 marcs d'or. 

De toutes ces données il résulte que la Hongrie 
peut fournir annuellement 87,000 marcs d'argent 
€t 10,000 à 12,000 marcs d'or,- ce qui donne une 
somme de 2,765,000 florins (6,883,ooo francs). 

De toutes les provinces de l'Autriche, la Hon- 
grie est la plus riche en cuivre. Selon Ferber, 
elle en a donné en 1780 de 38 à 4o,ooo quintaux. 
Les mines les plus abondantes sont celles du comté 
de Zips et du Bannat. A Schmoellnitz, le produit 
des mines du gouvernement s'élevoit autrefois de 
9 à 10,000 quintaux de minerai dont on retiroit 
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par an 3,5oo à 4>oôo quintaux de cuivre. Actuel- 
lement toutes les mines exploitées donnent de 20 
a 24^000 qiiintaux de cuivre par an. 

La mine de cuivre de Johannis StoUen est 
aujourd'hui la . plus riche de toutes celles du 
district d'Iglo. Le minerai qu'on y exploite rend 
de 3o à 4o pour cent par quintal , en sorte que 
cette mine peut rapporter annuellement jusqu'à 
4o,ooo florins (88,000 francs ). Ses produits ont 
cependant diminué à un tel point, que maintenant 
les minerais donnent à peine vingt pour cent. On 
retire enfin des eaux cuivreuses de Schmoellnitz 
de 1,000 à ï,5oo quintaux de cuivre. On trouve 
encore de l'eau tenant en dissolution du sulfate 
de cuivre dans la vallée de Herrengrund , près 
de Sohl , où l'on fabrique une foule d'ouvrages 
en cuivre , en y laissant séjourner pendant 
quelque temps un moiile de fer qui s'incruste 
en peu de temps. Une grande partie du cuivre 
qu'on exploite dans la Haute-Hongrie est monnoyée 
à Schmoellnitz. Il existe dans cette ville 1 4 coins 
avec lesquels on frappe pour 4 à 5oo,ooo florins 
(880,000 à 1,100,000 francs) de monnoie de 
cuivre par mois. On y emploie par semaine 
environ 3 00 quintaux de cuivre. 

Dans lé Bannat, on exploite du. cuivre à 
Oxawitza, à Saska,. à Moldawa, à Dognaçzka, à 
Millova et à Nemet-Gladnaj d'après les esti- 
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mations faites depuis 1801 jusqu'en 18 10, ces 
différentes mines produiroient annuellement : 

Quintaux* 

Orawitza. •;••••»•••••••• 2yi57 

Moldawa. ••••••.•••....•• 2,383 

Millova i>oi9 

Dognaczka •• 838 

Saska •••••• SSj 

Som^e • • . « • 6,894 

> 

Les plus riches de toutes les mines du Bannat 
sont celles d'Orawitza et de Moldawa. En effet , 
de 1801 à 1809^ on a obtenu à Orawitza 38i,25o 
quintaux de minerai. Ce n'est du reste qu'à Ora- 
witza et à Tajova, près de Neusohl, que Ton 
sépare l'argent du cuivre. Depuis peu on a 
établi une fonderie semblable à ^agy-Banya. Ce 
métal est infiniment moins commun dans le 
comté de Gomor. On cite comme la mine la 
plus riche celle d'Ocbtina. Elle donne aunuel- 
lement un produit net de 10,000 flor. (22,000 fr.). 
Quant à celles de Dobschau , d'Ober-Slana et de 
Rhedava, elles livrent, toutes les années, jusqu'à 
1,000 quintaux de cuivre à Scbmoellnitz. 

Les autres mines de cuivre de la Hongrie sont 
situées dans la vallée de Herrengrund Çvallis 
dominorum) à Neusohl et à Libethea dans le 
comté de Sohl, à Metzenseif et à Jusso dam 
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celui d'Abanjwar, ainsi qu'à Rudno - Banya^ 
dans le comté de Borschod. On peut encore 
citer les mines de Sdatina dans le comté de 
Marmarosch , celles de Retz-Banya et de Kor- 
niczel dans le comté de Bihar^ et l'exploitation 
de Bern;stein et de Schaining dans le comté 
d'Eisenbourg. Enfin les mines du comté de Sohl 
en donnent annu^lement de 3 à4^ooo quintaux. 
La ville de NenspU exploite mem^e du cuivre qui 
contient un peu d'or. Du reste, le revenu de cette 
mine nesuffiroit pas aux frais, si l'on n'y fabriquoit 
pas en mêpoie temps de i6o à ^oo qudiifi^ux de sul-^ 
fate de cuivre. Tout ce cuivre reçoit ^eujement une 
première préparation en Hongrie, d'où pn l'exporte 
ensuite dans les autres provinces de l'Autriche. 
Il existe à Neusohl, Dupnan, Schmoe}lnitz« et 
Forats, des forges où on le réduit ei} plaques^ 
Il est ensuite converti en monnoie et frappé à 
Schmoellnitz et Kremnitz. On ne fait point de 
plaques de cuivre dans le B^nuat ; on* n'y fabrique 
que du cuivre-rosette. 

Selon F^bri^i la Basse -r Hongrie a fourni en 
1780 de II à ia,ooo quinuux de p|omb (i). 
Aujourd'hui on n'en obtient que 3 quint^^ux à 

————— — ^— ^»i— ^— — — ■ I II I I I I ■■ I i m 

(1) Kringhammer. Beschreîbung des SMer und Bley- 
scbmehens in Niederungarn^ dans le i*' vol. de ia 3* année 
da Bergm. Journal, v!" i. 
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Schemnîtz. Les mines de plomb de Retz-^Banya, 
de Barod, de Mexaead et de Bellenyes dans le 
comté de Bihar, en donnent plus de 5oo quintaux. 
D'après les données fournies par neuf années 
d'observations^ les mines de plomb du Bannat 
produisent annuellement jusqu'à 1,973 quintaux. 
Mais en 1786 le produit des mines de la Hongrie 
s'est élevé j usqu'à 1 4 ou 1 5,ooo quintaux de plomb, 
il est bien moins considérable .aujourd'hui. 

Les mines de fer de ce royaume sont presque 
-inépuisables. Les plus abondantes existent dans 
le comté de Gomorj il y en a surtout deux mon- 
tagnes qui se distinguent d^ine manière particu- 
lière par leur richesse. La première, nommée 
Hradek, n'est, pas éloignée de Çsetnek, entre le 
village d'Ochtina et le bourg Jolsva; c'est elle qui 
fournit le meilleur fer. La seconde, non moins 
abondante, se trouve aussi au sud-ouest, auprès 
du village de Szirk : elle s'appelle Zeleznik. En 
général, les niiinerais de fer sont en si grande 
quantité près de ces deux localités, que les 
paysans de la vallée de Rosnaur les portent en 
grandes masses dans les fonderies de Dyos-Gyaer. 
Le quintal de fer cru ne coûte que i5 à 18 
kreutzers (55 à 72 centimes )i Le district de 
Honth, réuni avec le comté de Gomor, possède 
aussi quelques mines de fer. Les plus belles 
existent à Revntia , près de Tiszaltz. 
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Si le comté de Gomor renferme une grande 
quantité de fer^ les mines de ce métal ne sont 
point rares non plus dans celui de Zips. Les lieux, 
où Ton en exploite le plus sont Stoss^ Krombach^ 
Svabotz,Wagendrusel, Jakobskan etiglo. Lamine 
de Stoss est la pins riche. Les forges qui s'y trou- 
veptfournissent annuellement jusqu'à 5^ooo quint. 

Les autres mines de la Hongrie se trouvent dans 
les comtés d'AJbanjwar, de Liptau et de Sohl ; on 
en rencontre encore dans le comté de Bihar^ ainsi 
qu'à Kesitza, Bogshan^ Orawitza et Dognaczka 
dans le comté deKraschow. Enfin les dernières exis- 
tent dans le comté de Marmaroscli et d'Unghwar; 
on en observe encore d'autres à Malnapataka , 
Neograd, Arad, et enfin à Eisenbourg. 

Les principales forges de* la Hongrie se voient 
dans les comtés de Gomor, de Zip3*et de SohL 
Le comté de Gomor, à lui seul, fournit annuel- 
lement plus de 94^000 quintaux 4e fer fondu , qui 
rapportent à peu près i,3o4,24o florins (2,869,328 
francs). Le prix modique de ce: fer, ainsi que 
son excellente qualité, font que les entrepôts de 
Debretzin et de Pesth n'en ont jamais assez pour 
la consommation. 

a 

L'antimoine n'est point rare non plus dans la 
Hongrie ; en général les cuivres gris antimonifères 
en renferment environ trente pour cent^ on tire 
principalement ce métal du mont Wolowitz, à peu 
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de distance de Kosenau; en 1810 il en a fourni 
2,000 quintaux. Uantimoîne provient encore du 
comté de Lîptau. 

Le cobalt, découvert en 1780 à Dobscha, dans 
le comté de Gomor, est un objet assez important 
pour cette province. Les minés les plus riches se 
voient dans la montagne de Langenberg. Ces 
mines fournissent à Schmoellnitz jusqu'à 110 
quintaux de c'obalt par mois. Ge métal est ensuite 
envoyé à Gloknitz dans la Basse-Autriche , où on 
l'emploie à la préparation des diverses matières 
colorantes. Les environs de Skalka , village entre 
Kremnitz et Neusohl, dans le comté dé Barsch, 
fournissent une certaine quantité d'arsenic sulfuré 
jaune et rouge, qu'on utilise dans lés pharmacies. 
Enfin on exploite du mercure à Rosenau et à 
Niederslana (i). On en trouve encore entre 
Neusohl et Kremnitz, ainsi que dans le mont 
Orthiuth, d'où l'on en tire cependant moins 
qu'autrefois. Plusieurs mines de la* Hongrie, 
Commei celles de Schfeiiinitz, de Kremnîtz, de 
Slovinka et de Niederslana , donnent également 
du très-beau cinnabre; mâiis ces detix objets ont 
peu d'importance. 



(i) BruckmanTi. Relation von den Zinnôber und Queîk 
iSlbetgrubén zu Silâna in JHungàm. 1726. 
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' La Hongrie renferme également une grande 
quantité de sels efflorescens qu'on peut recueillir 
avec avantage. Lés principaux sont le nitrate de 
potasse^ le sulfate de soude ^ le carbonate de 
soude, le muriate de magnésie et le muriate de 
soude. Le salpêtre ou nitrate de potasse est très- 
abondant dans cette province ;_ on Tobiiprve sur- 
tout à Nyzegyhaz, Semeny, Débretzin et Nagy- 
Kallo. On en trouve encore dans plusieurs autres 
lieux des comtés de Saboltscfa, de Bihar et de 
Szutbmar, où il effleurît à la surface des marais 
desséchés. Les habitans en recueillent de grandes 
quantités. Du reste , comme dans presque tous 
les pays, il se forme dans les caves, les étables, et 
en général partout où des substances animales 
se putréfient auprès des plâtras. H y a en olitre en 
Hongrie plusieurs fabriques de salpêtre. Les plus 
importantes sont celles des comtés' de Bihar, -de 
Saboltsch et de Szathmar. Ces* manufactures 
renferment plus de cent chaudières. Le sel qu'on 
fabrique dans ces divers lieux est ensuite purifîé 
à Débretzin et à Kalo. Après ces fabriques nous 
devons citer celles de StuhlSyeissenbourg et de 
Lepschin , de Parndorf et de Zorndorf , dans les 
comtés de Wieselbourg, d'OEdenbourg et de 
Baboth dans celui d'OEdenbourg. Les manufac-* 
tures de Varad et de Buraes dans le comte de 
Schumegh, de Szelnitza dans celui de Liptau> 
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et enfin de Neusohl dans le comte de Sohl^ 
méritent encore d'être visitées par le voyageur 
curieux. Les procédés dont on y fait usage sont 
assez perfectionnés. 

Le sulfate de soudeuse rencontre mêlé avec le 
carbonate de soude ou natron, dans les landes 
de Debretzin. Il forme aussi de petites masses 
solides de deux à trois pouces d'épaisseur dans les 
marais qui couvrent le pays situé entre la rive 
droite du Danube et les montagnes du centre de 
la Hongrie. Enfin il est contenu dans plusieurs 
sources qui coulent entre les montagnes de Bude^ 
Les marais salés de Sar-Keresztur, tfAba et de 
Szent-Ivan, en retiennent une certaine quantité, 
et les mines de Felsœ-Banya le présentent cris- 
tallisé dans un grès argileux. On le retire avec 
beaucoup de soin; ceux qui le recueillent pré- 
tendent qu'il efileurit de nouveau peu de temps 
après qu'on l'a enlevé. 

Nous avons déjà fait mention , en parlant des 
lacs de la Hongrie ^ dij natron qu'on y recueille. 
On en trouve également dans les landes situées 
entre Debretzin et Grosswardein. Le comté dé 
Saboltsch offre également plusieurs lacs dont les 
eaux sont chargées de sulfate de soude. On 
observe les principaux à Bertzel, Fejerto, Halaszy^ 
Saint - Mihaly, , Sinye et Syma. Dans tous, le 
carbonate de soude efileurit à la surface de la 
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terre. On le sépare de l'eau qui le tient en disso- 
lution, en la faisant évaporer. La quantité qu on 
peut en recueillir est si grande , que, dans le 
seul comité de Bihar, on en ramasse annuellement 
plus de, 10,000 quintaux. Sans le défaut de com- 
bustible , on • pourroit facilement en exploiter 
plus du double. Ce sel , tel qu'on le rencontre 
dans la nature, n'^est pas du carbonate de soude 
pur. Il contient toujours du sulfate de soude, 
et même jusqu'à vingt-cinq ou trente pour cent 
de ce dernier. On s'en débarrasse par la cris- 
tallisation. Cependant, le natron qu'on vend dans 
le commerce en contient encore une assez grande 
quantité. Les principales fabriques de soude exis- 
tent dans les comtés de Saboltsch ^t de Bihar. Ces 
fabriques sont poussées avec d'autant plus d'acti- 
vité, que la soude qu'elles fournissent sert aux 
mêmes usages que la potasse. 

Le muriate de magnésie efBeurit également 
près de Gran, dans les fentes des rochers de la 
montagne de Saint-Thomas. On l'y observe même 
quelquefois cristallisé. Les eaux qui coulent à peu 
de distance de cette ville, en renferment aussi des 
quantités considérables ; enfin on en rencontre 
auprès de Bude, ainsi qu'à Parad et à Mehadia. 

De toutes les substances salihes que fournit la 

Hongrie, la plus impor tante sans doute est le muriate 

de soude. Il en existe des masses énormes dans le^ 

comtés de Scharosch et de Marmarosch. La mine 

3. ma 
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de Savar^ dans le premier de ces comtés^ a été 
exploitée pour la première fois dans le seizième 
siècle. Vers la fin du dix-septième siècle^ on y 
découvrit une source fortement salée ^ dont on 
mit également les eaux à profit; enfin^ en l'jS^j 
les eaux finirent par combler la mine^ et il n'a 
plus été possible d'exploiter le sel gemme en 
masses. On s'est donc vu obligé de profiter de 
Feau salée; à la vérité, sa saturation est très- 
grande, car elle va souvent jusqu'à 17 ou iS*'- 
Les deux fabriques, établies sur le modèle de celles 
du Tyrol, donnent annuellement plus de iSo^ooo 
quintaux de sel. Selon Fichtel, le produit des 
salines de Sova varie de 120 à i3o,ooo quintaux. 
On trouve encore des mines de sel dans les 
comtés d'Arwa, de Liptau, de Zips et de Szalad. 

Le comté de Marmarosch recèle un banc de 
muriate de soude qui se porte à plusieurs milles 
d'étendue vers la Transylvanie , et dont la pro^ 
fondeur n'est pas encore connue. La plupart 
des mines de ce comté se trouvent à Rhonaseck^ 
dont nous aurons bientôt occasion de parler. 
Enfin, on exploite encore le sel gemme à Keregr 
^^Sï-y Nagy-Bocska, Szlatina, Bustyahaza et 
Sôospatak. 

Le produit de toutes les salines de la Hongrie 
appartient à la couronne. Aucun particulier ne 
peut exploiter ni une mine de sel ni une source 
»alée. A la vérité ^ l'empereur d'Autriche n'élève 



I 
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le prix de cette marchandise qu'avec Fapproba- 
tion des états de la Hongrie. 

Différentes espèces d'argile se trouvent en 
Hongrie y principalement dans les comtés de 
Gomor et de Bihar, où l'on voit des villages 
entiers qui vivent du produit des poteries. Cette 
province renferme encore du très «bon kaolin à 
Dotis dans le comté de Komorn y à Gatsch dans 
celui de Neograd , à Sitna dans celui de Honth , 
a Pangyelok dans celui de Saboltsch ^ et à Rabo- 
gany-Lazar dans le comté de Bihar. 

Les schistes alumineux abondent en Hongrie ; 
ils sont surtout très-communs dans les environs 
de Parad , village du comté de Hewesch. Ces 
schistes fournissent jusqu'à 4o et 5o pour loo d'un 
alun dé très*bonne qualité; aussi en existe-t-il de 
grandes fabriques dans ces différentes localités , 
surtout dans le village de Porad et à Munkatsch. 
Enfin les mines de houille du comté d'OEdenbourg^ 
renferment également une grande quantité de 
schistes alumineux qu'il seroit facile d'utiliser. 

On doit encore distinguer^ dans la formation 
schisteuse y les ardoises qu'on tire deVisnyo dans 
le comté de Borschod^ et qu'on emploie depuis 
peu pour la couverture des maisons ; celle qui 
vient de Zsertz et de Felsœ-Tarkang ne paroît 
pas aussi bonne que la précédente. On exploite 
aussi à Landek^ dans le comté de Zips y des schistes 
noirâtres y dont on fait des plaques- à écrire. 

^ 122. 



1 
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Différentes pierres précieuses se rencohtrerfiC: 
dans le sol de la Hongrie. Les émeraudes et les 
rubis des comtés de Zemplin et de Neograd méri- 
tent d'être citée3 au premier rang. Après celles-ci 
nous ferons mention des chrysolites et des hya- 
cinthes qu'on voit dans le Kœnigsberg, entre 
les comtés de Zips et de Gomor , à Tokay et à 
Mischkolz. Les topazes se rencontrent à Klenoex, 
auprès du village deTeplischa dans le Kœnigsberg, 
et À Raecze dans le mont Kohul^ tandis que les 
bérils se trouvent presque tous à Tokay, ainsi qu'à 
Rimasombath dans le comté d'Eisenbourg. Les 
grenats sont très-communs dans toute la Hongrie, 
surtout à Mittdwald et Dopschau , dans le mojit 
Matra, ainsi qu^àDognackadans le Bannat; enfîiv^ 
en voit encore àGerlsdorf dans le district de Scha- 
rosch, ainsi que dans le montKrywan , et dans celui 
de Maran , à peu de distance de Jenoe , village 
du comté d'Arad. L'on doit aussi ne pas oublier 
les belles opales qu'on trouve dans le village de 
Cserveniza, qui fait partie du comté d'Abanjwar. 
On rencontre encore des opales presque aussibelles 
à Abruhamsdorf et à Libanka , ainsi que dans Jes 
xnontsHaivisz-Simonka , Dubora et Jedlovelz , qui 
appartiennent aux salines de Savar. Du reste , on 
destine presque toutes les opales bigarrées à faire 
des bagues ou d'autres obje|;s d'ornement. 

Les calcédoines ne sont point rares dans le$ 
x(li^es de SçhQnuutz et de Kremnitz^ ainsi qu'à 
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Erdoe-Horvatsy dans le comté d'Abanjwar ^ à 
Mîschkolz^ et dans le mont Kœnigsberg. Le&deiix 
premières localités renfermenç aussi beaucoup de 
jaspes , dont on trouve un grand nombre dans le 
Poper : les plus beaux viennent de Toeltsva, dans 
le comté de Zemplin^ auprès du village de Rokass. 
Dans le comté de Zips^ on voit de très-belles 
agates ; peut-être même leur éclat est-il au-dessus 
de celui que présentent les agates de Dognacka^ de 
Stratzen^ de Kremnitz et de Torotzko. On trouve 
encore de belles agates dans le mont Grossberg, 
Fune desbrançhesdesGarpathes. CTest dans le comté 
de Honlh, auprès des mines d'argent, qu'on trouve 
des masses plus ou moins étendues de lapis làzuli. 
Enfin, dans presque toutes les mines de cette 
province, on observe des améthîstes de diverses 
couleurs j on en trouve à Schemnitz un assez 
grand nombre xie variétés. Quanta celles d'un beau , 
violet, si recherchées par les bijoutiers, elles devien- 
nent rares depuis quelque temps; autrefois elles 
étoient assez communes à Schemnitz. Les plus 
beaux cristaux de la^ongrie viennent des mines 
de Schemnitz 5 quant aux cristaux transparens 
qu'on trouve dans le comté de Marmarosch ,.ainsi 
qu'à Monkatsch, on les connoît dans le, pays sous 
le nom de diamans de Hongrie. 

Le manque de pierres à fusil dans les états de 
l'Autriche a fait entreprendre quelques essais 
pour utiliser les silex pyromaques de Csermohaz a, 
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de Kornitzel ^ de Dubritsek et de Zsaka dans le 
comté de Bihar. Ces essais ont prouyé que ces 
pierres étoient trop tendres pour être employées 
avec avantage ; aussi en a*-t-on fait d'artificielles y 
auxquelles on a donné la dureté convenable. Nous 
observerons enfin que la chaux phosphatée terreuse 
se rencontre ^ à ce qu'il paroît , en très-grandes 
masses en Hongrie ; elles y forment même des 
montagnes assez considérables. Quant aux albâtres^ 
ils existent aussi en assez grande quantité dans 
cette province; on estime beaucoup celles de 
Gschaevar ^ de Salzfeld , de Torda et de Baylinka. 
On trouve une grande quantité d'eaux minérales 
dans le sol de la Hongrie : Cranz en avoit porté le 
nombre jusqu'à i3o(i); mais depuis lui on en a dé- 
couvert jusqu'à 23o de plus. Le docteur Kitaibel 
s'occupe d'un grand travail sur les eaux minérales 
de ce royaume. On doit désirer qu'il paroisse 
bientôt. Le nombre de ces eaux est si considérable^ 
qu'il seroit trop long de les nommer toutes; aussi 
nous bornerons-nous à observer que la plupart 
se trouvent sur le revers nord-est des Carpathes , 
^ et que c'est au pied de ces montagnes qu'elles 
coulent presque toutes. Le comté de Scharosch 
est celui qui en renferme le plus \ après lui , on 
peut citeiç- les districts de Zips , d'Abanjwar ^ 



(i) Analyses thermarum Herculanarum Daçlœ et çek" 
kriorum Hungarîœ^ Vindobj^ 1773* 
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d'Hewesch , de Neograd , de Honth , d'OEden- 
bourg et d'Eisenbourg. Parmi les eaux chaudes ^ 
on parle beaucoup de celles de Poeslyem , de 
Trentschin, deLeîbnîtz , deStuba^de Glashûtten^ 
et d'Eisenbach ; les eaux de GrossWardeiu et de 
£ude sont moins fameuses. 

Les sources acidulés de Bartfeld, dans le comté 
de Scharosch , sont si abondantes , qu'il est impos^ 
sible de creuser à quelques pieds sans voir Teau 
sourdre de toutes parts. Aujourd'hui Ton compte 
dans la vallée jusqu'à sept de ces sources. Les 
eaux acidulés de Bartfeld laissent déposer un sédi- 
ment rougeâlre, et lorsqu'elles ont reçu le contact 
de l'air, elles dégagent une grande quantité de 
gaz acide carbonique. Leur température est d'en- 
viron dix degrés ; elles renferment beaucoup 
d'acide carbonique, du carbonate de fer et de 
soude, du muriate de soude , du carbonate de 
chaux, ainsi que du sulfate de soude et de 
magnésie(i)^raltimine entreaussi comme principe 
constituant de ces eanx. Les eaux de Fured, dans; 
le comté de Szalad, ont une température très- 
élèvée ; elles sont très - fréquentées à cause de 
l'agrément de leurs environs. Quant aux eaux de 
Tatzmannsdorf, dans le district d'OEdenbourg , 
elles diffèrent peu de celles de Selter par leurs 

• * • 

— — * 

(i) Hacquet. Rtisendurch die Dacischen und SarmatU-^ 
chen Karpathen» 11I| i3i. 
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propriétés : CCS eaux renferment nne grande quan- 
tité d'acide carbonique. Lorsc{u*on en prend beau- 
coup y elles fatiguent la tête et plongent dans une 
sorte d'ivresse. Les bains de Pastyem ou de Pistian 
se trouvent sur la rive gauche de la Waag , dans 
le comté de Neutra, à trois lieues de Freystadt, 
et à six de Tyrnau. Les eaux en sont chaudes , 
mais elles ne sortent point d'une source particu-- 
lière ; pour se les procurer, on est obligé de 
creuser une excavation sur les bords de la rivière. 
On les voit alors sourdre en exhalant une odeur 
sulfureuse très-désagréable. Ces eaux sont très- 
f réquentées, dns; J^ue <ielles de Trentschin, situées 
auprès de la ville du même nom. Les eaux sulfu- 
reuses de Leibitz, dans le comté de Zips, jouissent 
également d'une grande renommée ; quanta celles 
de Stubn ou de Thurotz, on en voit la source 
entre les villages de Stubuza et de Hug , dans le 
comté de Thurotz. La ville de Kremnitz en a la 
propriété. Les bains de Glashûtten, près de Sklena 
dans le comté de Barsch , sont très-renommées, à 
cause de la chaleur de leurs eaux. On les voit sortir 
d'une grande cavité qui se trouve dans une colline 
escarpée. Les eaux thermales de Bude n'out pas 
une température moins chaude : en effets elle 
s'élève jusqu'à 46*^, thermomètre de Réaumur. 
Enfin les bains de Grosswardein , à une lieue de 
la ville du même nom , sont alimentés par les 
eaux qui sortent d'une montagne voisine de lu 
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Transylvanie.' Leur température, qui n'est, du 
reste, que de 19^, n'éprouve jamais la moindre 
Variation. Depuis long-temps elles sont célèbres 
dans la Hongrie. 



SECTION II. 

Productions végétales. Culture du sol. 

Quoique; le sol de la Hongrie jouisse en général 
d'une grande fertilité , il est pourtant quelques 
parties de ce royaume qui sont presque stériles. 
Telles sont les landes de Keskemet dans le comté 
de Pesth, les rochers calcaires du Bannat, et les 
déserts sablonneux du comté de Baatsch. Les terres 
salées et couvertes de natron, des comtés de Bihar, 
de Saboltsch et de Bekesch , sont également per- 
dues pour l'agriculture j enfin plusieurs comtés 
septentrionaux offrent un sol pierreux ou argi- 
leux , qu'on ne pourroit améliorer que par des 
soins dont les babitans ne sont/ guère suscep- 
tibles. Le blé croît à peine dans les terres des 
cantons d'Arwa, de Liptau, de Zips et de Beregh, 
où le climat est trop rigoureux, et où d'ailleurs 
on n'observe qu'un petit nombre de champs 
mis en culture réglée. Quant au seigle , il ne 
donne pas d'abondantes récoltes au pied des 
Carpathes. L'orge , ainsi que l'avoine , sont les 
seules céréales qu'on puisse y cultiver avec 
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quelque succès ; mais dans les caRtons du sud ^ 
toutes ces céréales réussissent d'une manière 
vraiment étonnante. 

On ne peut guère évaluer avec précision 
rétendue des terres labourables de la Hongrie ; on 
la suppose cependantde 5,897,2 1 8 arpens(8o3,345 
hectares). Dans les bonnes années, on exporte 
de la Hongrie jusqu'à i,3oo,ooo metzens de blé 
( 79,948 kilolitres ). Les champs les plus fertiles 
de ce royaume sont ceux du Bannat et des 
comtés situés sur les bords de la Theiss ou du 
Danube. Lorsque la récolte est ifaite, on con- 
serve les grains, non pas dans des granges, 
puisqu'elles sont à peu près inconnues en Hon-* 
grie , mais dans des fosses recouvertes de terre. 
Les plus profondes de ces fosses ont jusqu'à six 
toises de longueur sur trois de largeur j elles 
peuvent contenir 100 à 200 mesures de Pr es- 
bourg (de 6 à 12 kilolitres). 

Le sol de la Hongrie est généralement argileux, 
surtout dans les provinces septentrionales; ce- 
pendant l'argile n'y est pas en quantité assez grande 
pour rendre les terre*s infertiles. Un des plus 
grands obstacles qui s'opposent en Hongrie aux 
progrès de la culture du sol, c'est la grandeur 
des villages. Ces villages sont souvent si consi- 
dérables, qu'ils contiennent jusqu'à quatre mille, 
ou même dix mille habitans. Par une suite de 
leur étendue, ils se trouvent fort éloignés des 
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habitations j aussi les propriétaires sont-ils obligés 
de construire au milieu de leurs champs des espèces 
de cabanes , appelées dans le pays Sollaschen ou 
Majerhofe. Ils y passent ordinairement Tété 
pour surveiller les travaux de la campagne. 

Le pain d'avoine est la nourriture la plus ordi- 
naire des Hongrois , surtout de ceux qui habi-* 
tent les comtés d'Arwa , de Liptau , de Zips et de 
Marmarosch. Cependant, comme si l'activité des 
hommes devoit toujours être en* raison inverse 
de la prodigalité de la nature, c'est principale- 
ment dans les cantons orientaux de la Hongri» 
que l'agriculture a fait le plus de progrès. 

La Galicie peut seule être comparée à la 
Hongrie pour la fertilité \ mais si les provinces 
allemandes sont loin d'égaler ce royaume sous le 
f apport de l'excellence du sol , elles ont au moins 
l'avantage de lé surpasser par la qualité et la 
beauté du froment qu'elles fournissent. Le blé y 
est cultivé partout où l'élévation du sol et la 
température n^y mettent point d'obstacle (i). Les» 
comtés où l'on en récolte le plus sont ceux de 
Borschod,de Tschongrad, de Bekesch, deTscha- 
nad, de Baatsch, de Tolna, de Temesch, de 
Torontal et' de Bihar. A la vérité , il en croît 
encore beaucoup dans les districts de Sathmar ^ 

(i) Waldstein et P. Kitaibel. Descriptiones et iconeS^ 
plàntarum rariorum Hungariœ. Viennae^ 1802» 
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de Hewesch , de Raab^ de Gran et d'Arad. Apres 
ceux-ci; on peut encore citer les cantons de 
Komorn ^ de Pesth , de Barsch , de Honth ^ de 
Barany^ de Schumegh, de Wieselbourg, d'Eiseu- 
bourg et d'OEdenbourg. L'espèce qu'on y voit 
la plus répandue est le Triticum hibernum. Quant 
à l'épautre (Spelt^ Triticum speltd), elle y est peu 
cultivée. En terme moyen , le produit du fro- 
ment en Hongrie est de dix à quatorze fois la 
semence. Selon (jrellmann^ la Hongrie four- 
nit annuellement 4>ooo^ooo metzens de blé 
(245,99$ kilolitres)j mais cet écrivain n'ayant 
point fait entrer dans ses calculs les six comtés 
de Scharoscb , d'Unghwar , de Borschod , de 
Toroutal , de Temesch iet de Krascbau , les don- 
nées qu'il indique ne peuvent être considérées 
comme exactes. 

Quant au seigle , on le voit cultivé très en grand 
dans les parties montagneuses de la Hongrie , 
beaucoup moins vers le centre de cette province, 
et très-peu dans la plaine. Orellmann en évalue 
la quantité à 3,i37,8aii mesures de Presbourg 
(192,972 kilolitres ), évaluation dans laquelle 
il a omis les six comtés que nous venons de 
nommer. 

L'orge est également un objet de culture pour 
les contrées montagneuses de la Haute-Hongrie , 
où il sert , soit à faire du pain , *soit à la fabri- 
cation de la bière. La Hongrie , abstraction faite 
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du bannat de Temeswar et des trois comtés 
de Borschod , de Scharosch et d'Unghwar, 
rapporte en orge 2,916,612 mesures de Presbourg 
( 179,368 kilolitres). Le meilleur vient du comté 
de Zips j aussi les autres comtés, et notamment ' 
ceux d'Abanjwar et de Torna sèment-ils ordi- 
nairement Forge de ce district* 

Uavoine est cultivée , au contraire , dans toutes 
sortes de terrains. On la sème aussi bien dans les 
montagnes que dans les plaines, où Ton en récolte 
des quantités immenses , car non-seulejnent le 
pays en fait une grande consommation ; mais 
encore il en envoie beaucoup chez l'étranger. 
L'avoine forme avec l'orge la seule nourriture 
des habitans de plusieurs comtés, comme, par 
exemple , de ceux d'Arwa , de Zips , de Liptau 
et de Marmarosch. A cette occasion, nous ne 
pouvons nous empêcher de manifester notre 
étonnem^ent de ce que la portion la plus active 
et la plus industrieuse de la population hon- 
groise est positivement celle qui se trouve ré- 
duite aux alimens les plus grossiers ; car, ainsi 
que le remarque Schwartner , une ligne droite, 
tirée de Fouest à Test, depuis Presbourg jus- 
qu'aux limites les plus reculées du comté de 
Marmarosch , partage la Hongrie en deux partie^ 
bien distinctes, sousles rapports physiques, comme 
SQus les rapports écQiiomiques. Ij'une;^ ou U 
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partie septentrionale ^ ne fournit point assez de 
grains pour subvenir aux besoins de ses habitans* 
L'autre^ au contraire^ ou la partie méridionale^ sert 
de grenier n w-seulement au nord de la Hongrie ^ 
mais encore à une grande partie de rAllemagne 
et même à toute Fltalie supérieure. Dans la pre- 
mière , et vers les frontières de la Gaiicie , les 
Slawes ou Russniaques ^ dont les mœurs se rap- 
prochent beaucoup de celles des Polonois leurs 
voisins > se contentent d'un pain noir et grossier ^ 
fait avec la farine d'avoine. Dans la seconde ^ le 
paysan se plaint de la disette lorsqu'il ne peut 
pas porter au moulin la quantité de froment 
nécessaire pour sa consommation journalière ^ et 
lorsqu'il commence à manger de l'orge. Il n'en 
est pas de même du Hongrois du nôrd^ qui , 
depuis long-temps^ est obligé de recourir au 
jmaïs y ou de mêler du foin haché dans la farine 
d'avoine 9 afin d'augmenter de cette manière la 
masse de ses alimenîs. 

L'avoine ordinaire ( Avena sativa ) est l'espèce 
la plus généralement cultivée en Hongrie. On y 
sème encore depuis quelque temps l'avoine orien- 
tale {Avena orlentalis j Ungarische ou Tûrkische 
ITaber) aux environs des villes voisines des 
mines , mais surtout dans la vallée que parcourt 
la. Gran. Il seroit à désirer que la culture de 
.cette espèce fût plus répandue^ car elle rapporte 
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Beaucotip plus que Fautre. On évalue à 4^000^000 
mesures (245^996 kilolîtres) la quantité d^avoine 
que la Hongrie fournit toutes les années. 

Le maïs est aussi cultivé très-en grand dans 
cette province, surtout dans le Bannat et les 
comtés de la Basse-Hongrie y et eh un mot dans 
toutes les parties un peu chaudes de cette 
contrée. On en trouve même dans celles où la 
vigne ne peut pas prospérer. Son rapport ordi- 
naire est de plus de cinquante pour un, en sorte 
qu'il surpasse de beaucoup celui que donne cette 
plante en Styrie. Les Hongrois préparent divers 
alîmens avec la graine du mais. Les Wallaques 
en font également un grand usage ; et quant aux 
Russniaques, ils mangent, en guise de pain, 
des gâteaux de fapne de maïs cuits dans la 
cendre. Ils appellent ces gâteaux Maie. Au- reste, 
cette plante est un des fourrages le plus importans 
pour la Hongrie ; elle est encore une excellente 
ressource pour les habitans lorsque l'année a pro- 
duit peu de céréales. 

Le riz est cultivé dans les parties maréca-* 
geuses du bannat de Temeswar : on en trouve 
aujourd'hui six plantations dans cette contrée (i)« 
Entre Gattaja et le village de Szkuglya, l'eau 
est conduite dans les rizières à l'aide d'un canal 

(1) J. G. Stnibe. W'andersdu^ und Schiksak. Gotha, 
1791 , cap, 3. 
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qui communique avec la rivière de Bersava4 Ce 
canal verse ses eaux dans d'autres plus petits 
qui entourent les riiières, et qui leur envoient 
un très-grand nombre de canaux d'irrigation ^ 
en sorte qu'on peut facilement inonder tout le 
pays. On sème le riz vers la moitié d'avril. Dès 
que la terre est labourée et que le fumier a été 
répandu sur sa surface ^ on la recouvre d'eau j 
opération qui exige environ une semaine. Pen- 
dant ce temps , on plonge les semences pendant 
quarante-huit heures dans ce liquide y afin d'en 
faciliter la germination , et les rendre assez 
pesantes pour qu'elles puissent se précipiter au 
fond de l'eau. C'est alors qu'on les sème à la 
manière des autres céréales. Au bout d'un mois^ 
le riz a déjà acquis assez de force y et il seroit 
à craindre qu'il pût être déraciné par les vents 
violens. On fait donc écouler toute l'eau ^ 
et on le laisse à sec pendant* quinze jours» 
Alors il pousse des racines assez profondes 
pour ne pouvoir plus être déraciné. On 
l'inonde de nouveau^ et on le laisse ainsi sous 
l'eau jusqu'au mois de juillet. H faut alors le 
sarcler. Pour cet effet , on fait écouler l'eau 
une troisième fois y et on ne la ramène que lorsque 
l'opération est terminée. On a soin de l'entretenir 
- plus ou moins élevée , selon que la plante par- 
vient avec plus ou moins de promptitude à 
la maturité. Lorsque les pointes de ses feuilles 
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commencent à jaunir, c'est un signe que les 
graines seront bientôt mûres. On fait la moisson 
au milieu de décembre , et on sépare les graines 
de la paille en faisant fouler les gerbes par 
des chevaux. On compte dans le Bannat i,75o 
arpens ( 95636 ares ) de rizières qui produisent 
plus de 10,000 mesures (61 4 kilolitres ) de riz. 
La plantation d'Uj-Betse est la plus fertile. Elle 
approvisionne non-seulement une grande partie 
de la Hongrie, mais encore les provinces voi- 
sines de la Turquie. On assure que les Turcs 
ont cultivé du riz dans le dix-septième siècle , 
auprès de Oran dans les îles du Danube. Du 
reste ,^ le climat de la Hongrie paroît être favo- 
rable à cgtte plante , et comme il y existe une 
grande quantité de marais , on peut prévoir 
qu'un jour la culture du riz y» deviendra 
plus générale. On a fait encore diverses tentatives 
à Altsohl et à Debrongiwa sur la culture de 
plusieurs céréales étrangères. Elles ont été entre- 
prises par le chevalier d'Egg^nberg ; les graines 
çtt'on y a essayées avoient été apportées deNaples 
par le comte de Duhalski. On s'est assuré qu'un 
certain nombre de céréales de l'Italie seroient 
susceptibles de s'acclimater en Hongrie (i). 
Parmi les légumes farineux^ les plus communs 



(1) F'aterlaendische Blaetter. 181 1, p. 191. 

3, a3 
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sont les lentilles , les haricots et les pois. Us 
abondent •surtout dans les comtés septentrionaux 
et occidentaux. Les meilleurs pob sont ceux de 
Leutschau et de Leibnitc dans le comté de Zips^ 
et en général ceux de ce district sont très- 
renommés. Les Grecs non unis sont de tous les 
kabitans de la Hongrie ceux qui cultivent le 
plus de haricots , parce que les pratiques de leur 
culte leur rendent ce légume abs^oloment indis- 
pensable pour leurs jours de jeune. 

Les colons allemands ont importé les pommes 
de terre en Hongrie. Elles y ont tellement mul- 
tiplié depuis une trentaine d'années^ qu'on en 
trouve aujourd'hui presque partout. Les Alle- 
mands et les Slav^es cultivent le plus qp légum^e. 
Les navets y très-communs en Hongrie , y pré- 
sentent plusieurs variétés* Celle q«i'on y préfère 
est très-sucrée et d'un goût fort agréable : cm la 
cultive très en gra^d dans le comié de Thurotz» 
Cette variété est connue sous le nom de navets de 
Thuroti. Ils deviennent un objet d'exportation 
lorsqu'ils ont été desséchés. Les betteraves sont 
depuis peu cultivées en Hongrie. CeHes d'Eperie^ 
donnent du sucre d'une bonne qualité. 

Quant au chou pommé ou au dhou blanc^ ii est 
répandu en grande abondance dans toute la 
Hongrîe.On en Tait usage pOTir -préparer la chou- 
croute ( Suuerkraut ) ^ un des mets favoris des 
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Allemands. Le$ pUntatîoas les plus coxisîdérables 
se trouyeiit dans les comtés d'OEdenbourg et 
d'Eisenbourg , et les plus belles dans les terres 
du district de Neutra : on les recherche beaucoup 
en Silésie. Le sol noir et sablonneux de ce canton 
paroît , au reste^ leur convenir parfaitement. 

I>es melons réusjsisse^t très-bien en Hongrie* 
Aprgs ritalie , ce royaume est une des çont;réejâ 
où ce fruit est le meilleur. Les meloxis d'eau, 
pjesque aussi abondans^ne sont pas moins exquis. 
Tous les ans , on en récolte des quantités fort 
considérables , quoique la culture en soit par- 
tout abandonnée aux habitans de la campagne» 
Ces melons pèsent souvent trente ou quarante 
livres. On s'adoime aussi beaucoup S la culture 
des courges , particulièrement dans les champs 
de maïs. L'habitant des campagnes les mange 
TÔûes ou confites da^s le vinaigre ; m^îs la ma- 
jeure j^TÛç ^ert die fourrage aux bestiaux. L'ail 
et les oignons 9Qnt du reste la nourriture favo- 
rite des Magyares et des Slawes , qui en sèment 
de grandes quantités. On tire les meilleurs de 
Claba dans le comté de Bekescb , et de Veseny 
dans celui de Uewesçh. 

Le vin est , après le blé et les bestiaux , une 

des plus grandes richesses de la Hongrie. JLa 

. plupart des comtés de ce royaume en foujcnissent 

des qu^ntitis plus ou moins considérables, à 

Texception de ceux de Thurotz, d'Arwa, de 

a3. 
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Lîptau , de Sohl , de Zips , de Scharoscli et dé 
Marmarosch , situés au pied des Garpathes. La 
vigne ne peut y prospérer à cause du froid qui 
y règne. On estime à 91 1,176 arp. (5 1 4,633 hect.) 
retendue de terres de la Hongrie cultivées en 
vignobles, et cela sans y comprendre le bannat 
de Temeswar. Du reste, le mont Weirschetz, 
dans le bannat de Tenieswar , renferme les 
plus beaux vignobles. En terme moyen, il 
fournit annuellement environ 80^000 eimers 
(4,528 kilolitres) de vin. Les vignobles des en- 
virons de Lugosch sont , à la vérité , moins éten- 
dus; mais ils fournissent un vin d'une meilleure 

qualité. 

On compte en Hongrie plus de soixante variétés 
de raisin. Celles qui donnent le meilleur vin 
croissent sur les collines de Tokay, d'OEden- 
bourg, de Rasle, de Saint -George, de Bude, 
d'Erlau, de Menesch, de Schomlau, de Neus- 
taedtl et de Sexsard (i). C'est à tort qu'on regarde 
le bourg de Tokay comine Tunique lieu qui 
fournît le vin connu sous ce nom. Celui qu'on 
y récolte est inférieur au vin des environs de 
Tarczal. Le vin de Tokay croît dans toutes les 



(1) Account ofthe Tokay and other Pleines o/Hungarf 
if Sylvester Donglass, dans les Philosophical Transactions. 
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montagnes peu élevées des Carpathes-(i)^ ou sur 
les monts Hégy-Allya du comté de Zemplin. 

Les montagnes où croissent les vignobles qui 
fournissent le vin de Tokay sont abritées du vent 
du nord par des montagnes inaccessibles. Comme 
l'expérience a appris que la qualité du raisin se 
détériore à mesure qu'il s'éloigne de la racine j^ 
on a soin à Tokay de tailler de très - près les 
pousses de la vigne. Ainsi ^ lorsqu'on met en 
terre un nouveau plant ^ on le coupe vers son 
premier nœud à environ cinq à six pouces de la 
terre j et , chaque année au printemps , on abat 
tous les rejetons, de sorte que peu à peu là 
souche se convertit en un nœud tout recouvert 
de cicatrices. Pendant Thiver^ on a soin de le 
couvrir de terre , afin de l'abriter contre le froid 
et l'humidité. Les vendanges se font dans ces 
montagnes beaucoup plus tard que partout ail- 
leursj elles ont lieu ordinairement vers la fin du 
mois d'octobre. A cette époque, le froid com- 
mence déjà à se faire sentir, et lès gelées de la 
nuit suspendent la végétation. La tige de la 
vigne ne recevant plus de sève, se dessèche 

(i) Notitia œconomica mbntium et locorum vinifera-^ 
rum Condtatûs Zemplerdensis. Aszinnay-Cassovi», 1798. 
— J. Fukker. Versuch einer Beschreibung des Tokayep 
Gebi'rge, Wien, 1790^ 8% 
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bientôt j les feuilles tombent , et les sucs du raîsîn 
exposé à la chaleur du soleil s'améliorent , tandis 
que là fraîcheur des nuits en amollît la peau.. 
Peu à peu l'humidité surabondante s'échappe, et 
les grains se dessèchent. Ils acquièrent pour lors 
une couleur brune , qui indique le moment favo- 
rable pour leur récolte. On enlève avec soin les 
grains encore verts et ceux qui sont pourris. 
Une par rie de ceux-ci, mêlée au vin ordinaire, 
compose, selon la quantité qu'on en ajoute, les 
deux qualités de Tokay connues sous le nom 
^Aushruch et de Maschlàch; tandis que le suc 
obtenu du raisin seul porte celui $ Essence, Les 
proportions ordinaires du mélange sont de 6i 
litres de raisins secs sur 84 litres dé vin pour 
'^Aushruchy et de 61 litres de raisin sur 169 litres 
de vin pour le Maschlàch. Le vigneron observe 
du reste rarement ces proportions. Aussi les 
qualités de ces vins diffèreiit-elles presque tou- 
lours. Le Maschlàch ou le vin ordinaire est la 
boisson la plus en usage dans le pays. Fort 
spiritueux , il supporte peu le mélange avec 
l'eau. Comme presque toute la Hongrie produit 
du vin , on ne vend cette qualité que dans les 
Contrées montagneuses , le long des frontières de 
ïa Pologne , de la Moravie et de là Sîlésie. Là 
plus grande partie passe par Virawa , Bartfeld et 
Kesmark, dans la Pologne. Quant à YAusbruchj 
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îl ne sort guère du pays. Ainsi , les vins de To- 
kay (i) proprement dits sont plus rares ailleurs 
qu'en Hongrie j on n'en boit de rentable qu'à 
la cour d'Autriche : on a le soin de choisir pour 
l'empereur les meilleures qualités de Tarczals et 
de Tallya. Quelques grandes maisons en possèdent 
aussi j tout le reste n'est qu'un vin fabriqué, 
dont la saveur sucrée est due le plus souvent à 
des sirops qu'on y mêle, et auxquels on donne 
artificiellement une couleur brunâtre. 

Les meilleurs de tous les vins des monts Hégy- 
Allya sont ceux de Tarczal. On cite après ceux- 
ci les vins de Tokay , de Mada et de Tallyà, qui 
ont plus de corps y tandis que ceux de Zambor 
ont plus de force. Les vins de Szegiet de Zsadany 
sont très - recherchés à cause de leur bouquet 
agréable. Enfin les vins de Toltschwa et de 
Benye se conservent le mieux , et supportent le 
plus facilement le transport sur mer. On évalue 
à 240,000 eimers( 1,358,4^4 décalitres) le produit 
des vins du comté de Zipsj et dans l'année 18x0, 
les monts Hegy-AUya en ont donné, à eux seuls, 
110,226 eimers (628,890 décalitres). Dans la 
dernière moitié du siècle passé , les Russes ont 
transporté beaucoup de plants de Tokay à 
Astracan. Cette plantation n'a pas réussi , et le vin 
■ ■ ' — '~ — ^- 

(1) Ueher Tokay s TVeinbau, dessert Fœchsung und 
Gaehrung^ von Joh, Percsene^.Wien , 1796, 8°. 
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qu on en obtient est bien inférieur au véritable 
Tokay. 

Les vins d'OEdenbourg et de Russ sont encore 
très -estimés. Les plants qui les fournissent 
croissent sur le revers des montagnes qui bor- 
dent à Test le lac de Neusiedel. S'il existe entre 
eux quelque diflférence, elle dépend, à ce qu'il 
paroît ) du mode employé dans leur culture. On 
fabrique ordinairement tous les ans 82,000 eimers 
(18 1,1 23 décalitres) de vin d'OEdenbourg , et 
9000 eimers (5o,94o décalitres) de vin de Rust. 
Presque tous ces vins passent à Vienne et en 
Silésie. Les plus fins sont ceux de Doudels-Kir- 
chen, de Cschepreg, d'Hidegschig, de Bossi, de 
Ryeck et de Kreuz. Le vin rouge de Menesch, 
qu on fabrique dans le comté d'Arad, a beaucoup 
de feu et de douceur, et VAusbruch qu'on en 
prépare passe pour le meilleur après celui de 
Tokay. Ce vin tire son nom du village de Menés. 
Les plus spiritueux croissent dans les environs 
de Glodova, de Menos, de Gyorok et de Paulis. 

Les vins d'Erlau sont également très-recher- 
chés en Hongrie et en Autriche. Leur goût est 
agréable ainsi que leur couleur; ils ont tous 
beaucoup de feu. On en distingue deux sortes, 
l'un blanc et l'autre rouge j le second est préfé- 
rable au premier, qu'on cultive cependant en plus 
grande abondance. Ce vin s'exporte dans toute 
l'Autriche et même en Bavière et en Saxe. Dans 
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les botines années, on fait aussi à Erlau de YAus- 
bruch y d'une qualité à la vérité inférieure à celle 
de Menesch, mais d'un goût fort agréable. Ce 
canton produit jusqu'à 200,000 eimers (i, 182,020 
décalitres) de yin de bonne qualité. 

Le vin rouge de Bude se récolte principalement 
dans les environs de cette ville , surtout dans les 
collines de Saint-André. Ce district comprend 
plus de 5,891,900 toises carrées (2,180 hectares) 
en vignobles, dont on tire par an jusqu'à 25o,ooo 
ei«[iers de vin (i,4ï5,025 décalitres). Les comtés 
d'Arwa et de Liptau donnent annuellement plus 
de 3 millions et demi d'échalas qui servent aux 
vignobles de Bude. Les tonneaux dont on se sert 
pour renfermer ce vin sont fabriqués à Pesth, 
iiinsi que dans les comtés de Neograd , de Barsch , 
de Honth et d'Hewesch. On tire de TEsclavonie 
et du comté de Schumegh tous les bois néces- 
saires pour leur confection. Le vin qu'on récolte 
auprès du bourg de Setsard , dans le comté de 
Tolna, est encore plus célèbre que celui ae Bude. 
D'une couleur très - foncée , il se distingue 
par sa force et sa saveur agréable. Celui de 
Neustaedtl, bourg du comté de Neutra, se 
vend ordinairement à Vienne pour du vin de 
Bourgogne , auquel il ressemble beaucoup 
lorsqu'il a sept ou huit ans. Enfin les vins 
de Schomlau, Nesmil, Ratschdorf, Villan, 
Bibersburg, Seredhye,Schiraket Siklos, jouissent 
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encore d\ine certaine renommée. Du reste ^ on 
évalue le produit des vins de la Hongrie^ sans j 
comprendre le Bannat ^ à i8^23o^ooo eimers 
(io3^ 183^623 décalitreis) , en portant seulement le 
rapport de chaque arpent (57 ares) de vignobles 
à 20 eimers (ii3 litres)^ quoiqu'en Autriche on 
le suppose de loo eimers (5o décalit.). 

C'est principalement dans les contrées mon* 
tagneuses de la Hongrie que Ton récolte le pins 
de fruits. On les néglige pourtant dans les 
plaines de ce royaume ^ où il n'existe que 
les vergers de M. Theschedick à Szarvas , et 
ceux de quelques seigneurs: Quant aux pépi- 
nières d'arbres fruitiers^ on les a établies sur 
les frontières de la Styrie et de l'Autriche, 
particulièrement dans le comté d'OEdenbourg. 
On en a aussi planté depuis peu dans les comtés 
de Presbourg , de Neutra , , de Trentschin , de 
Gran , de Gomor y de Borschod , de Komorn , 
de Raab et de Neograd. Quoique le sol et le 
climat du Bannat soient très -favorables à la 
culture des arbres fruitiers , car dans quelques 
jardins on y voit prospérer les citronniers , les 
orangers y l'olivier , il y . en existe cependant 
fort peu. Lichtenstern ( i ) évalue à 638,767 
arpens (367,227 hectares) l'étendue de tous^ les 

(1) Allgemeine Bemerkungen ueber den Zustand der 
Landwirthschaft in Oesterreich, Wien, 1802, p. 5i. 
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vergers de la Hongrie ; mais il est difficile qu'une 
pareille évaluation |)uisse être bien exacte. 

On vanté beaiicotip les pommes de Skalitz^ 
dans le cOtoté de Neutra. Elles surpassent assure- 
t-on , en beauté et en grosseur celles de Borstorf 
en Saxe. Les pruniers réussissent aussi très-bien 
en Hongrie et y sont fort répandus. On se sert 
de leurs fruits dans le Bânnat et le comté 
d'Unghwar, pour en fabriquer liHe -boisson spi- 
rîtueuse^ que les habitans aiment be^^ucoup et 
qu'ils nomment Sliwohitsa. Il existe des forêti 
entières de pruniers dans les comtés de Trents- 
cbin^ de Neutra, de Thurotz, de Sohl , de Barsch 
et de Honth. Lesr deux premiers de ces comtés 
en exportent les fruits dans les deux -Silésies. 
Plusieurs autres, et notamment cent de Fouest, 
renferment beaucoup de châtaigniers , qui com- 
posent des bois ti#s-étendu9 dans tes comtés de 
Schumegh , de Szaiad , d'Eisenbourg , d'OEden- 
bourg et de Presbourg. Leurs fruits sont bien 
inférieurs à ceux de l'Italie. Quant aux aman- 
diers et aux figuiers, leurs fruits mûris^çjUt par- 
tout dans les parties chaudes de la Hongrie. 

La culture des plantes propres à former des 
prairies artificielles est encore fort bornée en 
Hongrie. Le trèfle y est peu cultivé, si ce n'est 
dans le coimté de Zips, où l'on en voit des 
champs entiers. Depuis quelques années^ on a 
aussi essayé d'ensemencer en trèfle plusieurs 
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terres d'Eperics, de Bucsau et de Bemstein 
dans le comté d'Eisenbourg^ mais ces essais ont 
eu moins de succès que la culture de tel luzerne. 
Parmi les graminées propres à être converties 
en fourrages, .on cultive dans beaucoup de can- 
tons du royaume le Panicum germanicum , qui 
est d'une grande ressource pour les districts où 
les prairies sablonneuses ne peuvent être utilisées 
pour d'autres cultures. 

Quant à ce qui concerne les prairies artifi- 
cielles , elles sont partout fort négligées (i). Ainsi, 
selon Grellmann, les prairies et les pâturages 
n'occupent en Hongrie, sans y comprendre le 
Bannat, qu'une surface de 1,489,098 arpens 
(849,5o5 hectares), qui rapportent annuellement 
jusqu'à 17,047,935 quintaux (954,701,407 kilog.) 
de foin. On estime surtout le foin qu'on récolte 
dans les environs de Hegyfalïî»Nagykalka , dans 
le comté de Barsch. Cette contrée, est encore très- 
renommée à cause de la grande quantité de four- 
rage qu'elle produit , de même que Saint-Peter 
dans le comté de Wieselbourg , et Secsche dans 
celui de Barsch. 

La culture du lin ne fait encore que de naître 



(i) Thescliedek. Wie JVaere holz^Obst und Futter- 
Mangel , durch bessere KuUur der VTiesen ohne Nachiheil 
der nebîgen Tlieil der Landwirthschajt. Ofen j 1808, 8** 
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en Hongrie ; aussi en importe-t-on beaucoup des 
autres provinces de la monarchie. Le lin de Farchi- 
duché d'Autriche est envoyé à OEdenbourg, tan- 
dis qu'on expédie celui de la Silésie à Pesth et à 
Presbourg. Les comtés où cette plante est cultivée 
le plus en grand sont ceux d'Arwa, de Zips, de 
Gomor , de Scharosch, de Marmarosch, de 
Liptau^ de Thurotz et de Trentschin. On s'y 
adonne aussi d'une manière particulière dans le 
comté de Zips. Le meilleur croît dans le comté 

• 

de Marmarosch , près du boiirg de Vîsk. Ce sont 
surtout les habitans allemands et slawes qui 
s'appliquent le plus à ce genre de culture^ dans les 
comtés de Wieselbourg et d'Eisenbourg surtout 
auprès de Bernstein. Les paysans des comtés de 
Thurotz, d'Arva et d'Eisenbourg, en retirent 
une huile dont ils font un grand débit dans le 
pays. Quant au lin de la Hongrie, on ne peut 
pas le considérer comme un article de quelque 
importance pour le eommerce , car on n'en 
récolte que des quantités trop peu considérables. 
Le chanvre se trouve à peu près dans le même 
cas ; et quoiquHl soit > cultivé très en grand vers 
le sud de la Hongrie, il s'en faut de beaucoup 
qu'il suffise aux besoins du pays. Les comtés qui 
en donnent le plus sont ceux de Baatsch et de 
Bihar, mais la filasse qu'on en obtient est très- 
conrte et d'une couleur foncée,- aussi est-elle 
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peu reclierchée. Cependant , avec des soîos et 
des procédés de culture mieux entendus^ oa 
pourroit obtenir du chanvre égal -à c^lui de 
ritàlie. On devroit également s'attaeber à daiokir 
pour le rouissage du pitre de cette planta des 
eaux moins bourbeuses que celles dont on se sert 
ordinairem^t. hsL qualité de la filasse seroit alors 
supérieure, et on n'auroit pas à lui r^jxxcher 
cette teinte grisâtre qui la re^ad si désagréable 
lorsqu^on la file ou qu'on la tisse pour en faire de 
la toile. Le clia^vre est epcore cultivé très en 
grand dans le nord de la Hongrie ^ notammeni 
dans les comtésde Gomor ^ de Ba^rsçh. la culture 
du houblon çst très-négligé^ en Hongrie , quoique 
cette plai;Lt^ croisse à l'état sa^ivage dans un 
grand noiabr-e de lieux. On ne trouve des hou- 
blonmères un peu étendues que dans les seuls 
comtés de Zips et de Sohl^ et quelques^^unes 
éparses dans ceux d'Arva et d' Arad- 

Les graines 4e pavot sont employées par les 
AUemaiids et 1^ Slow;aques des parties monta- 
gneuses de la ijoçigirie à la prqparMion des diffé- 
rens alimens farineux; au^i ces peuples en 
cultivent-ils «i^e grandie qu^niité. lis sont aussi 
presque les seuls qui se livi:^nt à £ette branche de 
l'économie rurale , car nuUe part on n'a si3^gé à 
utiliser Içs gi:aji;|ies du pavot pour hke de l'huile, 
quoiqu'on ^t déjà tenté queh|ti«s essais ^dans la 
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Vue d'obtenir de l'opium des capsules qui les 
renferment. 

Le safran n'a pas encore attiré l'attention du 
cultivateur hongrois. On n'en voit qu'à Gross- 
Topohschens dans le comté de Neutra, à Fùnf- 
kirchen dans celui de Barany^ et enfin dans le 
comté de Bihar. La ville de Zei^n^ dans le comté 
de Scharoscà^ cul ti voit autrefois beaucoup de 
safran ; mais depuis un certain nombre d'années on 
a tout-à-feit renoncé à cette branche de culture. 
Les habitans de la campagne sèment au con- 
traire presque partout du carthame. Ils se servent 
des fleurs ée cette plante en guise de safran. Le 
carthame n'est cependant cultivé très en grand 
que dans les comtés de Gran et de Toina. On 
estime beaucoup celui qui croît aux environs 
de Tolna, et sa qualité est cause qu'il passe 
jpresque tout à Vienne, 

Depuis quelques années y on voit en Hongrie 
de nombreuses plantaticms de garance. Cette 
plante est surtout cultivée d^ns les comtés de 
Barany , de Baatsch ^ de rKomorn et de Scharosch. 
C'est à £peries que cette culture a commencé. 
Les Grecs non unis en sèment aussi dans le 
Bannat^ mais à peine les racines qu'ils en obtien- 
nent suffisent-belles à la consommation que les 
femmes' en font pour leurs teintures. Nous 
avons déjà parlé des essais infr^ctueux de Mariq- 
Thérèse pour introduire le pastel en Hongrie- 
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Cette plante ne s'y trouve plus maintenant qu'à 
rétat sauvage. 

Le tabac forme une branche importante de 
l'économie rurale de la Hongrie. Il réussit dans 
presque tous les cantons de ce royaume, surtout 
au sud et à Test , où Ton en récolte des quantités 
considérables. On le cultive pourtant beaucoup 
dans les parties montagneuses comme dans les 
comtés de Honth et de Gomor. Plusieurs espèces 
de tabac , comme les Nicotiana tabacum et 
fruticosuy se trouvent parmi les plantations de 
la Hongrie. Les qualités les plus estimées sont 
celles de Tolna, de Kospalogh et de Szegedin. 
On vante aussi celles de Fùnfkirchen, de Futtaker, 
d'Arad, de Rakomaz, de Debroe, de Debretzln, 
de Fuzes-Gyarmather, de Hidasch et de Janos- 
hasza. Le tabac de Futtaker , dans le comté de 
Baatsch, ressemble beaucoup à celui de Fûnf- 
kîrchen. Il n'en diffère que parce qu« ses côtes 
ne sont pas aussi épaisses. Son prix est du reste 
absolument le même. Le tabac de Debroe est 
cultivé par les Allemands et les Magyares aux 
environs d'Erlau. On le recherche à cause de sa 
belle couleur jaune et de son odeur agréable* 
On en prépare un tabac fort estimé. Les planteurs 
ont soin d'enlever toutes les nervures des feuilles. 
Ces feuilles sont préférées pour la préparation 
du tabac à fumer. On porte à 9,000 quintaux 
la quantité quoir en récolte année commune. 
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t|iit>îc{ue souvent on en obtienne jus({u'à î 2,000 
quintaux. En 1800, le tabac coûtoit, sur les 
lieux, joa^mes^ de 6 à 8 florins (i3 à 17 francs)^ 
et en iQo3 de 7 à i3 florins ( i5 à 26 francs ) la 
Uvre; celui qu'on vend le plus cher se récolte 
auprès du village d'Aldebroc : c'est aussi le 
plus beau. 

D.u reste , la Hongrie retire de grands avan- 
tages de la culture de cette plante* Cette culture 
est pour ce royaume Fobjet d'une branche d'in- 
dustrie aussi importante que lucrative. Elle ne 
porte même pas préjudice à celle des céréales, 
parce qu'on ne sème jamais le tabac que dans les 
terres en jachère. Il est très-difficile de déterminer 
avec exactitude la quantité de tabac que la Hon-- 
grie fournit annuellement. Selon Schwartner, 
cette province peut en donner, avec la Croatie et 
l'Esclavonie , e^viron 3 00,000 quintaux. Le plus 
grand débit des tabacs de la Hongrie a eu lieu 
pendant la guerre avec les États-Unis d'Amérique. 
A cette époque, ces tabacs étoient plus recherchés 
que ceux de Virginie. 

Les principales fabriques de tabac en poudre 
existent en Hongrie, à Prèsbourg, Pesth, Raschau 
et Seilitz. On en prépare aussi beaucoup à 
Erlau avec l'excellent tabac de Debroe. On en 
voit enfin ime autre manufacture dans un village 
du comté de Barany, appelé Nagy--Hajmas. 
3. '24 
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Luca (i) assure que la canne à sucre a été 
cultivée dans la Hongrie , vers Tannée 1 790 , par 
un nommé Antoine Hester ; mais comme il 
n'indique point les lieux où elle avoit été plantée , 
on peut très-fort douter de la vérité de son 
assertion. Il ajoute seulement qu'on en cultivoit 
deux variétés, l'une appelée Diekeny, dont la 
bauteur est d'environ une toise avec des feuilles 
trèsr-largesj l'autre, nommée Bendyele, offroit le 
cbaume épais d'un ponce à sa partie inférieure, 
et sa hauteur étoit également d'une toise. La tige 
de cette variété alloit, selon lui, toujours en 
augmentant de grosseur vers la partie supérieure. 
Nous n'avons jamais pu parvenir à avoir la 
certitude que ce genre de culture eût duré quel- 
que temps. Il paroît seulement difficile de pré-» 
sumer que la canne à sucre puisse réussir en 
Hongrie. En effet, cette plante végète à peine en 
»5icile, où d'ailleurs il n'en existe qu'une seule 
plantation, que Ton entretient par curiosité, et 
que l'on montre aux étrangers comme un monu- 
ment national. 

Ceux qui pourront être curieux de connoître 
les plantes qui croissent naturellement en Hongrie,^ 
en trouveront le détail dans les Flores de MML 
Kitaibel et Waldstein (2). 

( 1 ) Geogr. Handbuch von den Oesterreichischen StaeUetu 
T. IV, p. 161. 

[i) Deseriptîones et icônes Plantaruin rariorwn Butu^ 
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La Hongrie est couverte d'un grand nombre 
de forêts^ plusieurs sont impénétrables. Suivant 
Lichtenstern, les forêts de ce royaume occupent 
une surface de 8^942^740 arpens ( 5, 1 39,01 3 hect.). 
.C'est surtout vers le nord, ainsi que dans les 
montagnes qui entourent la Hongrie , qu'on 
observe d'immenses forêts d'arbres verts. Les 
Pinus œery cembra et montana sont les plus 
communs. La dernière espèce ne croit que sur 
les montagnes élevées, principalement sur les 
sommets des Garpathes. Sa tige ne s'élève pas à 
plus de trois pieds au-dessus du sol; mais comme 
elle se partage en plusieurs branches horizontales 
qui ont souvent quelques toises de longueur^ 
et qui se subdivisent elles-mêmes à l'infini , il ea 
résulte qu'un seul arbre forme presque toujours 
des touffes d'une grande étendue. Cet arbre four-» 
nit une résine particulière et un excellent combus« 
tible. Dans la partie basse de la Hongrie, et 
notamment sur la rive gauche du Danube, on ne 
trouve presque que des chênes. La plus consi- 
dérable et la plus belle de ces forêts est celle de 
Bakony; elle s'étend dans les deux comtés de 
Wespïim et de Szalad. Cette forêt offre 1 1 mille 
de longueur, et de 2 à 5 de largeur. Cependant^ 

getriœ* Vienn^^, 1802.—- Compav, Annakn der Oesterrei* 
ehischen Litteratur. 180a , n^ 58 , p. 46i* 

st4 
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outre les chên«s^ on y trouve également nne 
grande quantité de tilleuls. Les mêmes espèce^ 
d'arbres ne sont point rares non plus dans les 
comtés de Tolna^ de Barany et de Schumegh. 
On les Toit cependant en plus grand nombre 
dans ceux d'AbanpYar, de <Gran^ de Gomor> 
de Zemplin , de Hewesch et de Borscbod* 
On tire de toutes ces forets une très-grande 
quantité de noix de galle et surtout de Knop- 
pem qui sont fournies par le Quercus cerris. En 
effet, depuis 1777 jusqu'à 1786, on a exporté 
de ces dernières pour 519,679 florins (1,1-43,295 
francs. ) 

Outre les bois de chauffage et de construction^ 
cette province en fournit encore beaucoup d^utiles 
pour la marqueterie. Tels sont le Tcuojls baccata*, 
une variété particulière du Fraxinus excelsior et 
le Corylus colurna. On peut encore ranger dans 
cette classe une espèce de tilleul qui se trouve dans 
le comté de Zips , et dont le bois est employé 
avec avantage dans différentes sortes d'ouvrages 
de menuiserie. Il offre l'avantage de prendre un 
beau poli, d'exhaler une odeur agréable^ et de 
ne jamais être attaqué par les mites« Aussi les 
habits qu'on y renferme sont-ils à l'abri des 
insectes destructeurs. 

On trouve également en Hongrie le Tilia alba; 
qu'on avoit long-*temps regardé comme apparte* 
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nant exclusivement à rAmérîque. Quant aux 
> plaines de cette province, elles sont presque entiè- 
rement dépourvues de bois. En efifet, oA tfobserve 
pas une seule forêt depuis Pesth jusqu'à Debretzin, 
ni du côté opposé jusqu'aux mines du Bannat 
dans le comté de Kraschau, et jusqu'à Peferwar- 
deinr. Le bois y est même si raref, que Ton y est 
obligé de se chauffer avec de ta paille ou avec 
des roseaux, ou, comme en Egypte, avec le fumier 
desséché des bestiaux. Ce dernier combustible , 
employé en Hongrie depuis un temps immémorial, 
est composé dé briqued formées avec de la fiente 
de vache et de la paille desséchées au soleil. Ces 
briques servent principalement à la distillation 
de Teau-de-vie. Elles brûlent sans flamme comme 
la tourbe, en répandant une codeur désagréable. 
Malgré l'étendue des forêts qui occujpent le 
nord de Cette province, le bois y diminue d'une 
manière cffrayaûte. Cette diminution influe déjà 
d'une manière très-sensible sur l'indtistrie manu- 
facturière. Cette disette vient principalement du 
peu d'attention qu'on donne à l'entretien des 
forêts. Depuis peu cependant, le gouvernement 
de l'Autriche a établi une école forestière à 
Hradek, dans le comté de Liptau. On doit en 
espérer d'heureux résultats. 
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SECTION IIL 
Ptodactions animales* Education des bestiaux* 

Les bestiaux sont une grande source de richesses 
pour la Hongrie : si on les soignoit davantage^ 
on les y verroitse multiplier bien plus encore. La 
grande étendue des pâturages de cette province a 
porté les habitans à augmenter le nombre de leur 
gros bétail. Ces pâturages ont même couvert depuis 
peu de temps les landes autrefois stériles de 
Festh et de Szegedin. Rendu inactif par le sol 
fertile qu'il habite , le Hongrois tient singulière- 
ment à la vie nomade. On le voit ^ à des épo<{ues 
réglées ^ conduire ses troupeaux dans les mon- 
tagnes^ et il ne lui vient jamais dans l'idée de 
chercher à en an/iéliorer la race^ A peine songe- 
t-il à rassembler le fourrage (pii devra les 
nourrir pendant l'hiver. Quelque grande que 
soit cette négligence^ ce royaume fournit un 
grand nombre de bœufs aux différentes pro^ 
vinces çle l'Autriche , et peut seul suffire à la 
consommation de Vienne. C'est surtout dans les 
comtés de Baatsch^ de Tschongrad^ de Tschanad, 
de Bekesch et de Szathmar , qu on voit les plus 
beaux troupeaux* Op peut encore citer ceux des 
4listric^ de Bihar^ d'Arad, d'Hewesch, de Pesth, 
de Szalad^ de Schumegh, de Torontal et de 
Temesçh. Du reste, on laisse paître ces bo&ufs 



presque toute Tannée dehors , et dans des pâtu- 
rages que les Grecs et les Arméniens afferment 
le plus ordinairement. Ce n'est que Thiver ou 
dans les mauvais temps qu'on les enferme dans 
des étables. On en abandonne presque toujours 
la garde à deux bergers qu'on appelle galya , et 
qui sont chargés de veiller sur 1206 à i5oo 
bêtes. L'habitude où l'on est de les laisser tou- 
jours dehors en fait périr souvent un grand 
nombre. Ainsi ^ en 1775 un orage violent ayant 
iclaté pendant la nuit en fit mourir jusqu'à 
72^000 à la fois. Un pareil accident en a détruit 
3o^ooo dans le courant de l'année i8oi. Cepen- 
dant on commence, à leur donner plus de soiii 
dans les districts que la Theiss arrose , et parti- 
culièrement dans les possessions du prince 
iKa^oly. 

Parmi les comtés situés au nord et au pied 
des Carpathes> celui de. Marmarosch renferme 
le plus de bœufs; tous les ans^ on en vend plusieurs 
milliers aux cantons voisins. Le comté de Zips se 
distingue encore à cet égard. On y engraisse aussi 
les hodnfs de la Pologne qu'on revend ensuite. 
Quant aux bestiaux des parties inférieures de la 
Hongrie^ ils sont ordinairement d'une grande taille. 
Leur pelage est gris , court et luisant comme celui 
des bobufs de la Moldavie. Leur tête est égale- 
ment armée de longues corneà arquées. La 
Hongrie est une des contrées de l'Europe ou il 
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existe les plus grands bœufs. On ne peut lui 
comparer sous ce rapport que le comté de Kent 
en Angleterre. Dans Tes dernières années y on 
comptoît dans ce royaume 797,540 bœufs, 8gf,8o5 
taureaux et 1,508,177 vaches. Ces animaux for- 
ment, ainsi que nous l'avons déjà observé, une 
branche importante de commerce pour la Hon- 
grie. Les principaux marchés sont établis. à 
Kaab, Wartberg, OEdenbourg, Pèsth et De- 
bretzin. On estime à i3o,ooo le nôttibre de ceux 
qui sortent chaque animée du pays/ et, d'après les 
tables commerciales de 1777 à 1^80, la Hongrie, 
. dans Fespace de dix ans 5 a retiré par cette 
importation une somme de 3ô tnillions de florins 
(^r,oôo,oôo de francs). 

Les chevaux l^ongrois sont feû remarquables 
sous le rapport de la taille et de la beauté des 
formes. Ils se distinguent seuleMeût par leur 
agilité et leur vigueur. Ceux des Cumàhs sont 
également fort vifs. Très-multipliés dans la partie 
méridionale de la Hongrie , surtout dans les comtés 
de Barschod, de Baatsch, de Torontal et de 
Temesch, on n'eii voit que très-peu dans les 
contrées montagneuses de ce royaume. En effet, 
en 1806, on ne comptoit que 15,667 chevaiix de 
paysans dans les comtés de Szathmar, d'Unghwar^ 
de Beregh, d'Ugoisch et de Marmarosch; il 
est vrai que cette race est plus belle dans les 
comtés septentrionaux. On s'est du reste peu 
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attaché à la perfectionner^ malgré les mesures 
prises par Marie - Thérèse et Joseph II. Le 
soin qu'avoit pris ce dernier monarque de 
distribuer à chaque comté de beaux étalons y et 
l'école vétérinaire qu'il avoit fondée à Pesth, n'ont 
pas eu le résidtat qu'il en avoit espéré. Une des 
causes qui nuisent sans doute le plus à la beauté 
des chevaux hongrois^ c'est l'usage prématuré 
qu'on en fait généraleïnéM ^ et les fardeaux dont 
on les charge. 

Au reste, la Hongrie possède aujourd'hui plu- 
sieurs haras. Les chevaux y sont presque à l'état 
sauvage. Les premiers de ces haras sont ceux de 
Mezœhegyes dans le comté de Tschanad, et de 
Babalua dans le comté de Komorh. Tous deux 
ont été fondés en 1785 pat Joseph II. Le but 
de ces institutions a été non-âeulettient d'amé- 
liorer la race des cheVaux, mais encore de fournir 
aux remontes de la cavalerie légère. Chaque 
paysan peut y venir faire saillir ses jtrmens. On 
distribue chaque année soixante étalons aux dif- 
férent comtés de la Hongrie. Le nombre des 
chevaux s'élevoit en i^io à Mezœhegyé^ à environ 
dix mille. £n tem|)S de paix, ôe hâtas doit fournir 
pour les remontés 1000 chevaux par àn^ niais ce 
nombre augmente en temps de guerre , et dans 
l'avant- dernière campagne contre la France il 
en a fourni jusqu'à 3o,ooo. Cependant très-peu 
de ces chevatix de remonte ont été élevés à 
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Mezœhegyes ^ la plupart viennent de la Walla-^ 
chie et de la Moldavie. Les autres haras ap- 
partiennent ou à des particuliers^ ou à des 
Arméniens qui sont venus s'établir dans ce 
royaume : tels sont les haras d'Halitsch , d'Uzor, 
de Detrekoe^ de Galgocz^ de Keszthelj et de 
plusieurs autres encore. Dans le Bannat ^ les che**- 
vaux sont très-multipliés. H n'est pas rare d'y 
voir des paysans qui en possèdent plus de cent. 
£n 18 10, la Hongrie comptoit jusqu'à 4^1^000 
chevaux. Les mulets sont fort rares dans cette 
province. U n'en . est pas de même des ânes y qui 
abondent dans les contrées montagneuses^ où 
on les emploie comme bêtes de somme. 

De tous côtés on voit dans la Hongrie d'im- 
menses troupeaux de brebis. C'est seulement 
depuis une douzaine d'années que cette branche 
d'économie y a reçu une grande impid- 
sion. Les comtés où il en existe le plus sont 
ceux de Stuhlweissenbourg , de Schumegh^ de 
Wesprim, de Tolna, de Bekesch^ de Pesth, de 
Marmarosch^ de Neograd, de Sohl, de Liptau^ 
de Gomorn^ de Raab et de Neutra. Les brebis 
hongroises sont en général fort belles. Parmi ces 
brebis on en remarque une variété nommée zac- 
kel dans le pays y et qu'on ne retrouve que dans 
quelques îles de l'Archipel. Les béliers ont les 
cornes très -longues et la laine très-eflUée,à 
peu près semblable à des poils. C^tte laine est 
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employée dans la £abf icatioii des étoffes gros- 
sières ^ dont les kabitans font des manteaux. 

Depuis 1773, le gouvernement de F Autriche 
s'est occupé à perfectionner la race des moutons 
de la Hongrie en les croisant avec ceux d'Espagne. 
Cependant ce projet n'a pas encore excité un 
grand intérêt dans ce pays. Les seigneurs hongrois 
y ontfsiit peu d'attention^ et toutes les tentatives 
se sont bornées jusqu'ici à celles qui ont eu lieu 
â Halitsch. La cherté des laine sa porté depuis peu 
un assez grand nombre de propriétaires à faire 
de nouvelles tentatives. Maintenant plusieurs 
seigneurs hongrois possèdent de grands trou- 
peaux de moutons de race croisée j il en est 
même qui obti^lnent annuellement Jusqu'à i5oo 
quintaux de laine fine. Les plus beaux de ces 
troupeaux sont ceux deLepschin^ d'Ozora dans 
le comté de Tolna^ de Hornstein dans celui 
d'OEdenbourg, d'Acsa dans celui de Pesth, et 
d'Engeng dans celui de Wesprim. Après ceux- 
ci on peut encore citer ceux de Saar dans le 
comté de Hewesch , de Ssevenghaz dans celui de 
Baab, de Eomorn et de Z^ablonitz dans le district 
de Trentschin. 

Dans le nord de la Hongrie , on s'est peu oc- 
cupé du croisement des races, néanmoins on 
voit de beaux troupeaux dans les comtés de 
Presbourg , de Neutra et de Trentschin , ainsi 
que dans ceux de Barsch^ de Honth; de Sohl^ 
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de Liptau et de Gomor. La laine de ces cantons 
montagneux est peu estimée dans le commerce y 
et les seuls marinfacturiefs hongrois qui fabri- 
quent des draps; grossiers , trouvent du profit à 
les acheter. Toutes les races de moutons passent^ 
comme en Espagne , Thiver et Fêté en plein air , 
sous la surveillance d^un berger appelé Juhasz 
dans le pays. Rien n'est plus singulier • que le 
genre de vie de ces hommes pasteurs (i). Leur 
habillement consiste dans une chemise et un 
large pantalon de toile , qu'ils enduisent à dessein 
de graisse^ afin d^ les rendre plits durables, et 
de se préserver de la piqûre des cousins, qui 
abondent dans le pajs. Des sandales gf'osîières 
attachées avec des cordons son#leur chaussure 
ordinaire; ils jettent sur leurs épaules un man- 
teau en drap. Quant à leur coiffure , elle se com- 
pose d'un chapeau rond orné de rubans. Enfin 
ils attachent sur leurs épaules, à l'aide d'une 
courroie , qu'ils ont soin de garnir avec deux ou 
trois rangées de boutons de métal, un large sac 
de cuir, où ils enferment leurs grossiers vêtemens. 
Une hache leur sert de canne, et devient dans 
leurs mains une arme très-dangereuse. A vingt 
ou trente pas , ils ma;iquent rarement le but qu'ils 
veulent atteindre. 

Dans' les comtés de Liptau, de Honth, de 

- 

(i) BredetzLy. B^traege zur Topographie Ungarns» 
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Barsch^ de Sohl et de Gomor, on nourrit une 
grande quantité de moutons uniquement pour 
leur lait; dont on fait du fromage et du beurre. 
Ce fromage est un grand objet de commerce 
pour cette province. 

Le lard et la chair du cochon est la nourri- 
ture favorite des paysans hongrois , elle est même 
devenue pour eux un besoin de première néces- 
sité. Aussi; malgré l'énorme quantité de cochons 
que nourrit le sud de la Hongrie ^ ils ne peuvent 
suffire à la consommation et au commerce. D'après 
les tables commerciales (i), on en achète annuel- 
lement pour Sîi^gyS florins ( 1,170,340 francs). 
Les plus grands troupeaux de cochons se voient 
dans la foret de Bakony, ainsi que dans les 
grandes forêts de Schumegh, de Borschod, 
.d'Ungwar et de Beregh. Quant aux principaux 
marchés, ils se tiennent à OEdenbourg , Kaniska, 
Debretzin et Pesth. 

La taille des cochons de la Hongrie est plus 
élevée que cçUe des porcs de la Turquie j 
leur corps est également plus allongé et leur 
pelage, presque toujours grisâtre, est formé de 
soies droites et courtes. Ils diffèrent ainsi beau- 
coup des cochons de l'Autriche , dont la couleur 



^m 



(i) Lichtenslern. AUgemeine Bemerkungen iiber den 
Zustand der Landwirtbsçhc^ in Ocslerreîdi. P. 78. 
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est noire ;f et même de ceux de TEmpire otta- 
man^ qiii sont noirs ou roux , et dont les soies 
courtes sont entremêlées de poils roides et comme 
feutrés. 

, Le comte de Festelitz élève dans ses Bfens y k 
Tolnau, un très-grand nombre de lapins d'An- 
gola, n fait usage de leurs longs poils soyeux pour 
en fabriquer des gants et des chapeaux d'une très- 
belle qualité. Après la Bohême et la Moravie^ la 
Hongrie est la province d'Autriche où l'oti voit 
le plus de bêtes fauves. Les daims et les cerfs j 
sont en grand nombre ^ et dans presque toutes les 
forêts de chênes on trouve des sangliers. Ils sont 
cependant plus communs dans les comtés qui 
avoisinent la Styrie. Enfin ^ c'est prodigieux que 
la grande quantité de lièvres qu'on voit en Hon- 
grie^ surtout dans le centre de la province. 
L'ours noir de Pologne se rencontre aussi dans 
les comtés de Honth et de Liptau^ ainsi que 
dans toute la chaîne des Garpathes ^ où l'on 
se réunit à certaines époques de Tannée pour le 
chasser» 

Toutes les espèces de volailles sont fort com^ 
munes en Hongrie | cependant le paysan n'en élève 
que la quantité nécessaire à sa consommation. 
Ce n'est que dans les comtés voisins de la Basse* 
Autriche, comme ceux d'QEdenbourg et d'Eî- 
senbourg y que l'on en exporte u& certaia 
nombre. On observe aussi tH Hongrie plusieurs 
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laîsanderies ; quelques - unes ont une assex 
grande étendue. Enfin le grand nombre de lacs 
et de marais dont le sol de cette province est 
couvert^ sont peuplés d'une multitude d'oiseaux 
sauvages^ soit d'oies^ soit de canards^ qu'on estime 
presque aut^tnt que ceux de la Bohême. 

Presque tous les fleuves de la Hongrie sont 
très-poissonneux. La Theiss, le Danube^ la Waag, 
le Popper, la March, le lac de Balaton et celui 
de Neusiedel se distinguent surtout à cet égard* 
Cette province fait même un grand commerce de 
poissons. La Basse - Autriche en achète^ à elle 
seule ^ pour 5o à. 60^000 florins par année (i) 
[110,000 à 1 32,000 francs]. En 181 o, elle en a 
acquis pour 98,230 florins (2i6>ro6 francs). La 
Theiss est même si poissonneuse, que le peuple 
dit par plaisanterie qu'elle est formée de deux 
parties d'eau et d'une partie de poissons. Les 
lacs et les marais sont abondamment remplis de 
poissons; on cite surtout ceux du lac^ Balatoa 
comme les plus délicieux. 

Les abeilles sont presque aussi multipliées en 
Hongrie qu'en Galicien on leur donne des soins 
plus actifs, particulièrement dans le Bannat et les 
contrées méridionales. On en voit également une 
grande quantité dans les comtés septentrionaux^ 
tels que ceux d'Arad, de Bekesch, de Szalad^ 

(ï) Lichtenstern ; loc. cit., p. 63% 
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d'£isenbourg ^ d'OEedeobourg ^ de Komorn^ de 
Honth et de Zips; de ^manière que la Hongrie 
produit beaucoup plus de miel et de cire qu'elle 
n'en peut consommer : aussi en exporte-t-elle 
annuellement pour 3 00,000 florins ( 660,000 fr.), 
La Hongrie est de toutes les provinces de l' Au-- 
triche celle où l'on s'adonneleplus à l'éducation des 
versa soie. Ce royaume est redevable de ce genre 
d'industrie aux soins du comte d'Argenteau. Cette 
industrie n'y a fait cependant encore que peu de 
progrès, car à peine y obtient-on annuellement 
12,000 liv.de soie pure. Selon Schwartner,le Ban- 
nat et le comté d'Arad en ont donné i^o4i Ixv. en 
1 794^ et dans la même année le restant de la Hon- 
grie avec l'Esclavonie en a produit 9,2 1 1 livres- 
Les, mûriers se multiplient tous les jours dans 
cette province. En 18 10, il s'en trouvoit 74,535 
dans le seul comté de Bihar, et 16,^202 dans 
celui d'Hewesch. Une des plus belles filatares 
de soie qui existent en Hongrie, est celle de 
Grosswardein. On en voit encore d'autres moin» 
importantes à Arad , Temeswar, Werschetx, et 
enfin à Panesova. 
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CHAPITRE IV. 



PU GOUVERNEMENT ET DE l'iNDUSTRIE. 



"v 



SECTION PREMIÈRE. 

Constitution et Privilèges. 

jN^ous ayons déjà fait connôltre la forme du gou- 
vernement de la Hongrie , et comme nous avbns 
parlé en même temps des prérogatives dont 
jouissent le roi et les états qui représentent le 
-corps de la nation , nous n'y reviendrons plus 
maintenant. Les états de la Hongrie se composent 
de quatre classes. La première est celle des 
prélats ou du clergé catholique^ ainsi que des 
ecclésiastiques du rit- grec ^ auxquels le dixièni^ 
article de la diète tenue en I7ga a doimé droit de 
siéger aux états. Dans la seconde sont compris les 
barons du royaume et les magnats ^ dans la troi- 
sième, les simples chevaliers j et enfin dans la qua^ 
trième^ les députés des villes libres royales. Quant 
à ces derniers , on doit remarquer que lorsqu'ils 
sont réunis en corps^ ils ont droit aux mêmes hon- 
neurs que les gentilshommeset participent à toutes 
leurs prérogatives 5 chaque député en particulier 
n'est considéré que comme un simple bourgeois. 
3. 25 
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Pour donner une idée des personnes qui ont droit 
de siéger à la diète , nous allons indiquer ceux 
qui se trouvoient à celle qui a été tenue, le 5 avril 
1807, dans la ville de Bude. Leur nombre étoit 
de 66 1 , parmi lesquels on comptoit 211 magnats. 
Le palatin de Hongrie^ Tarchevêque de Colocza, 
treize évêques diocésains , huit évêque^ titulaires , 
deux abbés, deux barons du royaume, les deux 
gardes de la couronne,, vingt-sept gouverneurs de 
comtés, cent quarante-sept princes, comtes ou 
barons, se trouvoient dans cette auguste assemblée. 
Parmi les (èéputés des provinces, on en distinguoit 
un seul pour chacune des provinces de laDalmatie, 
de la Croatie et de TEsclavonie^ après ceux-ci 
venoient dix-sept membres de la table royale de jus- 
tice, trente-deux dépUtéscapituIair€S,.deux abbésy 
trois prieurs , quatre*vingt-dix-neuf députés des 
quarante-neuf comtés, deux députés du pays . 
désigné sous le nom d^unwersitas nobiUum campif 
(turopoljo) , deux cent -quatorze députés des 
magnats absens, soîxante-dix-sept députés de 
quarante-huit villes libres, deux représentans du 
district des Jaszons et de celui #de Gmnanie , et 
enfin deux députés des six villes haydaques (i)l 
La principale autorité du royaume est la chan- 
cellerie aulique de Hongrie ,*qui réside à Vienne» 
Cest^ par elle que le*roi exerce le pouvoir souve- 



(i) Schematismus diceiaUs, anrU 1807. 
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rain, rend la justice et décide toutes les affaires 
intérieures. Cette chancellerie se compose d'un 
chancelier , d'un vice - chancelier et de dix 
conseillers. 

Immédiatement après elle marche le. conseil 
d'état, établi sous Charles VI, et qui réside à 
Bude; son autorité s'étend sur tout ce qui a 
rapport à la politique et à la police. Il a sous 
ses ordres les comtés du royaume, administrés 
chacun par un gouverneur ( supremus cornes) qui 
a sous sa dépendance deux vice-gouverneurs et 
les villes libres royales. 

Quant à ce qui regarde l'instruction publique^ 
elle est peut-être plus négligée en Hongrie que 
dans les autres provinces de l'Autriche. Les éta- 
blissemens même destinés à l'instruction dif- 
fèrent selon la religion que professent les habitans; 
ainsi, chez les catholiques , il y a des basses écoles 
dans toutes les communes ^ soixante-treize - écoles 
principales, établies dans les grandes villes et dans 
les bourgs^ et enfin neuf écoles primaires^ dans 
lesquelles on forme aussi des maîtres pour les 
basses écoles. Ces derniers établissemens se 
trouvent à Presbourg, Kremnitz , Bade , Kaschau ^ 
Fûnfkirchen,Raab, Grosswardein , Gross-Karoly 
et Temeswar. Il y a en outre à Neusatz, Papa, 
Skalitz , Saint - Georgen , Bries et Karpfen six 
écoles destinées à l'enseignement de la grammaire. 

Dans plusieurs villes ou bourgs, on voit des 

2^. 
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gymnases 9 dont le nombre a été porté jusqu'à 
quarante-trois. On distingue encore une dernière 
classe d'écoles supérieures, appelée les archigym- 
nases. Le nombre de ces établissemens n'est 
encore que de cinq. Après ces importantes insti-^ 
tutions viennent le lycée d'Erlaû, les quatre 
académies de Presbourg, de Grosswardein, de 
Kaschau et de Raab, les écoles de philosophie de 
Steîn Anger et de Szegedin, enfin Funiversité 

de Pesth. 

Les Grecs unis ont aussi plusieurs écoles, dans 
lesquelles la jeunesse est instruite d'après les prin- 
cipes ordinaires. Ils possèdent également à 
Unghwar une école principale, réunie à celle des 
catholiques , et dans laquelle on forme aussi les 
maîtres ordinaires pour les villages russniaques; 
quant à ceux qui doivent enseigner dans les 
villages wallaques du rit grec uni, on les instruit 
dans récole primaire de Gross-Karoly. - 

Partout où il se trouve des luthériens , il y a^ 
aussi des écoles ; en [outre ils possèdent plusieurs 
collèges. Les principaux sont ceux de Kœmark, 
de Leutschau, de Neusohl et de Schemnitz. Les 
autres écoles plus relevées sont distinguées en 
lycées et en gymnases. Les réformés ont aussi 
partout des écoles; leurs établissemens les plus 
marquans pour l'éducation des jeunes gens sont 
I les deux collèges de Saros-Patak et de Debretzin. 

Enfin les Wallaques du rit grec ont des écoles 
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encore plus mal organisées. A rexception de 
quelques écoles de yillage^ ils n'en ont aucune de 
bien dirigée. Les lUyriens et le§ Grecis» du même 
rit sont plus avancés à cet égard j; dans presque 
toutes les paroisses on trouve d'assez bonnes 
institutions. Cette secte possède au^si deux 
hautes écoles à !N[eusçttz et à Saii^t-André (i). 



SECTION IL 

Industrie tnanufacturîère* Relations comn^erciales. 

Les manufactures sont encore une preuve de 
^exactitude des divisions que nous ^ons établies 
parmi lés habitans de la Hongrie. Elles sont en 
effet assez négligées dans toute l'étendue de cette 
province , et bien moins avancées vers le midi 
que vers le nord. Cette différence vient unique- 
ment de la fertilité du §ol, qui empêche Içs habi- 
tans de se livér à Findustrie et aux arts qui en 
dépendent. L'habitant du midi , dc^nt la civili- 

(i) Kotarides a publié une li^istoire des Hpngrois distin- 
gués dans les lettres 5 cet ouvrage porte le. titre de : Historia 
ffungartœ Ktterariœ antiquas y mecUi^ et recentioris liheà» 
menta. Alton. i745> ^^^^^^WBBatszYy s*est occupé du mènïe 
i>b)et dans son ConspectnA reipûbUcce liUerairiœ Hungariœ 
ab inifiis regni ad nostra usqtte iempQra» /JBo$on etLips. 
1785, 8\ 
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sation n'est guère plus avancée que celle des 
peuples nomades , se trouve placé dans un pays 
où le sol fournit pour ainsi dire de lui-même à 
tous ses besoins. Il a dû nécessairement être 
moins industrieux que celui du nord^ et le 
gouvernement n'ayant pas tenté d'éveiller son 
industrie, il est resté plongé dans l'indolence , 
suite "ordinaire de l'opulence^ agricole chez un 
peuple peu avancé en civilisation. Aussi exîste-t-îl 
peu de manufactures en Hongrie. En effet , à 
l'exception de quelques fabriques de poterie, de 
matière colorante, de tabac et d'eau -de-vie, 
toutes les autres sont encore dans l'enfance. 
Les manufactures de draps sont également 
au ^berceau. La plupart des habitans , surtout 
c^ux des races wallaques , slowaques , rus- 
niaques ou rasciennes , fabriquent eux - mêmes 
le drap grossier dont ils ne sauraient se passer, 
en sorte que ce pays ne manque point de cet 
objet de première nécessité. Mais, comme nulle 
part on ne fait du drap fin , les classes élevées 
de la société sont obligées de tirer des provinces 
voisines celui dont elles ont besoin. La prin- 
cipale de tontes ces fabriques est , celle de Kas- 
cbau. On y a également réuni la maison de force. 
Celte, fabrique occupe peu d'ouvriers et ne livre 
au cominercd qu'une très-petite quantité de mar^ 
chandises; Cepenfiant on doit s'attendre à la voir 
prospérer peu à peu ^ car les draps* qu'elle 
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fabrique sont infiniment moins chers qne ceux de 
Moravie. On doit encore citer après cette; manu* 
facture celle die Gatsch dans le.comté de Neograd. 
Cette dernière occupe plus de deux mille fileurs^ 
et possède un entrepôt assez; considérable à 
Pesth. Enfin il en existe une . troisième moins 
importante à Loiper^dorf dans le comté d'E^isenr*" 
bourg. Ces manufactures méritant seules ce nom. 
Celles qu'on vqit epcôre en Hongïie ne sont que de 
petites fabriques de peu d'importance. Parmi 
celles-ci, les principales existent dans les envi- 
rons d'OEdenbourg , de Gûns, de Skalitz> de 
Modem, de Rosenau, deScharosch, d'Erlau, 
de Gyoergyœs et de Dotis. Les draps les plus fins 
ont été jusqu'à présent fournis par les fabriques 
d'OEdenbourg. Sans être d'une grande beauté , 
ces draps ont de la solidité et de la souplesse. 
Les Rasciens les achètent presque tous , et vont 
ensuite les revendre dans la Croatie et TEscla- 
vonîe. Les manufactures de Guns préparent moins 
de draps que celles d'OEdenbourg. Quant aux 
manufactures d'Erlau et de Gyœrgyœs, elles ne 
fabriquent que des draps bleus , principalement 
pour le peuple. Ces draps , en général grossiers , 
trouvent un grand débit à Debretzîn, Waitzen et 
Pesth. Leibnitz et Kesmark sont les seuls lieux 
du comté de Zips où l'on fasse du drap , . encore 
est-il très-ï^grossier , et ne peut être employé que 
pour vêtir des paysans. On ne le teint jamaisf sa 
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couleur est donc relative à celle de la laine avec 
laquelle il a été tissé. Cette coutume empêche 
qu!il ait du débit ^ même dans la Hongrie , 
QÙ les habitans fabriquent tout le drap nécessaire 
à leur consommation^ Rosckau ^ Rœcze et Ratsko- 
Bisztra dans le comté de Gomor^ fabriquent 
tme quantité de drap beaucoup plus consMérable. 
Ces 'manuiiactures en fournissent une telle quan- 
tité , qu'on est obligé pour les soutenir de tirer 
la laine des comtés envîronnans. Le siège 
principal des manufactures d'étoffes de laine 
de la Hongrie se trouve sur les frontières de la 
Moravie, à Skalitz^Puchow, Trentschin, Ugorcz, 
Tymau et Modem. Ces étoffes fabriquées dans 
ces divers lieux sont presque toutes portées 
à Tymau , d'où les lUyriens , peuple dont l'es- 
prit est naturellement dirigé vers le commerce , 
les exportent dans la Basse-Hongrie, l'Esclavonie 
et la Croatie. Le comté d'Unghv^ar possède 
également une fabrique de laine à Serednye. Il 
en existe une autre semblaUe à Lipuicza , dans 
Je Comté- d'Awà. Enfin on en voit également 
dani» ïe district dé Barsçh, à Aronjos-Maroth , 
dans celui de Neograd à Malnapataka, et enfin 
dans le GÔmté de Scharosch, dans la capitale 
elle-même* Les draps qui sortent de toutes ces 
fliaft^fecttiFes sont généralement d'une qualité 
très-médiocre. Rareiïieht les draps que l'on y 
fabrique l5oht-ils un peu fin3, ainsi que nous 
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Favons déjà observé ; ces draps ne sortent presque 
jamais du pays , quoique les habitans un peu 
aisés en fassent peu d'usage. 

Les manufactures de toiles se trouvent à peu 
près dans le même cas que celles de draps , c^est- 
a-dire qu'elles suffisent bien à la consommation 
du pays ; mais elles sont trop peu perfectionnées 
pour soutenir la comparaison avec celles de la 
Haute - Autriche. La toile fabriquée dans les 
comtés d'Arwa , de Liptau , de Thuritz , de 
Trentschin et de Neutra , trouvent princi- 
palement son débit ikns le pays même. Les 
habitans qui s'adonnent à cette espèce de 
commerce , la colportent dans les provinces 
Toisines. Du reste , parmi les différens com- 
tés de la Hongrie , celui de Zips réunit le 
plus grand nombre d'ateliers où l'on s'occupe 
de la fabrication de la toile. Ge seul district en 
fournit au moins yS^ooo pièces par an. Aussi 
est-il un de ceux où l'on cultive le plus de lin , 
et où l'art de tisser a fait le plus de progrès. 
Toute cette toile est achetée, Sioit par de's tein- 
turiers ou des imprimeurs, soit enfin par des 
marchands étrangers. On Texpédie ensuite pour 
le comté de Marmarosch, la Bukôw^^ine, ou la 
Moldavie. La toile qu'on envoie k Pesth et à . 
Debretzin, passe presque toute en Turquie. Elle 
y est fort recherchée , quoique généralement 
elk soit étroite et grossière. Depuis peu, on lui 
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a do];iaé une plus grande largeur , ainsi qu'un 
certain degré de finesse. Les femmes du comté 
de Gomor tissent aussi beaucoup de toiles. Ces 
dernièçes se vendent dans un marché particulier^ 
qui se tient tous les ans à Jasolva. La seule 
blanchisserie de toile qui eidste en Hongrie ^ se 
trouve à Rosenau. On y blanchit annuellement 
plus de 3oo,ooo aunes de toile ( 8,33 7,000 
mètres )• 

C'est depuis peu seulement qu'on voit quelques 
manufactures de .co];on dans la Hongrie, notam- 
ment celle de piqué de îiassin dans le comté de 
Neutra. En 1 8 1 o , elle occupoit plus de 20,000 
individus en difierens endroits de la province. 
Le directeur de cette manufacture, voj^ant cet 
établissement prospérer, a formé depuis peu une 
filature près de Baden dans la Basse-Autriche. 
Cet établissement , en diminuant les frais de 
fabrication , a enlevé aux habitans de la Hongrie 
septentrionale une véritable ressource. Selon 
Schwartner, cette fabrique produit annuellement 
environ a5,ooo pièces de piqué. 

La première manufacture de soierie de la Hon- 
grie a été établie à Temeswar par le comte 
d'Argenteau. A peine cette manufacture a-t-elle 
été fondée, qu'une infinité d'autres du même genre 
se sont élevées successivement. Ces dernières, 
mal dirigées, ont eu peu de succès. Aujourd'hui on 
n'en voit plus qu'une seule à Pesth. Sa fondation 
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date déjà de rannée 1776. Son produit est peu 
considéraMq j aussi cette manufacture ne sufiit 
point aux besoins de la Hongrie. 

Un grand nombre de villes et de bourgs de 
ce royaume s- occupent du tannage des peaux. 
Parmi ceux-ci on doit surtout citer Debretzin , 
qui se distingue par la grande quantité de tan- 
neurs et de corroyeurs qu'elle renferme. Il en 
existe également un grand nombre dans les 
bourgs de Ratko , de Kœvi et de Jolsva dans le 
comté de Gomor. Les autres principales tanUe-* 
ries se trouvent à Leutschau et Lomnitz dans 
le district de Zips, ainsi qu'à Rajetz dans celui 
de Trentschin, Enfin les dernières se voient à 
Lewenz dans le comté de Barsch^ à Kamenitz 
dans celui de Neutra, ainsi qu'à Presbourg et 
Presniz dans le comté de Presbourg. On vaute 
surtout le cuir propre aux semelles qu'on fabrique 
à Presbourg , et qu'on préfère à celui de Vienne. 
Les tanneries de Fùnfkirchen et de Pesth livrent 
aussi au commerce des cuirs de très - bonne 
qualité. 

Les verreries de la Hongrie ne fournissent 
guère que des verres ordinaires. On doit ce- 
pendant en excepter la fabrique de bouteilles 
d'OEdenbourg , qui en prépare d'une excellente 
qualité. 

Les autres manufactures du royaume ne mé- 
ritent pas qu'on en fasse mention. Nous .citerons 
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seulement celles de savon deDebretzin. Ces manU'* 
factures en fabriquent annuellement plus de 7^000 
quintaux, tes labrique^ de papier de Tœplitz, 
de Bude, de Fùnfkirchen, de Waitzen et de Kas- 
chau donnent un papier d'une assez mauvaise 
qualité ; mais cependant il trouve un assez grand 
débit dans la Hongrie. Quant aux manufactures 
de potasse de Tolna et de Erdœ-Kœvesd, elles 
sont assez renommées dans le pays* Les distilleries 
de Rosoglio , de Ujlack, de Bethler et de Pilis 
Esaba sont très-utiles. On peut encore remar- 
quer les moulins à poudre de Radwan, de Bude , 
de Monostor et de Ballenste^n y et enfin les 
manufactures de poteries de Litze^ de Hitze^ de 
Suvette , de Mikoltschau , de Nastray , de Par- 
latz et de Derescbk. Ce dernier genre de fabrica- 
tion est un objet d'industrie assez important pour 
les habitans de plusieurs comtés ^e la Hongrie y 
et une ressource assurée pour un très-grapd 
nombre. 

Les manufactures de la Hongrie sont donc peu 
avancées ; aussi à peine peuvent-elle suffire à la 
consommation intérieure. Elles ne sont points en 
effet , xme grande source de richesses pour cette 
province , qui en trouve une plus assurée dans les 
productions de son vaste territpire. A la vérité, 
le défaut de chemins met en Hongrie un grand 
obstacle au débit de ces productions, et en rend 
l'impojtation ^lussi difficile que coûteuse. Cepen- 
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dant le Danube^ en facilitant les relations de 
cette province avec celles dont elle est environnée, 
d:onne à ce commerce une activité qu'elle ne 
pourroitpas avoir sans les eaux de ce fleuve. 

Depuis peu, le gouvernement de la Hongrie 
semble porter son attention sur les routes à créer 
pour faciliter les relations commerciales. Certains 
magnats ont fait de grands efforts pour miUtiplier 
les chemins vicinaux, si nécessaires au commerce 
de rintérieur, et ils ont également porté leur 
sollicitude sur les grandes routes, qu'il est encore 
plus important d'établir. Pesth peut être considérée 
comme le point centrai du commerce de la 
Hongrie j c'est du moins de cette ville que partent 
les principales routes commerciales de cette 
province dont le nombre s'élève Jusqu'à six. 

La première de ces routes est celle qui part de 
Vienne, et se continue par Kômorn^ Raab, 
Wieselboutg , Presbôurg et Haimbôurg. 

La seconde se rend dans là Galicie par Erlau , 
Kaschau^ Eperies et Bartfeld. 

La troisième, ou celle de la Transylvanie, passe 
à Szolnok et Débret^îh. 

La quatrième se dirigé dans la Wallachie en 
gagnant Ketskemet, Szegedin, Temeswar, Lugosch 
et Earansebes. 

La cinquième conduit en Servie par There- 
sienstadt , Neusatz et Semlin. 

Eniia la sixième, qui est celle de la Croatie ^ 
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àe la Styrie et de Trieste, passe à Stuhlweisseïr^ 
bourgs Wesprim, Kamîscha^ Somogy et Pettau. 

Les fleuves de la Hongrie, la plupart navigables, 
et pouvant même, comme la Theiss, porter de 
grands fardeaux, sont utiles au commerce inté- 
rieur de cette province. Du reste, le Danube est 
le seul des fleuves de la Hongrie qui mette cfr 
royaume en relation avec ceux qui Fenvironnent. 
Il faut cependant remarquer à cet égard que 1er 
Danube se rend de la Hongrie dans la Turquie. 
Cet empire se trouvant également fort riche en 
productions naturelles et fort pauvre en manu- 
factures , il est évident que ce dernier royaume 
ne trouve pas de grands avantagés dans la navi- 
gation du Danube, D'ailleurs cette nàvigatiou 
est elle-même très - difficile , soit à cause des 
rochers dont le lit de cette rivière est parsemé , 
soit enfin à cause de la négligence que Ton a 
toujours apportée à en nettoyer le lit. En second 
lieu, les rives du Danube sont tellement escarpées, 
qu'elles sont souvent impraticaJ>les aux animaux 
destinés à héler les bateaux. 

Le Danube présente encore d'autres diÉicultés; 
quelquefois il faut plus de trente chevaux pour 
faire remonter une charge de 4>ooo quintaux. 
Les écueils et les bancs de sable dont le Danube 
est rempli, et les escarpemens de ses bords 
opposent de grands obstacles à la navigation; 
enfin, depuis Babaliay jusqu'à Or$owa, des 
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rochers à fleur d'eau rendent la marché des 
bateaux très-dangereuse. 

Malgré tous les avantages que la Hongrie 
pourroit retirer de la multiplication des canaux 
destinés à la communication des dîfférens fleuves 
qui Tarrosent , cet objet a peu fixé l'attention du 
gouvernement. Ces canaux seraient pourtant 
très-utiles, surtout pour le commerce desgraînSj 
si étendu dans cette province. Il n-'en existe 
cependant encore que deux principaux. Le pre- 
mier, ou celui de Vega , qui se trouve dans le 
Bannat, est le plus considérable. Le second, ou 
le canal de François I*"^, établi dans le comté de 
Baatsch, et commencé en i493^ n'est devenu navi- 
gable qu'en 1802. H s'étend depuis Monostor-Szag 
jusqu'à Fœldwar, parcourant un espace d'environ 
i3 milles Ce canal réunit le Danube et la' 
Theiss. Sa profondeur est de 6 pieds, et sa largeur 
de 10 toises. 

Quant au canal de Vega, il commence à peu 
de distance de Facset, dans le comté de Kraschow, 
et traverse tout le Bannat pour aller se réunir à 
la Theîss. Il ^ert principalement à transporter les 
bois des montagnes à Temeswar. 

La diflférence qui existe entre les divers cantons 
de la Hoûgrie, relativement à leur fertilité et à 
la nature «de leurs productions , donne lieu à un 
commerce intérieur assez actif entre. le nord et 
le midi de cette province. Les habitans des 
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comtés septentrionaux livrent en effet leurs 
richesses minérales aux peuples du sud^ qui 
leur donnent en échange leur blé et leur vîn. On 
compte en Hongrie environ dix-sept cents mar- 
chés de grains. C'est dans ces marchés que les 
étrangers viennent acheter les blés qui leur 
manquent. Les plus considérables se tiennent à 
Pesth , Debretzin ^ OEdenbourg , Temeswar et 
Presbourg. 

OLe commerce d'exportation^ assez étendu en 
Hongrie ^ consiste presque uniquement en pro- 
ductions territoriales; car on doit à peine kire 
mention des toiles que le comté de Zîps fait 
passer dans la Galicie. Les principaux articles de 
ce commerce soiit le blé^ lés légumes farineux ^ 
les bœufs y les moutons ^ les cochons y la laine y le 
cuivre et le vin. On peut de même y comprendre 
le tabac^ les cuirs ^ la cire^ lé miel, la soude ^ 
Tantimoine et la potasse. Les noix de galle^ le 
salpêtre y les diverses espèces de fourrages, ainsi 
que les oiseaux de basse-cour, et même jusqu'aux 
poissons frais ou salés alimentent encore le 
commerce de cette province. Âin» la Hongrie les 
expédie, non-seulement dans les autres provinces 
de l'Autriche, mais encore en fait passer une 
grande quantité dans les ports de l'Adriatique. 
Le reste va en Allemagne, en Suisse, en Prusse, 
en Russie, et dans les autres états du nord de 
l'Europe» 
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X?exploitatîoii des grains est Tairtlcle le plus 
importaiBit dit éômixierce de la Hongrie. Il en sort 
de grandes t|iiantités pour les ptovînces hlk^ 
mandes de U monarchie,/ surtout pour Vienne 
€t la Basse-Autriche* JEn, effet 5, les ï,45i,o85 
înet^ens de blé qui entrèrent à Vienne en 1807, 
venoient presque tous d^ la Hongrie. Les 
comtés d'OEdenbourg, deWieselboujÇg, deEaab^ 
d'Eîsenbourg , de Koiuorn, de Presbourg-et de 
Neutra, font avec^ l'Autyicb^ le plus grand C0m* 
mercedeblé* Le point, central de ce commerce? 
se trouve à Wieselbourg^ G^est à Wieselbourg 
qu'on expédie tous les grains par le Panube, soii 
pour Wîenerisch - Neusiadt, jsoit enfin pour 
Vienne. La ville de Szegedin envoie aussi beau- 
coup de blé tn Autriche. On peut la considéreç 
comme Fâitrèpdt des comtés de Tschorigrad, 
de Tschanad, de Bekesch, d'Arad et de Bihar. 
Ge blé jpasse ptincîpaîement en Croatîe. Le bour§ 
de* TuÀiséh-Betsche • dans le comté de iTorontal, 
€ù, vend aussi beaucoup aux marchands de TEs^^ 
elavoliîe, de la Croatie et die f Italie.' 

Le tabac n'est pas pour la Hongrie une produc- 
tion moins importante que ïb blé. En effet /la plus 
grande partie de celui qu^on consomme danâ; les 
provinces allemandes de rAutriêhe vient de la 
.Hottgrie. Mais cornspie cette denrée appartient au 
roi , il «'en réiralie poux la province aucune espèce 
3. 26 
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d'avantage^ quel qu'en soit le débit. Quant aux 
magasins qui servent d'entre][>ôt à ce oommerce^ 
ils se trouvent à Tolnau et à Debretzin. 

L'Italie et la Turquie font aussi des demandes 
assez considérables des tabacs de Hongrie. On 
préfère ceux dés environs de Szegedin et de 
Fûnf kirchen ; le tabac de Szegedin descend par 
la Sav^e jusqu'à Sissek , tandis que le second est 
transporté par la voie de terre à Kopreinitz, Kreutz 
et Agram jusqu'à KaArlstadt. Ces tabacs sont très* 
estimés. Ils rivalisent pour la qualité avec ceux 
d'Amérique ; aussi le nord de l'Allemagne en 
fait-il de grandes demandes. 

Le vin est après le blé la principale source des 
richesses territoriales de la Hongrie f mais les 
frais de transport ^ les douanes multipliées , et les 
impôts d'entrée dans les autres pays , ont fait que 
le commerce de cette boisson a été pour la 
Hongrie long -temps borné aux vins de pre- 
mière qualité y comme ceux de Tokai , de Saint- 
George et d'OEdenbourg : ces obstacles étant 
levés en grande partie depuis quelque temps , le 
commerce des vins y a pris plus d'extension. 

La seule ville de Vienne en a consommé en 
i8io, 33,916 eimers (45,23o litres). Les vins de 
Hongrie s'exportent principalement en Saxe, 
dans la Silésie prussienne , en Bavière^ en Pologne, 
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tn Russie et sur les côtes de la Baltique. Le com- 
merce qui s'en fait avec la Russie s'est accru 
depuis Fépoque où cette puissance a diminué les 
droits d'entrée. 

Les laines hongroises trouvent un grand débit 
dans l'étranger. Ce commerce^ aujourd'hui consi- 
dérable , se fait avec la Bavière , la Souabe et la 
Suisse; il a singulièrement fait augmenter le prix 
deslainejs» dans la province : mais comme il étoit 
désavantageux à la prospérité des manufactures 
intérieures, l'exportation en a été diminuée par 
une suite de l'augmentation d'impôt que cette 
marchandise paye aux frontières. Il en passe 
cependant encore de grandes quantités en Moravie 
et en Bohême, ainsi que dans plusieurs autres 
provinces allemandes de l'Autriche. 

De tout temps, les bestiaux ont été l'objet leplus 
important du commerce de la Hongrie, soit avec 
l'étranger, soit avec le restant de l'Autriche. Les 
guerres que cet empire a soutenues en ont cepen- 
dant diminué le nombre. Aujourd'hui , ils suffisent 
à peine à la consommation des diverses provinces. 
Les peaux crues, nécessaires aux habitans, ne 
s'exportent point au-dehors. Quant aux bois de 
teinture, on n'en expédie guère que dans les autres 
provinces de l'Autriche; mais le commerce du 
miel et de la cire est au contraire fort étendu en 
Hongrie. La fabrication de la potasse y a même 

26. 
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pris uae grande extension pendant tout le temps 
qne la guerre entre U France et TAnjgleterre a 
privé uiie partie de FËurope de cette denrée. La 
Hongrie en envoie beaucoup en Suisse et en 
H'olUnde. 

. Le doinmerce d'importation se borne à peu 
près à celui des produits des manu&ctures étran- 
gères; mais comme cette province manque presque 
entièrement de £abri^es, il lui enlève tous les 
ans des sommes fo9rt considérables. En effets la 
Hongrie prend dans Varcbiducké d'Autriche 
diverses étoflfes dé cotoft ^ des ouvrage^ en fer^ des 
soieries^ des porcelàineà^ des gbices^ du safran et 
des chapeaux. Elle est également obligée de tirer 
de la Bohême du verre^ de la toile^ du fil ^ des 
grenats et de l'étain ; la Moravie lui fournit des 
draps et de la toile^ la Hongrie importe encore 
de là Silé$ic de la toile ordinaire ou cirée^ àxt fil 
et des voiles ; la Styrie et la Carinthie lui cèdent 
enfin le plomb ^ le fer et Tacier dont manquent 
ses manufactures. Quant an coton ^ il lui vient 
de rOrient , ainsi qne le sucre et le café. 

Le commerce de cette province avec l'Itdie se 
bomoit à très-peu de chose avant 1779; wm 
à cette époque il devint plus c<msîdérable par 
la réunion de Fiume aux états de la Hongrie. 
Si cette acquisition avoit accru le cotaunerce de 
i'Italie avec la Hongrie^ îl est évident <jue la perte 
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momentanée qn'ayoit faite l'Autriche du fiort de 
Fiume et du Littoral de la Hongrie, l'ansoit singu*- 
lièrement diminué. £à efi^t, ce 'O0mme]:i€e avoit 
baissé considéraUemtait, tandis .qu^ oetui f[^o 
faisoit la Hongrie a^ec les ^ats de la Pojte 
ottomane ayoït , au contraire^ pris ;Wie plu^. 
grande extension. Ce dernier a lieu.prânci|]^leme¥it 
par Schtippaneck^ Pantsefaowa^ Semlin, Mitro- 
"witz, Broad et Konstainitza; mais parmi tQiites 
ces villes celles de Schappaneck w est le princi-* 
pal entrepôt. Il se fait aussi, entre ces deux 
provinces, un commerce d'expédition qui est 
presque tout entier entre ies mains des Grecs et 
des Rasci^ns. Quant aux produits des manufacturer 
autrichiennes qui passent en Hongrie pour aller 
en Turquie, presque toutes ont été achetées a 
Vienne même par les marchands turcs ; tandis 
<iue ies produits de la Turquie qui ai:riTent en 
Hongrie > ainsi que dans les autres provinces, ne 
font guère-que traverser ce pays pour se rendre 
à Vienne, où on les débite. 

Il est bien difficile de déterminer d'une manière 
précise les sommes que retire la Hongrie de ses 
relations avec les provinces dont eUe est entourée 
Tqutce qu'il y a de certainà cet égard, c'est qu'elle 
escorte plus de ses productions naturelles qu'elle 
n'importe de produits manufacturés des autres 
pays. Ainsi , la balance du commerce paroit 
être en sa faveur. En effet , d'après Schwartner, 
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qui est une autorité sur cette matière impor-* 
tante ^ l'exportation s'élèveroit annuellement à 
148,229,177 florins (326,104,189 francs), et 
l'importation seulement à 106,721,371 florins 
(234,787,016 francs). A ce compte, U Hongrie 
gagneroit donc tous les ans une somme de 
1,507,806 florins (91,3 17,173 francs). 

Âpres avoir tracé d'une manière rapide les divers 
genres de commerce de la Hongrie , on sera peut- 
être bien aise de retrouver ici la valeur des mon- 
noies et des poids de ce royaume , d'autant qu'ils 
diffèrent assez de ceux des autres provinces dé 
l'Autriche. Parmi les monnoies dont on fait usage 
en Hongrie > les seules de particulières à ce pays 
sont des monnaies de cuivre. On y distingue : 
i^y lepolturak de i kreutier I/2 (5 centimes i/3); 
11% le grœsel ou demi-polturat (2 centimes 2/3); 
3<>, l'ungrische, dont 5 font 3 kreutzers, et qui 
vaut I centime i/5. 

Il y a encore plusieurs monnoies de convention, 
parmi lesquelles on peut citer, i<>, le florin des 
paysans de la Haute-Hongrie, dont la valeur est 
de 33 polturaks, ou de 49 kreutzers i/ii, ou de 
I franc 81 centimes 1/2^ 2<^, le florii^ de Hongrie 
de 5o kreutzers, ou de i franc 83 centimes i/3; 
3^ y le florin dit vonas, qui vaut Si kreutzers, ou 
I franc 87 centimes ,• 4% l'ort ou le quart du 
florin de paysarn, valant 12 kreutzers, ou 4^ cent. 

Quant aux mesures en usage en Hongrie, 
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leurs différence^ sontbiea plusnonibreuses. Aînsi^ 
le boiâseau de' Presbou^g est égal à celui dé 
Vienne ou à 6i litres 499î celui de Pesth es<t d'un 
. tiers plus fort, et équivaut à 8i litres 977. La 
moitié d'un boisseau de Presbonrg - est appelée 
veka .dans la Haute-rHongrie^ drittei à Pesth et 
koretz dans le comté de Zips. Dans ce même 
comté, on donne le npioa à^ kubèl à deux koretz, 
c'est-à-dire au boisseau de Presbourg. 

L'eimèr d'OEdenbourg, le 'même que celui de 
Vienne, équivaut à 56 litres 601^ mais les divi- 
sions de cette mesure varient beaucoup. Ainsi, 
Teimer d'OEdenbourg contient 84 halbe , et 
rbalbe de cette province est à celui de Pres- 
bourg : : 4 • 3. Ueimer de Bude ne contient, aa 
contraire, que 60 halbes, pendant que le tonneau 
de Tokay en renferme 1800. Enfin, à Debretxin 
et dans les environs, on distingue un grand eimer 
de 100 balbes ou kantas ou un petit eimer de 
5o halbes. 

Les mesures de longueur comme toise , pied 
et aune, ne diffèrent pas de celles de Vienne; 
mais , dans la Haute-Hongrie , les marchands de 
toiles et le petit peuple se servent d'une petite 
aune d'un quart plus petite que celle de Vienne. 
Le joch ou arpent varie aussi selon les cantons; 
communément on. l'estime à 1,600 toises carrées 
(3^o3o,20o mètres); mais à OEdenbpurgiln'estplus 
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que dci ^o toises oarrées (1^707^300 mètres). Les 
vignobles se mesunmt par pfunden de 60 toises 
earréfiS (ii3>Bao mètres)^ Ti^iéln de 80e toises 
carrées ( i^O^Sôo métros), et tagwerken de 27? 
tôis^ carrëes ($17^881 mètres )« 

Qu^iitaHX poids, fls sont absolument les mêmes 
^e oenx de Vienne. 11 en existe cependant un^ 
tout^-Êdt particulier , dans la Haute-Hongrie. 
On l'appelle stem; il vaut !K) livres {f i kâoç.. 20)^ 
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CHAPITRE V* 



DIVISIONS TERRITORIALES. 



SECTION PREMIBRE. 
Du Çpfdie «n ^çà du BaitoJbe* 

V«B cercle, situé dans là partie supérieure et occi- 
dentale de la Hongrie , s'étend depuis le Danube 
jusqu'aux monts Carpathes^ et renferme treize 
comtés y ainsi que la petite Cumanie. On y corn- 
prenoit autrefois le district des J^szons^ qui 
depuis en a été séparé. 

I"^. COMTÉ PE PRESBOtJRa. 

Ce comté , si%né sur les frontières de Varchî-»- 
dndbé d'A utricte , entre la March , le Waag et le 
Danube, offre une surface de 82 70/roo millesr 
carrés (45 myr. 4o4)avcc une étendue de i^ milles 
(8 myr. 888) et %mê largeur de 8 milles (5,9^5 
myr.) On le partage éû tiiiq ai^rondissemèns , qui 
eompsennent 233^4^0 babitans^ ce qui eh suppose 
a,8aa par mille tetré. Le «oonbre des villes y est 
de 5, celui des bourgs de 33 , et les villages de 276. 

Presbourg (PosonjTj Posonium, Jstropolis j 
Presspurek). Depuis le décret de Ferdinand I*"^ y 
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en date de i536y Presbourg est la capitale de 
toute la Hongrie; c'est en même temps la pluâ 
belle yîUe et la plus peuplée de la province , et 
celle ou se font les cérémonies du couronnement 
des rois de Hongrie. Elle se trouve sur la rive 
septentrionale du Danube. La ville proprement 
dite n'a guère plus de trois cepts maisons ^ qui 
étoient autrefois entourées d'un double mur et 
d'un fossé. On a détruit maintenant toutes ces 
fortifications^ de manière qu'aujourd'hui elle est 
réunie avec les faubourgs. Les rues sont pavées 
en granit comme celles de Vienne, et éclairées 
le soir par des lanternes. La plupart des maisons 
ont deux ou trois étages. Elles sont bâties en 
pierres ou en briques; plusieurs offrent une 
architecture assez élégante. Les deux places , dont 
la première a la forme d'un carr^ régulier, sont 
fort belles. On les voit ornées de fontaines : 
la plus petite offre une colonne élevée par 
Léopold I«^ en 1673 à l'honneur de la Vierge. La 
.cathédrale gothique, consacrée' à Saint Martin 
est fort grande , et décorée d'un, clocher à peu 
près semblable à celui de l'église de Saint Étienae 
à Vienne. Le maître-autel est surmonté d'un 
soleil en verre jaune, qui produit un grand effet 
•lorsqu'il est éclairé par une vive lumière. Parmi 
les autres édifices on remarque le palais dv 
prince palatin, les casernes, la halle aux y es, la 
maison de ville et le palais du commandant. Les 
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faubourgs sont plus beaux que la ville elle-même* 
Us sont remplis de places publiques et de maisons 
élégamment construites. Le château^ bâtiment 
assez yaste, se trouve sur une montagne isolée. 
On y jouit d'une vue délicieuse. Le Danube^ la 
ville, tous les environs, et le Kalenberg situe 
près de Vienne, sont à vos pieds. Le long 
du fleuve règne une promenade fort agréable. 
Les arbres ont été plantés depuis peu., Presbourg 
compte environ 2,3oo maisons et 4o,ooo habitans, 
ou, selon quelques-uns, seulement 82,955. Cette 
ville fait un commerce fort actif j la vie» y çst 
moins chère qu'à Vienne. La langue qu'on y voit 
le plus en usage est Fallemand; rarement y entend- 
on parler hongrois. Le bas peuple a adopté l'idiome 
esclavon ; peu de personnes y portent le costume 
national hongrois. lia paru à Presbourg, en 1785, 
une description assez bien faite de cette ville, elle a 
été imprimée avec le titre suivant : Beschreibung 
derung. Haupt stadt Presburg.'LdXil. Ifi^ S' i5^, 
longit. 34044' I8^ 
ancienne ville libre royale, sur la petite rivière 
de Trnawa, dans une plaine très-fertile. On y 
remarque surtout la cathédrale, avec les deux 
tours , le palais épiscopal et une assez belle bi- 
bliothèque. C'est la patrie de Sambucus, dis- 
tingu4 comme philosophe , mathématicien, his- 
torien et poète. Lat. 48° 22' 58^, longit. 35° i4' 47"- 
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Modem (Modra^ Modor), au pied des Car- 
pathes y étoit entourée de murs en i6oo. Elle a 
acquis ensuite en i6i3 le titre de ville liln^e royale. 
Sa forme est celle d'un carré allongé ; les maisons 
y sont régulièrement bâties. On y compte trois 
faubourgs. Latit- 48^ 20' i4'S longit. 34^ ^7' 2". 

Pœsing (^Basinium , Bosin, Pesinek), sur ua 
petit ruisseau qui coule du nord au sud. Elle doit 
son nom au lacPeiso, presque dessécbé aujour- 
d'hui , et qu'on connoît sous le nom de lac Noir 
ou de Schwarlze fFasser. Latit. 48<> î& 45", longit. 

340 54'. 

Saint'-GeorgeH (^Sankt'- Jeergen ^ Sanum Sciu^ 
Oeorgii, Szent Gjœrgf ^ Swaty^Jary). Ville libre 
royale très - ancienne , au pied d'une montagne 
entièrement recouverte de vignobles , sur le som- 
met de laquelle se trouve un château aujourd'hui 
tout-à-fait désert. Latitude, 4?*^ 9' 3o"; longitude, 
34051' 50''. 

PFartberg (Szencz ^ Semptz) , bourg fort étendu 
et très-peuplé. Il s'y tient de grandes foires de 
bestiaux. C'est la patrie d'Albert Molnar, qui a 
beaucoup écrit sur la langue hongroise. Latit. 
47« i3' 3o" , longitude , 35^ a' 10". 

2". COMTÉ DE NEUTRA. 

Ce comté , borné au sud et à l'ouest par ceut 
de Presbourg et de Komorn , à l'est par ceux de 
Trentschin et de Thurotz , est entouré ^n forme 
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dô demi-cercle y à Test et au midi , par leâ comtés 
de Baarsch et de Komorn. C'est un des plus 
grands districts de la Hongrie ; car il a lât milles 
carrés (66,392 myriam.) de superficie^ environ 16 
(ii,85i myriamètres) de longueur, et dans cer- 
tains endroits jusqVà Huit milles (5,9â5 myriam.) 
de largeur. On le divise en cinq arrondissemens. 
Il y existe 2 18,548 individus , ou 2,633 par mille 
carré. Ôny compte2 villes,35 bourgs et 4o4Tillages. 

Skalitz(SzakotlzaySkaUtzd)y ville libre royale , 
située sur les frontières de la Moravie , et bâtie au 
sommet d'un rodfeer fort élevé. C'est une des 
plus anciennes villes de la Hongrie. On croit 
qu'elle a donné naissance au roi Bêla II , et que 
ce prince la fit entourer de murailles. Sa popu- 
lation s'élève à 5,200 individus. Latit.48<* 5o' ^5" -y 
longît. 34« 5i' 3o^ . 

Neutra , ville épiscopale , qui à donné son nom 
à tout le comié. Elle est arrosée par la rivière 
du même nom. Le château se trouve i^ur une 
montagne , ainsi que le palais épiscopal, celui du 
chapitre métropolitain et la cathédrale. L'évêché 
passe pour avoir été établi avant Tarrivée des 
Magyares; ce qui par oit peu probable. Latitude, 
48<^ 19' 10", longit. 350 44' 9"- 

ffolitschl joli bourg sur les frontières de la 
Moravie , avec un château de plaisance et une 
assez belle fabrique de feï^nce. Latit. ^2^ 48' aS", 
iongit. 34^ 4/ 3o^ 
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Neustœdtl {yagh-Ujheljry Nowe MestOy nad 
fVahem)y bourg assez étendu et fort peuplé, sur la 
Waag; on y récolte du vin excellent. 

Galgotz {Frestœdtl^ Frejrstak) sur la Waag, 
près duquel on récolte d'excellent vin, et Ton 
fait un grand commerce de blé. De Fautre côté 
de la rivière , se trouve la forteresse de Leopold- 
stadt ou de Leopoldopolis. Cette citadelle a été 
bâtie en i665 par Léopold I^^^, dans un endroit 
marécageux. Latitude, 48® aS' 4o^i longitude, 

350 26' 34". 

Pœstheny ou Pyschtjan sur la Waag , bourg 
renommé pour ses eaux minérales sulfureuses^ 

3®. COMTÉ DE TRENTSCHIN. 

Ce district çst borné à Fouest par la Moravie, an 
iiord par laSilésie et la Galicie,à Fest par le comté 
de Thurotz et au sud par celui de Neutra. Son 
étendue, est de 87 3o/ioo milles carrés (47^919 
myriam) ; sa longueur de 1 2 milles (8,889 ™yr*)*> 
et sa lai^geur de 2 à 4 milles (i,48 1 à 2,222 myriam). 
On le divise en quatre arrondissemens. Ce^comté 
offre 245,963 babitans ou 281 5 par mille carré. 
On y voit une ville , 18 bourgs et 384 villages. 

Trentschin , ville libre royale , bâtie par les 
Romains , ainsi que le prouvent plusieurs ins- 
criptions latines qu'on voit encore aujourd'hui 
dans le château. On assure qu'elle doit son n&m 
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à un citoyen romain nommé Tereniîus ou Te- 
rentianus^ et qui vivoit sous Julien Taposlat. 
Située sur la Waag^ elle est entourée de murs 
élevés. La ville ^ peu considérable ^ est composée 
d'une seule rue assez large. Les. faubourgs sont 
plus étendus. On estime la bière de Trents- 
chin^ et on Teipiorte hors du pays. Le château 
est fortifié : on y voit ' ime tour très - solide , 
dont la construction est évidemment romaine. 
Les environs, de Trentschin offrent des bains 
célèbre^ appelés bains de Tœplitz , du nom du 
village auprès duquel ils se trouvent. Latitude^ 
48*> 53' So" i longit. 35o ^l' 20". 

Belussa ^ bourg auprès duquel se trouvent des 
eaux sulfureuses. Latitude, 49**- 4' 2to"^ longitude , 
350 59' 8". 

4®' COMTÉ DE THUROTZ. 

Ce district est borné à Test par cent de Lîptau 
et de Sohl , au sud par ceux de Barsch et dç 
Neutra , à Fbuest par celui de Trentschin ^t au 
nord par le comté d'Arvva. Il a 21 3o/ioo milles 
carrés (11,705 myriam.) de superficie, 5 milles 
(3,7o3 myr.) de long, et ïî à 3 (i,48i à 2,222 myr.) 
de large. On le divise en quatre arrondissemens , 
et l'on y compte 2 villes , 6 bourgs et 93 villages. 
Quant à sa population , elle est de 39,462 ^ ce qui 
suppose i852 habitans par mille carré. 

Saint ^Martin (Szent Marton^ MfartinopoUs ^ 
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Swatj- Martin) y bourg le plus considérable de 
tout le comté , au centre duquel il se trouve. II 
est assez étendu ^ et arrosé par la rivière de Thu- 
Tolz. Son église est bien, bâtie. On y fabrique de la 
bière excellente. Lat. 47"* 33' lo"^ loiigii. 34*^ 3^ 

SckutsehanyhatiTgèLtai mille (794^7 l^ilom.) du 
précédent , sur les bords de la Waag. On assure 
qu'il appartenott autrefois aux Templiers. Latît. 
49^ 6' 39" , bmgit- 36o 39' 3€/'/ 

5®. COMTÉ d'arWA. 

€e comté y sitné au milieu des '4jat^patlies , offre 
une surface de 37 ^ofioxy milles carrés (20^562 
myr.) avec une étendue de 6 milles ^^^^myr.) 
et une largeur de 1 ( i>322 myriam.)» Ses bornes 
sont y au nord le duché d'Oswitz , à^ Test la 
Galicie^ à l'ouest le comté de Thurotz, et au sud 
celui de Liptau, On le divise en deux arrondis- 
semens^ qui comprennent 4 bourgs et 93 villages. 
La populatio)! de ce comté esit.de; 64^909 âmes; 
ce qui su{^$e 9>^70 habitans par mille carré. 

Twrdosehin^ bourg assez consîdjérable et dans 
une charmante positioidi. Latif. 49*^ ^i' ^'^x longît. 
370 i3' 4o^ 

fFelitichna ou Weika^Wes&.{Najgy'^pM), 
)oli bourg fort peuplé. On v^t dans ^cer bourg 
plusieurs manufactures^ et c'estasàei^ re[niapquid>le^ 
les hongrois n'étant pas généralement fort indus- 
trieux. Latit. 49'' i3'> longtt. 3ô<' 54' lo^. 



EN ÀtJTIlIClîE. 4^7 

6°. COMTÉ DE LIPTAU. 

Ses bornes sont au nord Iç comté d'Arva, à l'est 
celui de Zîps , au sud celui de Sohl^ et à l'ouest 
celui de Tliurotz. Il a 4^ milles carrés ( i3 myr. 
o45) de superficie, 9 milles (6 myriam. 666) 
de longueur, et 2 à 3 ( i,48i à 2 myriam. 222 ) 
de large. On le divise en quatre arrondissemens , 
où il existe 9 bourgs et 1 24 villages* Quant à la 
population de ce comté, elle est de 63,4o3 âmes, 
ou de i,5o9 par mille carré; 

Botzaj dans une vallée profonde au milieu de 
montagnes fort élevées. On y exploite un peu 
d'or.Latit. 48^ 5i' 3o", longit. 37«> 25' 10''. 

Rosenberg ( Rosenherga , Ruschomberg) , sur 
la Waag , bourg très-peuplé où Ton fait des po- 
teries d'une excellente qualité. Latit. 49** 5' 3o", 
longit. 36o 57' 45^. 

Newieth Lyptse (^Deutsch Iijrptschy Ljptse 
Teutonunij Nemetzka Luptscha. On y brasse de la 
très-bonne bière. Latitude, 49** 4' 5o^j longitude, 
370 6' 25^ 

70. COMTÉ DE SOLH. 

Ce district , entouré de toutes parts par des 
montagnes, est borné à l'est parle comté de Gômor, 
à Touest par ceux de Thurotz et de Barsch , au 
sud par ceux de Neograd et de Honth , au nord 
.éhfin par des montagnes très - élevées qui 1^ 
3. 27 
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séparent du comté de Liptau. Son étendue est de 
5o milles carrés 60/100 (27 myriamètres 7G5 ) , 
sa longueur de 10 milles ( 7 myriamètres 407 ) et 
(a largeur de ^kS milles ( ^^96^ à 3 m jr. 70? ), 
On le divise en deux arroiidissemens, où il existe 
a villes , 9 bourgs et 94 villages. La population 
de ce comté est d'environ 76^494 babitaus , ou de 
1^1 i par mille carré. 

Newohl (^NeosoUumy JBistriciUy JBes^^ercze-^ 
Banya ^ Baxkssha^Bystrit^ay ville libre et royale^ 
sur la rivière Bistritz y qui arrose une partie des 
laubourgs. «Sa population s'élève à 5^ooo âmes. 
La Gran parcourt la ville proprement dite. Le 
roi André I«» Ta feit bâtir en laaa, eiTa peuplée 

4e colons saxons. Les maisons y sont bien cens-- 

• 

truites. Son château, qui est fortifié^ est un 
Mtiment fort considérable. L'église, du reste 
fort belle, est recouverte en. cuivre et remplie 
4'omemens précieux. Presque tou&Ies habitans 
vivent de Texploitation des mines. Us fabriquent 
aussi une bière trèsrestimée. Latitude, 48'' l&f 
longît. 36o 49' 3o". 

Libethen (^Libetha^ Liheth^ Banjra j Luhje^ 
iowa) j ville à deux milles de la précédente , et 
dans les montagnes. Louis l'^^ lui donna le Aroit 
de ville en i37o.£lle a été fcmdée par les Saxons. 
Latii. /iSo 45' ay/^ longit. 370 2'»". 

Bries (Brezno^Banjra)^, sur la Gran , à quatre 
«ailles au nord de Neusobl. Ses habitans, presque 
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);om ïiussmaques ^ s'adonnent à réducatîon des 
bestiaux. Ils font des fromages assez estimés. 
Latît. 48o 49' 3*^, longit. 870 18' a". 

j^ltsohl (^ f^etusolîum y Zoljrom y ZwQlen)^ 
très-^^cienne Y\\le sur la Gran , à deux piilles de 
Nfsusohl. Elle a été bâtie par les Slawes , qui en 
cpmpQsc^i^t aujour^'h^^i la popplafion.^ Qn pe ]ni 
-^9 j|; qu'une seule fi;^. Son château, situé sur un^ 
c^m^e/;» é|;9it la depipure favorite du pi lyta- 
thias I^f. {l est complètement ruiuj^. Latîtpdç ^ 

Kifmfen ( Carppna , Korpona ou fÇfupma ) ^çf 
également uiie yille trè^-^cwpne çt la preiuièrf 
de toutes cplleç jle la I{pngir|e , i }aquelle Bçla lY 
ait confirmé se$ j^yilégj^ en 1244^ ^p^^s Ve'fr 
pulsion des ^atares. Autrefois peuplée d^ Ç^^ons ; 
elle ipe compte plus aujourd'hui q^p dçs Slawes 
parmi ses b^bitans; Latit. 4B^ 21' 5o^ , îongit. 
36o43'5o\ 

S^. COBfTÉ DE 9ARSCn. 

Ses bornes sont à ).'est les coijcité^ d^ Çohl et 
de Honth^ à Touest celui de Neutra^ au sud ceux 
dé Gran et de Komom « enfin au nord ceux de 
Neutra et de f hurotz. Il a 49 milles carrés 
ao/ioo(a6 myriamètres 995 ) de superficie^ 10 
milles (7 myriam* 497) ^^ longueur , et 3 , 5 ou 6 
( 2,232 , 3^7o3 011 4 myriamyètres 444 ) de large. 
Pa le divise m quatre arrûn^isfiemens^ qui co^- 

27.. 
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prennent a villes, 12 bourgs et 188 villages. Oit 
y voit ii5,779 habîtans, ce qui en suppose 2,353 
par mille carré. 

Kremnitz (^Crentnitzîum y Kœrmœcz-Banya j^ 
Kre?7initza) y ville située dans une vallée pro- 
fonde , entourée de montagnes, à trois milles de 
IN^eusohl et à quatre de Sçhemnitî. La ville pro- 
prement dite ne consiste qu'en une église entourée 
d'une quarantaine de maisons. Les faubourgs sont 
assez étendus. Le cbâteau, bâti sur une colline, 
est entouré d'un double mur et de quelques 
bastions. Cette ville a été construite par les 
, Saxons. Elle est célèbre par ses belles mines d'or 
et d'argent. Oii y compte plus de 10,000 ha- 
bitans. Latit. 48^ 4^', longit.^6«> 33' Sa''. 

Kœnigsbérg {Regiomontum , UJ Banya ), ville 
très-ancienne , près de laquelle on exploitoit au- 
trefois des mines d'or. La reine Marie y a établi 
un hôtel des monnoies et un palais royal. L'ébdu- 
lement de la montagne a englouti les mines qui 
s'y trouvoient. La population de Kœnigsbérg 
s'élève à 3,ooo âmes. Latit. 48^ 35' 4''^ longit. 
35- 42' 3o". '^ 

8*^. COMTE DE HONTH. 

r 

Ce district, qui a 46 milles carrés 10/100 (aS 
rayriam. agS ) de superficie , est borné au nord 
par les comtés de Sohl et de Neograd , à l'ouest 
par celui de Barscli;^ à l'est par ceus.de tromor. 
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de Hewesch et de Neograd , au sud par ceux de 
Gran et de Bpsch. Il a 9 milles (Gmyrîam. 666) 
de long , et à peine 2 milles ( i myriam. 48 1 ) 
de large. On le divise en trois arrondissemens , 
qui comprennent 3 villes, 12 bourgs et .188 
villages. La population de ce comté s'élève à 
io4>94i habitans, ce qui en suppose 2,276 par 
mille carré. 

Schemnitz ( Schemnitzium j SelmetZe^Banja ^ 
Stiawnitz ), ville très-anci-enne , bâtie par le roi 
Saint Etienne , dans une situation fort agréable, 
sur un rocher dont les maisons occupent la 
hauteur. Les rues sont souvent séparées par un 
intervalle de mille pas. On y remarque plusieurs 
belles églises, ainsi quun grand nombre de 
bâtimens réguliers , et une académie des mines 
fort célèbre. Cette ville , fort connue à cause de 
ses mines d'or et d'argent, compte plus de 5,ooo 
habitans. Lalit. 48° 27' 45'\ longit. 36^ 33' ^o". 

Bela-Banja ( Dïlln Dillna )^ ville assez con^ 
sidérable sous le règne de Bêla III , mais entiè- 
rement ruinée par les Ta tares dans le treizième 
siècle. Latit. 48*^ 28' 45'% longii, 36° 36' 5o". ^ 

Bakor-Banja (^Puganz ^ Puhanetz^ ville près 
' de laquelle on exploite aussi de fort belles mines 

de cuivre. Latit. 4^*^ 21" 20, longit. 36° 28' 28 
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IO<>. COMTÉ 0E NEOGRÀP. 

Ce district est borné à Test pat ceux de Gombr èi 
de Hewesch^ à l'ouest par celui de fiouth^ au tkoi^à 
par celui de Sohl , et au sud par celui dé t^ekh. 
Il a 77 milles carrés 70/100 (4a toyriaïh. 633) 
de superficie^ 12 milles (8 myriahiècres 88iB) de 
longueur^ 5 (3 myriamètres 703 ) de largeur^ 
et 35 de circonférence ( a5^ myriaknètres 9a5 ). 
On le divise eh quatre arrondissemens ^ où 
existent 8 bourgs et a54 villages. Là population 
de te comté s'élève à l63^g35 habitant ^ ce qui 
en suppose 2,109 par mille carré « 

Lpsontz (LoschontZj Losontzinum, Luc'syenètz), 
comme ce bûurg est très^boueûx dan^ la Maison 
des {Uiiieâ, Wn lui donne par dérisioh lé tkùm de 
Lutetia HungarorUm. Latit. 4&** 19' 55" , lohgiL 
37<> ao'aS". 

Gaetsch (Gatz, Halitsch)y Joli bôUrg , àVec tm 
château fortifié 5Ûr une montagne. Lat. 4^^ a i'3o''; 
longit. 370 i4'3o". 

piwin. Ce bourg tire son nom d'un cfaâtean 
ruiné 9 qui se trouve sur un rocher escarpé et 
presque inaccessible^ Latit. 47^ 37' 30*^, longit* 
370 ta' i5". 

Filek^ bourg autrefois très - con«îdérabIé et. 
entouré de murs. H est dan^ une position agréa- 
ble et habite par des Magyares^ Iiatit. 4B^ 16^^ 
longit, 37^*9^ 35". 
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11^ COMTÉ D^ GAAII. 

Ce comté esc hotné à Yt^tst ^ celai de 
Komorn ^ au nord par celui de Berâeh ^ à l'est 
^r c^nx 4è Hoiith el de P^èsboufg , enfin au 
^ud pftr cdui de StufalvreîsM»d3îourg. Il a 19 milles 
carrés lo^fiûo ( 10 luyria». 4^ ) de 4\[!i|>erficie^ 
5 milles (3 myriam. 708 ) de \ù^, ^ a ou 3 
{ i^Bi Â â mymntèires aaife ) de large. On le 
divise en d^uxarrondi^emens^où l'on trouve une 
ville, 3 bourgs av^c 4^ villages^ et 46,700 iiaMtans> 
ce qui en 8u|>po^ â>44^ P^^ mille ektté. 

(rr^sùi (^Sctigùnium y Js^ogranuntj Jstrop&Us, 

Ksate^igo^ ^ Osstryhofn) , ancienne ville libre et 

royale, au OdâftitiÈi^t de la Oran et du Dannlie. 

Ou y r^nar^ê Uïie h^t cathédrale , une co*- 

lo^ue niédiée k k Sainte Trinité , et une maison 

<ïe v^le assez bien Mtie. lie cMteaU , ou plirtét 

la citadelle, se trouve sur les bords du Danube 

etau sou:imet d'une haute mon^gne. Au |>ied 

du icilàieau, on remarque le quat^er à^elé 

Wassets«adt , qui £^>part2ent à rarchevêque. Oïi 

{Nrétefid que <îran est la ville nommée JSmég^ 

tkem par Ptoiomée* Làtit. fyf 4?' ^7*% IÇ^K**- 

36<^ii4'û". 

Parkany , e* 6i«ce de la ville de Gràn. Ge 

bourg y autrelfois fortifil;é , ^ vu peu à peu 4é^ 

truire ses murailles par k suite 4es gueire^ 

Latiu 4?^ 48' 2§'' > longit. 36^ ^3' 7". 
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12°. COMTÉ DE PESTH. 

On comprend aujourd'hui sous ce nom les trois 
comtés anciennement districts de Pesth, dePilitsch 
eft de Szolth. Lorsque les rois de Hongrie habi- 
toient à Bude y ces comtés étoient régis immédia- 
tement par le monarque lui-même. Mais lorsqu'ils 
se furent soustraits au joug des Turcs ^ sous 
lequel iîs gémirent si long-temps, le gouverne- 
ment en fut réservé au palatin du royaume. 
Réunis ensemble, ils offrent une étendue de 191 
milles carrés ( io4 myriam. 810), et forment 
ainsi le plus grand de tous les districts de la 
Hongrie. L'ancien comté de Pesth, long de 9 
milles et large de 6 , est borné au nord par celui 
de Neograd/à l'est par celui de Herwesch , au sud 
par celui de Honth et à l'ouest par le Danube. 
On le divise en deux arrondissemens. Celui de 
Pilisch a pour bornes à l'est le Danube, à l'ouest 
le comté de Stuhl weissenbourg , au nord celui de 
Gran et au sud celui de Tolna. Sa longueur est 
de 6 milles et sa largeur de 3. Quant à celui de 
Szolth , il est borné à l'ouest par le Danube , au 
nord par le comté de Pesth , au sud par celui de 
Baatsch et à l'est par la petite Cumanie. Le comté 
de Pesth offre 4 villes, 19 bourgs et 160 villages, 
avec une population de 36 1,733 habitans ou de 
1,893 par mille carré. 

JPesth ÇPestj Pesthicuni), ville libre royale, sur 
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la rive orientale du Danube, dans une belle 
plaine et en face de Bude, à laquelle elle est 
réunie par un pont. Le Danube a 3oo' toises 
(569 mètres) de largeur entre ces deux villes. Il 
paroît que Pesth a été bâtie par les Romains, qui 
la nommoient Tranzacincum. Ciesi une des plus 
belles et des plus grandes villes de la Hongrie. 
Les marchés sont fréquentés par un grand nombre 
d'étrangers. Sa forme est celle d'un carré; on lui 
voit des murs, un fossé, différens palais remar^ 
quables^ et des maisons en général bien bâties. 
On distingue surtout l'hôtel des invalides, élevé 
par Charles VI. Les faubourgs sont aussi très- 
beaux et remplis de jardins agréables. On y 
compte près de i4;000 habitans. On peut consulter 
sur cette ville les descriptions qui' en ont été 
publiées en i8o3, toutes écrites en allemand. 
Latit. 47*^ 29' 4o'^ long. 36° 43' 27^^ 

Bude {Buda^ Ofen^ Budin)^ très-ancienne ville 
libre royale, sur la rive orientale dû Danube, 
autrefois la capitale du royaume et la résidence 
des rois dé Hongrie. Son nom de Bude dérive 
ou de Buda, frère d'Attila, ou de Budins, peuplade 
Scythe , et celui d'Ofen vient du grand nombre de 
fours à chaux qui se trouvent dans les environs. 
' Elle a été assiégée et prise plusieurs^ fois par les 
Turcs. Marie-Thérèse en a fait reconstruire et 
embeljir le château, dans lequel ou voit un obser- 
vatoire, un théâtre ànatomique et une riche 
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bibliothèque. La haute ville^ ^ihiëe^ coàiine le 
château y sur une montagne ^ isst isntoutéé ait murs 
et assec bien fortifiée. ËUé a beaucoup souffert 
dans les guerres contre les Ottomans. Lé^ trois 
autres partiels de Bude pOrteUt les notais de Was- 
«èk'Slàdt^ de Neustîfk et de Raîtwnstadt. La prc- 
ftiière , entourée de murs d'un côté > renferme le 
jKHit qui conduit à Pesth , et la seconde présente 
^ur la place principale une colt^mie haUte dé 5^ 
pieds (17 mètres) en VhonneUr de la Saîntè- 
Trinité. La population de Bude s'élève à ênViroti 
Sîi>oioo faabitans. On y a tenu un coUcite en 1279. 
lAtit. 47^ 29' 44", longit. 36« 4^' ^3". 

Wait%én {Vacium^ VueSj PFaczûw)^ Vîlfe ép4s- 
copale, sur le Danube, bàtiè tn Ï076 par le rôi 
GeyB^à I^. Elle a *wê belle cathédrale et uU très- 
beati palais épîscopal. Il s y tient de gtaftife mar- 
chés pour les bestiaux. Lat. 47^ 47*5 longitude, 
36o 48' 35^ 

Kolotza j ville archiéjfiscopiale , autrefois 
grande, b^le et bien fortifiée. Elle a perdu sa 
lïeauté et son iuipôrtance dans la guerre contre 
\ts Turcs. On la Voit dans un« situation pîtto- 
presque, à un petit mille du Danube. Les uns 
dérivent son nom des Kolétinietos, peifple qui 
vivoit entre la Dtave et la Save j et lés attires 
-fe ^ont venir de céîui de Kolossîte, jprefet de 
Pànnbhie, dont Gassiodore parle au Kvre ïÔ de 
î5on outrage. Lat. 46** Sa', longît. 36® 39' 55^. 



^ ' 
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AUàfëh ijb^udçL vêtus ^ Ô Éiidà). Ùêtôil àiit^reiToiâ 
une grande Ville, àppfeléfe Sicambria; on Voîtdaiià 
ses ènvîrbiis beaucoup d^àntiquîlés romaînès. Le 
l)ourg actuel à été iiâlî des ruines d« cette Ville, 
Lat. 47<^ â'3' %% lohgît. 360 4a' 3o^ 

Plîrkehpoùrg j ( Bléndenbourg j PTsegràd , 
^^a:^^7Ai), vîilè à'ùlrèïbî^ considérable, sur Ife 
DàhùËe, maïs aujourd'hui de peu d'importancié. 
Lau 47^ 4?' i5^, longit. 36o 3/ 33". 

l3o. CO^Éra DE BAATSCH. 

ICe comté se sïibaîvîsè éh deux autres , celui de 
Baatsch proprement dit et celui de Bodorgh. Le 
prèmîer, situé sur lés rivés du Danube, se pro- 
longe pendant é milles (5 myrîàm. gaS ) environ 
ïè long dé ce fféuVe , ^ùsà*^'^ l'endroit où il 
rieçôït lès eàùx dé la Théiss. H a lo a 12 milles 
(7 myr. 407 a 8 myr . S88) de longueur, <èt 4 
( 2 myrîam. 962 ) seuleiii'ent dé largeur. Ses bornes 
50ntau nord le ccgnté dé Szolth, à l'est la petite 
Gumanie etla Theiss, au sud le comté de ÎBodrogh, 
et à l'ouest le Danube qui le sépare de l'Escla- 
vonie. Quaùt au comté de Bodrogh, long-temps 
réuni au précédent, il en a été distingué en 1747; 
mais ses arrondissemens sont encore confondus 
avec ceux du comté de Baatsch, en sorte qu'on 
est encore obligé d'en décrire la géographie d'une 
manière simultanée. Ce comté se trouve à l'extré- 
mité de la Hongrie, ^entre le Danube etla Theiss. 
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Il est borné au nord par le précédent y à l'ei^ pat 
le bannat de Temeswar^ au sud et à rouest par 
rEsçlavonie. On y compte 3 villes, 7 bourgs, 
81 villages , avec une population de 297,763 
habitans; ce qui en suppose i,743 par mille carré» 

Zojnbor {Somboî^y ville libre royale, presque 
entièrement peuplée d'IUyriens. Elle compte plus 
de 11,000 habitans. Lat. 46*^ 45' 45", longit, 36^ 
4/3o". 

Neitsatz {Neoplanta)y ville libre royale, en 
face de Peterwardein , bien bâtie et entourée d'un 
mur. Elle est peuplée de 9,200 âmes. Lat. 45^ 16', 
longit. 37031' 56". 

Szent Maria {Szabadha^ Sancta Maria ^ The-^ 
resianopolisj Theresienstadi) y ville libre royale, 
sur la Theiss. Très-peuplée, elle fait un commerce 
assez considérable, surtout en blé et Qp bestiaux. 
Lat. 450 59' 8", longit. 38^ 53' 4o 



If 



« 



l4^- I-A. PETITE CUATAI^IE. 

District d^environ 10 milles (7 myriam. 407) 
de longueur sur 3 ou 5 milles ï/2 (3 kilom. 704 
2,222 ou 3 myriam. 7o3) de large, qui est borné 
au nord par Je comté de Pesth, à Test par celui de 
Tschongrad , au sud par celui de Baatsch et à 
Touest par celui de Szolth. 

Halaszy gros bourg bien^peuplé, qui a de belles 
landes, et fait un grand commerce de bêtes à 
cornes. Lat. 46<> 25' 49^; longit. 37^ 10' o'\ 
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Szent MikloSj autrefois fortifié , et jouissant du 
titre de bourg. Les Turcs le brûlèrent en iSq5, 
et Tar^hiduc Maximilien le fit ensuite raser enliè- 

« 

rement. On Ta rebâti depuis. Lat. 49** 5' 49^ 
longit« 370 17' 2". 



SECTION IL 
Du Cercle au-delà du Danube. 

Ce cercle renferme onze comtés. 

l^. COMTÉ DE WIESELBOURa. 

Ses bornes sont à Touest le lac de Neusiedel 
et le comté d'OEdenbourg , à l'est le Danube , 
au sud les comtés d'OEdenbourg et de Raab , au 
nord la Basse - Autriche. Il a 35 milles carrés 
Î20/100 (19 myr. 3i4) de superficie, 5 milles 
(3 myrîam. 7o3)de long, et 3 à 4 (2,222 à a 
myr. 262) de large. On le divise en deux arron- 
dissemens, et on y voit n bourgs, 38 villages, 
avec une population de 53,842 habitans; ce qui 
en indique i,52g par mille carré. 

Altenbourg (^Oi^ar^ Ovarinum ^ Stare Hradj^^ 
joli bourg bien bâti, sur la Leytha ,au confluent 
de cette rivière et du Danube. On y fait uu 
grand commerce de blé et de bêtes à cornes. Ou 
croit qu'il étoit connu chez les anciens sous la 
nom de Ad Fkooum* Liât- 4?** ^2' 28*, longit, 
34<>54'3o^ 
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Karlbourg (Carolohurgumy Orosz-f^ar^j a délit 
milles ( I myriam. 58 1 ) de Presbourg et sur im 
bras du Danube. C'est en cet endroit qu'existoît| 
selon quelques; auteurs , l'ancienne ville de Geru" 
Uta. Lat. 48^ 3' m", longit. 34*> 47" i5". 

Wleselbourg (^Mosonium , Mosonj^ autrefois 
Musun). Selon Lazias et quelques autres auteurs , 
la forteresse romaine de Limusa occupoit la 
même position. Ce bourgs autrefois fortifié^ et 
compté au nombre des grandes yilles^ a donné 
son nom à tout le comté. Il s'y fait un grand 
commerce de blé. Lat. 4?,® fîi'*3", longit. 34* 
54' 55. 

H^. COMTE D-<»DEfiB017R6. 

Ses borner sont au nord et à l'ouest l'âr- 
çhiduché d'Autriche^ doqt il est séparé a^ nord 
par la Leytha ^ et à l'oue$|; par les ffîontç K^hlen. 
Jl ponfii|ie au sud avec le çoipté d'Ëi$enl}pprg^ et 
a l'est ayec ceux de Ra^b et de Wie$elbp][ji:gr Spq 
ptendue est de ^7 milles carrés 70/10,0 (aguayr. 
538). Sa longueur de 9 : iq millps (6^Q6jS ^ 
8 myriam. 888), et sa largeur die 4^ I?; j^ 9P 9 
liiilles ( 2,952 , 4444^ $^925 o^ 6^^ payrij^m.). 
Pn le divise en 5 arrondissena^ns^r Pt Vojk y voit 
3 villes, aS bourgs et 2P7 yiïl^ges.- J^ popu}a|;iQq 
de ce comté est d'enyiroi^ l^^f] 1 7 ^^î^^î^î^ , ce 
qui en suppose 2,854 par mille Cj^-rf é. 

OEdenbourg (^Sopronium ^ SemproHffimj^ *5b^ 



EN AUTRICÔE, 43 î 

prônj). Du temps des Romains, cette cité , actuel- 
lement ville libre royale , servoit de garnison à la 
quinzième légion. On est incertain sur le nom de 
celui qui en a jeté les premiers fondem^ens^ 
honneur que les uns accordent à Semproniuç 
Tuditanus, et les autres à Caïus Semproniusi 
Secundinus. La ville proprement dite est petite^ 
mais elle a de grands faubourgs, et les maisons 
y sont bien bâties. Ses marchés de bestiaux et de 
cochons sont les plus considérables de toute la 
Hongrie. Sa population s'élève à 12,000 âmes. 
Elle est à 8 milles ( 5 myriam, gaS) de Vienne et 
de Presbourg. Lat. 47*" 4o' 36'', longit, 34^ i3' 26^ 

JRust (Rustinum)y jolie petite ville, mise au rang 
des villes libres royales en 1681. Elle est si 
voisine du lac de Neusiede), que celui-ci déborda 
$ouvent jusque dans ses rues. Sa population est 
de II 00 individus. Son principal commerce 
consiste en vins. Lat. 47® 4?' 4o^ longit. 34® 17' 56". 

Eisenstadt {Kis-Marton^ Zelezne^Mesto\ ville 
libre royale, peuplée de i,3oô individus, Elle a 
un assez joli château sur une colline voisine» 
Lat. 47® 33' 10", longit. 340 3'. 

Kœhalom ou Steinberg. Lat. 4?® 28' a*', longit. 

34® & 37''. 

Lutzmanrisbourg au Lutschmannsbourg, aur la 

Repze. 

Lœvœ (Schiitzen). Lat. 47® 29' 3o'', ÏQngit. 

34094' 38". . 
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Szent Mihlos* On y tient quatre grandes 
foires par an. Lat. 47** 34' 44"> longii. 34*^ 3o' So"". 

Csepreg ( Tschapring). Quelques auteurs pré- 
tendent que c'est la ville de Scarabantia Julia^ 
dont Pline fait mention dans le trente-quatrième 
livre de son Histoire. Lat. 47** 23' 3o", longit. 
340 19' o^ 

3<>. COMTÉ d'eisenbourg. 

Ce comté s'étend à Touest vers les frontières de 
la Basse-Autriche et de la Styrie. Il est borné a 
Test par le comté de Wesprim, au nord par celui 
d'OEdenbourg et au sud par celui de Szalad. Il 
à 96 milles carrés (Sa myriam. 675) de superficie, 
t6 milles (11. myriani. 861 ) de longueur et 5 à 
t4 milles (3,7o3 à 10 myriam. 370) de largeur. 
On le partage en 6 arrondissemens, qui compren- 
nent une ville, 16 bourgs , 62'ï villages, avec 
1234^903 habitans j ce qui en suppose 2,446 par 
mille carré. 

Guns ^ Ginsium , Kœszœg, Kjsek, ville libre 
royale, sur la rivièr * du même nom. Elle est peu 
considérable , mais on y voit de très-grands fau- 
bourgs» On y remarque une église fort ancienne 
et un château avec cinq tourelles. La population 
de Guns est d'environ 3,720 habitans. Lat. 47*^ 22' 
54", longit. 34^ i3' 3''. 

Pinkafeld (JPinkafej\ joli bourg, sur la rivière 
Pinka, et à peu de distance des frontières de 
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l'Autrîche.On y voit un beau château de plaisance, 
et dans les environs plusieurs sources d'eaux 
minérales. Lat. 47^^^'? longit. 33<> 48' 20". 

Steinamanger (Sabaria^ Szombathell)y\o\ïhoviT^y 
dans une situation agréable y avec un château où 
l'on a rassemblé une foule d'antiquités romaines. 
C'est dans ce même lien que se trouvoit la yiUe 
romaine de Sabaria, qui s'étendoit jusqu'à Saryar. 
Sous le règne de Claude, cette ville tenoit le second 
rang parmi les colonies illyriennes , et portoit le 
nom de Claudia Augusta. Zamosius pense que 
Ovide y a été enterré, lorsqu'après avoir été exilé 
de Rome il fit un voyage dans cette contrée. Lat. 
470 i3'3o^longiL 340 17' 45". 

Sainé^GoUkard (Szent Gvtthardy Fanum sancti 
Gotthardi)j joli bourg, avec un château sur la 
•Raab. On en tire beaucoup de tabac dans les 
•environs. On y voit un très-grand couvent. Ce 
bourg est célèbre dans les annales de l'Autriche, 
par là victoire que MontecucuUi y remporta 
en i664 sur les Turcs. Latit. 46^ 56' 4o", 
Içngit. 330 59' 33'^ 

4^. COMTÉ DE RAAB. 

Ce comté est borné au sud par celui de We$^ 
prîm , à l'ouest par ceux d'Eisenbourg et d'OEden- 
bourg, au nord par celui de Wieselbourg, et à Te^t 
par celui de Komorn. Il offre une étendue de 
a8 milles carrés 8o/iqq de superficjp. On divise 
3. 3,8 
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ce comté en quatre arrondissemens ^ quidom-* 
prennent une ville > 3 bourgs et 77 villages. Sa 
population est de 77>93o habitans^ ce qui en 
suppose 3^706 par mille carré. 
' Raab ou JVagf-^Gfœr. Les Romains l'appe*- 
loient Arrabo. Lazius la nomme Arrabona ou 
Kabona ,ll^XLÎax Jaurumy et quelques autres géo^ 
graphes Scaurumwi. Cette ville libre royale étoit 
dé}à fortifiée du temps des Romains ; les rois de 
flogàgrie Font toujours entretenue en très-bon 
iétat. £31e a même souten^ un long stége jdans 
3a 4iemière campagne des François contre 
f iUlUiclîe. La sitoanion àt cette ville a con- 
tribué pour beaucoup à en^aire^pn poste impor- 
tant ; cette viUé se trouvai^ renfermée entre 
trois rivièr'es y le Danube ^ la Raab et la fiaimitz. 
Sa position est très-avantageuse poiu* le com* 
merce. Aussi ses habitans jouissent-ils d*nne 
«assez grande aisance. Les maisons y sont pour 
4a plupart bien ^bâties ; mais on y manque de 
;bois et d'eau potable. ^On est obligé de la tirer 
des environs. Le palais de l'évéque est un bâti- 
ment digne d'être remarqué. Les faubourgs sont 
vastes .et populeux. Le .nombre des habitans 
s'élève à plus de 20,000. On y conserVe précieu- 
sement la tête de Saint Ladislas. Lat. 47^ 4i' iS"> 
iongit. 359 16' 28''. 
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£►<>. COMTÉ DE KOUOKI7. 

« 

Ce. district est jborné au nord par le comté de 
Presbourff , à Test par celui de Neutra, au sud 
par celui de (îran, et à l'ouest par celui de Raab. 
Un le 4i vise en 4 arrondissemens, qui renferment 
une vilk, ^bourgs et 79 villages* La population 
de ce comté est d'environ m ,864 habitans , ce 
qui en suppose 2,802 par mille carré. 

Kqmorn (Comaromium. Komarum. Komarno), 
ville Jibre royale, çt forteresse célèbre dans Fîk de 
Schûtt) au confluent de la Waag et du Danube. 
Bonfin prétend fju'elle tire son nom des Komares, 
nation originaire de la Scy thîe. Mathias I®"" Tem- 
bellit d'un va$te château et d un assez beau parc. 
Très-vivaiite , elle fait un grand commerce de blé, 
de vin, de poisson et de miel. La citadelle passe pour 
une des plus formidables qui existent en Europe. 
Ferdinand K^ a le plus èontribué à la fortifier, et 
Léopol4 1«'¥a mise dansl'état où on la voit aujour- 
d'hui. Elle li'a jamais été prise, aussi a-t-on. placé 
sur un des bastions la statue d'une vierge qui tient 
de la main droite iine couronne, et de la gauche 
le plan de la ville. Un treijiblement de terre l'a 
beaucoup dégradée en 1768, mais on a réparé les 
dommages qu'il avoit <:ausés. Komorn condpte 
9,600 habitans. .plusieurs savans placent entre 
elle et le bourg*^ de Dôtis l'ancienne ville de 
Bregaetium dont on voit encore les ruines sur 

28. 
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les rives du Danube. Lat. 4?^ 4^' 34'^ longit 
3504/35". 

Dotis {Tata, Data, Theodatum), gros bourg 
de 7;000 âmes ^ à peu de distance du Danube \ 
on y tient de grands marchés. On a découvert 
dans les environs un grand nombre d'antiquités 
romaines. En 1746^ les habitans trouvèrent un 
sarcophage en marbre^ qui renfermoit encore des 
ossemens et une pièce de linceuil \ sur le sarco- 
phage on lisoit l'inscription suivante : D. if. 
victoriœ. f^erinœ. conjugi Pientissimœ. domu.foro 
Hadrianeus. provincia. Germ. inferiori. Vïxit ann. 
XXX. Aemilius. decimus. medicus. ordinarius, 
Leg. L adj. Maritus. bene. meriUe. fac. cur. 
Xat. 47^ 38' 45% longit. 35^ 58' 56". 

6^. COMTÉ DE SZALAD. 

i 

Ce district est borné à l'ouest par la Styrie ^ au 
nord par le comté d'Eisenbourg^ à l'est par celui 
de Wesprim, et au sud par celui de Schuînegh. 
Il a 100 milles carrés 20/000 de superficie^ 
20 milles de longueur^ et 4 de largeur. On le 
partage en six arrondissemens ^ où il existe a6 
bourgs^ 5 19 villages^ et une population de 228^a5a 
habitans^ ou de 2^278 par mille carré. 

* Cs»hix)mjra (Tschakathurm). Son château^ bâtî 
en 1271, étoit fortifié et très-beau, mais il n'en 
reste plus aujourd'hui que les débris. Ce bourg , 
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fort penplé^ est assez considérable. Lat. 46^a3'6", 
longît. 34*^ 4' aa''. 

Strido {Stridonia^ Strinova), bourg autrefois 
fortifié et en état d'offrir une grande résistance. 
On prétend que c'est la patrie de Saint Jérôme. 
Lat. 460 ^9' I4^ longit. 330 54' 4". 

Szent P^roth (Fanum Sancti GoUhardi).Jl hut 
' bien le distinguer de celui du même nom, qui sç 
trouve dans le comté d'Eisenbourg. Lat.> 46^ So% 
longit. 34^ 43' 29". 

KesztheljTj sur le lac de Balaton. Il compte 
plus de 8,000 âmes, et sa population s'accroît 
tous les jours. A trois quarts de lieue se trouvent 
les ruines de la ville romaine de Cybalis. Latitude^ 
'46o 45' 45"î longit. 34^ 54' 58". 

70. COMTÉ DE SCHUMEGH. 

Ce comté est borné au nord par le lac Balaton^ 
à l'ouest par les comtés de Szalad et de Wesprim, 
à l'est par ceux de Tolna et de Barany , enfin ari 
sud par la Drave. Il a ii4 milles carrés 6o/ioo 
(62 myr. 880) de superficie, i4 milles (10 myr. 
369 ) de long et autant de large. Il forme un 
triangle aigu entre la Drave et le comté de Ba* 
rany. On le divise en quatre arrondissemens,quî 
renferment 10 bourgs, 106 villages, 170,267 
Babitans , ou i485 par mille carré. 

Jgab 2 au pied des montagnes , dans une 
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situation agréable. ÎÀÛt 4Ô» ^t* 2^/ ii/ttgîiriàc, 

35«35'4i". • 
Bersiîencze ou ÈrèsshÛij )8M pêiiè nbur^^âans 

l<Hè positîoâ pittoresque. Lift. 0> ïi 3$*, lôîigît. 

34° U' 20'. 

Szigethvar Szîgethmihô ; fôf èerésàe iksëz cdn- 

li'dér&Ie ; àii milieu dès màrâîà ; et i»fr y rivière 

îPilmaicIi. Lit. 46'» 3' ife", lèrigil. 33* is* 33''. 



• * ^ ^ 



8<*. COMTÉ DE WESPRIM. 

Ses bornes; i^tltxt ail faofdi t^s Cônités d^ iLo- 
tiibni et de RaâB^ & Tbiiest tèlltl de Si;aÉlkl^ ait 
sud lë lac Bàlatdd et le comte de Schumegh^ enfin 
a Test celui de iStiifcliVeîssenbonrg: Il a 74 milles 
carrés J^o/ioo (4o iayt. 83$) de àliperficîç, i4 
milles (10 myr. 369) de long, et 2 à 6 (i,4^i à 
4 myr. 444) de largèui:. Ôh \ë divise en trois 
arrondissemens , où il existe une ville ^ 7bourgSy 
161 villages, et Une pepiilatîon de i5 1^868 ha- 
i>Uans; ce qui en suppose 2o4î par mille carré. 

Wesprim (JVeisbrunn y f^esprîmium ^ JBéspri" 
mium , P^eszprim ) ^ ville (épiscopàtë dans une 
position charmante sur lé lacBalaton, et an 
pied de coteaux couverts de vignobles. Son 
château . situé sur le revers d'ùàé mbntaéne , est 
entoure dune ancienne muraille. On remarque 
dans là ville plusieurs co'uvens et quelques belles 
églises. C'est la résidence def f évêque et de sou 
chapitre. Àiîtréiois elle étoîl beaucoup plus con&i^ 



ES AUTRICHE. 43^ 

déràble; on la voit entoiirée d'un mur qui a été 
rasé eil 170a. Latit. 470 5f 8% longit. 35^ 3^ 33^ 

Pdpa , snr la petite, nyière d^ Marczal : sèâ 
fortifications ont été démolles en 1702. Lô.châ- 
teau est entouré d'une muraille et de fossés 
profonds. Latit. 47*" 19' Sa'', longit, 35<> 6^^ lo'^ 

Palpita^ Palatium^ auprès de la forêt dft 
3akony, à a milles de AVesprim^ Lçs Turç5 
l'ont ravagé , et depuis lors il a perdu bcau<:oup 
de son ancienne splendeur. Latit. ^^j^ ii'Zol'^ 
longit. 35** 47' 27^. 

^^. CdMTÉ DE STUHtWEISSEHBOTJllG. ' * 

■ ' . . . f 

Ce district est borné au nord par les coqiit^s dç 
Kpmorn et de tlaâb, à Fest par C(elui de Presbourg^ 
au sud par celui de Tolna, et à Fouest paj^ celui de 
Wesprim. Son étendue est de 75 milles carrés- 
80/106 (4i myr. Sqo), sa longueur de 10 milles 
(7 myr. 4<^7)> et sa largeur die 7 à 8 (5,i85 à 
5 myriamètres QaS). On le divise en trois af rp^- 
dissemens, qui renferment une ville, 5 bourgs et 
68 villages. La population de ce comté s'élève à 
1 19,25s babitans, ou à 1,573 par mille ca^ré. 

Stuhlweissenbourg {Alba regalis , Szekes^Fé" 
jévar^ Bieligrad), très-^ancienne ville libre royale^ 
bâtie par le roi Etienne pour servir de sépulture 
aux rois de Hongrie, qui y ont été couronnés 
aussi pendant cinq siècles. C'étoit autrefois une 
forteresse assex importante, mais elle a été rasée 
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en 1703. La cathédrale est une des plus riches 
églises de l'Europe. Cette ville compte 1 1,800 ha- 
bitans. Latit. 4?'' iï' 34^, longit, 36o 4' 3o^ 

lO®. COMTÉ DE BARÀNY. 

*\ 

Ce district a pour bornes au nord celui deTolna^ 
à Test le Danube, au sud FEsclavonie et àFouest le 
comté de Schumegh. Sa superficie est de 91 milles 
carrés (49 myr. 981) , sa longueur de i5 milles 
(11 myr. iio) et sa largeur de' 6 à 8 (4^444 à 
5 myr. 925). On le divise en quatre arrondisse-^ 
mens, qui comprennent une ville, 7 bourgs et 337 
villages. La population de ce comté se trouve d^en- 
yiron ao3,895 habitans,oude 2,240 par mille carré. 

FUnpiirchen {Quinqueçclesiùs ^ Pets ^ Pet Ros-- 
tolu) , ville épîscbpale.. On assure qu'elle existoît 
déjà du temps des Romains, et qu'elle portoit 
alors le nom de Serbùium^ opinion à laquelle les 
antiquités qu'on trouve dans les environs don- 
nent une grande probabilité. Son université a été 
fondée en i364 par le roi Louis I«'. Elle est 
située auprès d'une montagne, sur laquelle se 
trouve le château, qui sert de résidence à l'é- 
vêque. Latit. 46*^ 5' 13^^, longît. 35« 55* i\^. 

Mohatsch ^ bourg célèbre par la bataille que 
les Hongrois y perdirent contre les Turcs. Elle.' 
leur coûta 2 2,000 hommes, 7 évêques, 28 magnats 
et 5oo gentilshommes. Le roi Louis II y pérît 
à la fleur de l'âge. Lat. 46**^ longit. 36^ i5\ 
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Siklos OU Siklosch sur la Drave, Ce bourg est 
fameux par ses excellens vins rouges. Latitude^ 
450 5i' 46?i longit. 350 58' 29^ 

II<>. COMTÉ DE TOLNA." 

Ce canton est borné à l'est par le Danube y .à 
Fouest par le comté de Schumegh , au nord par 
ceux de Wesprîm et de Stuhlweissenbourg , enfin 
au sud par celui de Barany. Il a 65 milles 
carrés • de , superficie (35 myr. 665) 16 milles 
(i.i myr. 85i) de long, et a à 7 (i,48i à 5 myr. 
i85) de large. On le diyise en tïois arrondisse- 
mens^ qui renfermeiit 16 bourgs, 88 villages et 
145,443 habi^ns ou 2,1^37* par mille carré. 

Simontorna ou Simonthurm. On y récolte d'ex- 
cellent y in rouge. Lat.46** 45' i5"y longit. 36** i3'. 
. Boita /]o\i bourg dont les habitans sont bons pé- 
cheurs ou vignerons. La t. 46<> 8' 1 5", long. 36** ^y'So" 

Fœldi^arj gros bourg fort peuplé, sur le Danube. 
Latît. 46^ 48' 25", longit. 36o.35' 48'. 

Szekszard ou Sexardy joli bourg assez consi- 
dérable, renommé à cause de ses . excellens vins 
rouges^. Latit 46*^ ^l'y longit. 36<» 22' 27''. 

Tolnap sur le Danube. C'étoit autrefois une 
ville libre royale, assez importante. Latitude^ 
46<> 25' 46^ longit. 36^ 28' i5^ 

Hœgyosz^ à peu de distance du confluent de la 
Kaposch, dafls la Schwarzwasser. Latit. 46^*29'io"^ 
longit. 3&> 5' 35''. * • ^ 
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SECTION III. 

» 

Du Cercle en deçà de ki Theîss. 

Ce cercle renferme dix comtés, et comprend 
en outre la Jaszygie et la grande Camanie* 

I<>. COMTÉ d'abANJWAR. 

Ce district est borné à l'est parle coîfnté de Zem- 
plin , à l'ouest par celu j, de Borschod , aîti ^d par' 
celui de Zemplin^ et au nord parle cajiton de Scha- 
rosch. Il a 63 milles 5o/iV)o d'étendue (34 tayr* 
847 )• Ce comté comprend une ville, 8 boùtgs, 
a6a villages et une population def 157,387 habi- 
tans , dont 2,486 par mille carré. 

Kaschau {Cassbi^ia^ Kassa, Kossid), ville 
libre royale , et forteresse assez célèbre ^ sur la 
rivière de Hernath. Elle a été entourée de mu- 
railles sous le règne du rôi EÉUlnerich , et mise, 
dès cette époque , au nonibré' des grandes villes. 
En 1270, Étieiittfe Vl'àgràndit, et vingt ads plus 
tard Àiidré III Fentoilrâ de hautes murailles et 
d'un fosséi Chàries h^ y aj^DlttA dfes tours et 
pliiiiieuts aiitreà fortifications. Mais c'est Gistra 
qui cotltrilKlà le plus à. la fortifier, loï^qrfeïi 
i44i il s'y défendit contre les BohéttiiehSi. hà, 
ville est dans une plaine riante et fertile; ^Sa 
situation est des plus agréable^. La petite rivière 
de Tschemel forme au milieu de la grai^de place 
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«ne flè ovale, réunie à la ville par plusieurs ponts 
éii pierre, ta catKédralc^b'âtie avec goût, est ^ornée 
d'uii grand nombre de sculptures. L'université de 
Kaschau a été établie en iBSy par Benoit Kisch3y, 
évêque d'Eflau, et confirmée en 1661 par Léo- 
pold h^. La population de Kaschau s'élève à près 
de 6000 âmes. Lat. 48° 43'ài">longit. 38^56'. 
Selon d'autres observations lalit. 48** 43' 3o", 
longit. 38o 39' 45". ; 

Jasso (Jassaà y Jossovid)^ dans une vallée en- 
tourée dé montagnes. Lé château devant lequel 
coule là Bodwà est ehcore danâ un très^bon état 
et dans une situation agréable. Latit. 48° 4o' 5", 
Ibngit. 38o 39' 3o". 

Oberunter et Metzenseif^ bourgs peuplés d'Alle- 
mands très -laborieux; qui â'occbpent presque 
tous de l'exploitation des mines. Làtit. 48° 4i' 29'', 
longit. 38° 34' 13''. 

2^. COMTÉ DE BEREGHé 

Ce district est borné au nord parles Garpathes^ 
à Test par les comtés de Marmarosch et dTTgotsch, 
au sud par celui de Szathmar^ et à l'ouest par ceux 
d'Ungwar et de Zemplin. Son étendue est de 64 
milles carrés 5o/ioo (35 myr. 38oi), sa largeur de 
5 milles, et sa longueur de 10.* Il est partagé en 
trois arrondissemens , où il existe 6 bourgs , îi55 
villages, avec 81,888 habitans, c'est-à-dire i,26gf 
par mille carré. 



.\ 
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I 

Munhatsch {Munkacs j^ Mwikatsinuntj ^ forte* 
resse réputée imprenable y au sommet d'un 
rocher escarpé ^ qui s'élève dans une large 
plaine. Elle a été bâtie en i36o par Théodore 
Keriatowitsch, duc de Munkatsch. Ce bourg est 
assez grand et peuplé. Latit. 48** ^5' 48" j longi- 
tude , 4o** ^4' 7". 

m 

3<>. COMTÉ DE BORSCHOD. 

Ce district est borné au nord par les comtés de 
Gomor et de Torna , à Test par ceux d' Abanj war, 
de Zemplin et de Szabaltsch^ au sud par celui de 
Hewesch, et au nord par celui de Neograd. Il a 65 
milles carrés 5o/ioo (35myr. 9288) de superficie: 
c^est un des plus fertiles de la Hongrie. On le diyise 
en quatre arrondissemens ^ qui renferment 10 
bourgs ,159 villages , arec une population de 
146,208 habitans, ou de 2,â3o par mille carré. 

Dios^Gjœr j dans une vallée agréable , à peu 
de distance de Mischkolz. On y récolte du fort 
bon vin. Latit. 48*^ 6' if^ longit. 33«'2o' 3o". , 

Mischkolz (MiskolcZj Miskolczinum) y houT^ 
très-peuplé, bien bâti et fort étendu; il est ar- 
rosé par la Sinwa. On estime beaucoup le vin qui 
croit sur les coteaux dVlentour. Latit. 48*^ 5' 56", 
longit. 38^ 27' 2". 

Keresztes (Kerestessum)j gros bourg, dans une 
plaine marécageuse , qu'on appelle le marais Nôir> 
Fekèteto. Latit. 470 4.9' 48", longit» 38^ 20' 58". 
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■* ■ . •' ' •.■'•■••,... 

Edelénjr (Edelmum)^ joli bourg, avec un beau 
château de plaisance, surlaBodwa.Lat.48^ 17' i3", 
ïongit. 38o 24' 45"- 

4®. COMTÉ DE GOMOR (l). 

Ce canton est borné au nord par les comtés de 
Liptau et de Zips , à l'est par ceux de Torna et 
d'Âbanjwar , au sud par celui de Borschod , et à 
Touest par celui de Solh. lia 76 milles carrés 20/100 
(42 niyr. 8 109) de superficie, 10 milles de longueur 
et 8 de largeur. On le divise en quatre arrondisse-^ 
mens, qui comprennent *4 bourgs , 21g villages^ 
avec ime population de 1 48,2 18 habitans , c'est- 
à-dire de 1,945 par mille carr«. , 

Ràtko (^Ratko\^ia) y bourg bien bâti et fort 
peuplé , dans lequel se trouve surtout beaucoup 
de tanneurs. Lat. 48^ 34' 58", k'ngit. 37° 45' 3o". 

Rima-Szécs ( Rima^Szecsinum ) , bourg assez 
considérable et très-commerçant, à cause des 
grands marchés de bestiaux qui s'y trouvent. 
Xat. 48<> 18' 3", longit. 3^ 5' 28". 

Gœmœr^ bourg autrefois très-riche, aujour-* 
d'hui bien déchu de son ancienne splendeur. On y 
cultive beaucoup de tabac. Lat. 48** 27', longit. 
280 i' 28". 

Tschetnek (^Csetnek , Stitnïk)y bourg où l'on 
■ I ■ I ■ 

V ■ • 

(1 ) Voyez Barthojlomœides inclyti superioris Ungarim 
^èonUtatus Gœmœriensis notitia statistica^ 
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^t W gjfan^ Ç.9niWef:Ç,« ,d« ^«r* I^e /«r qu'on y 
exploite passe pour le meilleur de }^ ]^nte-Hon<- 
grie. Lat. 48° 3g' aS", longit. 38» 2^ Sa". 

5°. coifTÉ D^wzvnsscB. 

S«a lionKS scmt »i& iMcd It» ccNBité» de Neogné 
et de Borschod, à Test celui de Sza]>oltsch et h 
grande Quinze , au sud le comté de Szolnock , 
et à Fouest celui de Pestfa. Il a i^o milles carrés 
70/100 Ç66 myr. 1294) (^e superficie^ 8 milles de 
ioQgueui* et 5 de l^gei^r. Pu le divise en trois 
arroudissemeij^s, Qg ypn ypit jfjx^ ^i^e^ i3 bourgs^ 
i32 Tillagi^ y /^yec 199,105 ha^itajos^ c'est-à-dire 
1^649 P^'^ mille carré. 

Erlau Ç4gnçj ^$^r^ f^8^^)y ^^ V^^ vallée 
agréable y ejt si^r la i^iy^ère ^11 ^iême nom. £lle 
a été bâtie p^^ le roi Éti^enne , et entourée de 
murs en loio. Dep^^s le règne de ce prince^ cette 
ville est la résidence ^'un évêq[ue. Qn y remarque 
un observatoire , bâiti par le P. Elle j le sémi- 
naire de Taleski,l,e collège académique, la cathé- 
drale , Q0»sacrée A .$,ai^.t iMichel / et le palais 
épîscopal. Sa populgitipp e^ d'environ 4>5oo ha^F- 
lans. Lat. 4?^ 53' 54", jpçgit.^ 38o i' 3o^ 

He^eSy bourg autrefois fortifié , et qui a donné 
le nom à tçi^t Iç comté. Lat, 4?** ?§' ^'9 longit. 
37.0 ils' j6". 

Gjoengyes ou Qy^g^essum^Yf^ bourg sur 
la rivière du mêffie nom. et à trois milles d'Erlau* 
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Il s'y tient de très-grands marchés. Likt.47** 47'47">> 
longit- 379 3ff 4o". 

6^, COMTÉ DE* SCHAROSCH. 

Les Carpathes sépareQt au ^ojd ce comté da 
la Galicie. H est borné à l'est p^r le district do 
Zemplin , au sud par «celui d'AblLitjwar ^ et à 
l'ouest par celui de Zipa. H a 65 milIes^ œrrés 
10/100 (35 myriam. 7203 ) d'élepdue. la milles 
( 8 myriamètres ^88 ) de long et 5 à 7 de large 
(3myr, 703 à 5myr. i85). On le divise en quatre 
arrondissemens ^ qui comprennent 3 villes > 9 . 
l^ourgs^ 35a villages^ avec i53^a25 habltans^ ou 
1^353 .par mille carré, 

Zfehen (^Sàbinow y Cibinium maju$, S&^benj), 
ancienne ville lilpif e foyale^ dont la forme générale 
est circulaire^ on la voit entourée d'un mur et d'un 
fpssé. Les faubourgs sont un peu plus grands et 
arrosés par la Tarza. Lat. 49*" 5', long. 38*^ 48' 1 2". 

Bartfeld' ( Bartfa ^ Bardiow )j ville libre 
royale ^ au pied d'une colline y sur les bords de 
la Topla et de la Luka\yitza. Elle est bien bâtie ^ 
et compte pli(s de3^ooo habitans. Les templiers 
avoient autrefois un très-beau château dans lesi 
environs. Latit. 49° 16' io'% longit. 38*> 58' 36*^. 

^peries (Eperiesinumj Bressow)^ la plus con^- 
sidérable des trois villes libres royales de ce comté. 
Ses fortifications sont encore dans le meilleur 
état. Sa forme générale est oblongue ; on y voit; 
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ileux portes. L'église cathédrale est ornée d'un beau 
clocher. Quant à la maison de ville ^ c'est un bâti* 
ment très-considérable. Eperies se trouve sur les 
rives de la Tartza. Ses faubourgs sont fort étendus. 
Latit. 48^ 58' 45'S longit. 38« 55' 3o". 

Nagjr-^Saros y gros bourg dont le château a 
donné son nom à tout le comté. Ce château 
servit long'-temps de résidence au roi Bêla II. 
Latit. 49** i' ^\ longit. 38^ 53' 36". 

7®. COMTÉ DE TORNA. 

Ce comte est borné au nord p^i* celui de Zips^ 
a Test par celui d'Abanjwar y au sud par ceux de 
Borschod et de Gomor^ enfin à l'ouest par ce 
dernier. Il a environ 9 milles (6 myriam. 666) 
de circonférence, 4 (^ myriam. 962) de longueur, 
et 3 ( 2 myriam. 222) de largeur. On le divise 
en deux arrondissemens, qui n'offrent qu'un seul 
bourg et plusieurs villages. 
' Torna ou Thoma ^ dans une très-belle situa- 
tion sur la petite rivière du même nom. Ses 
habitans jouissent d'une grande aisance. Le châ- 
teau y situé sur un rochpr escarpé , étoît autre- 
fois fortifié et presque inaccessible ; mais il a été 
rasé sous le règne de Leopold !«'. Pendant les 
t^oubles^ de la Hongrie, mais surtout en 1679, 
sous le commandement du général Leslie, il 
opposa une vigoureuse résistance aux troupes de 
Tekeli. Latit. 48^ 35' 28", longH. 38o 33' 3". 
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Szilitzsy village remarquable par la caverne 
de glace qui se trouve dans ses environs , et dont 
nous avons déjà donné la description. Il en existe 
une autre semblable auprès du village de Bar zova; 
Tacces en est fort difficile. 

S^. COMTé D^UNGHWAR. 

Ce district est borné au nord par la Galicie , à 
l'est par le comté de Beregli^ au sud et à l'ouest 
par celui de Zemplin. Il a 5g milles carrés 5o/ioo 
( Sa myriam. 647) de superficie, 12 à i4 milles 
( 8 myr. 886 à 10 myriam. Syo) de long et 4 à 6 
milles (2 myr. ig/^k^ myriam. 388) de large. On 
le partage en trois arrondissemens ^ qui com- 
prennent 4 bourgs , 200 villages , avec une po- 
pulation de 79;873 habitans^ ou de 1^342 par 
mille carré. 

Unghwar^ sur la rivière Ungh, qui lui a 
donné son nom. Ce bourg est situé dans une 
position charmante. Quant au château ^ il domine 
la plaine , se trouvant sur une montagne asse2 
élevée. Sa population est de 3,3oo individus ^ et 
Ton compte que cette ville renferme 4B9 maisons. 
Latit. 48o 36' 3o'% longit. 390 59'. 

Sobranz ou Sobrantz, au pied d'une montagne^ 
dans une plaine très-fertile. La rivière de Hdrnya 
arrose les murs de ce bourg. Latit. 48^ 43' 34'% 
longit. 39^ 52' 36". 

3^ 29 
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9^ COMTÉ DE ZEMPLI5. 

Ce Strict est borné au nord par les Garpatlies^ 
à l'est par le comté dUnghwar ^ au sud par celui 
de Szaboltscb y et à l'ouest par celui de Borschod. 
Il a io8 milles carrés 4o/ioo ( Sg myn 479) de 
superficie , plus de 20 milles (i4 niyr. 8i4)de 
long, et 3 j 4 on 8(1 myr. 64&, 2 ûiyr* 194 on 
4 myr. 388) de largeur. On le divise en qiiatre 
arrondissemens, qui comprennent 22 bourgs et 
388 villages. La population de ce comté s'élève à 
233,2o3 habiuns, ou 2,i5i par mille carré. 

Butka, bourg, d^lne médiocre étendue. X^atit. 
48<^ 3^' 10'' , longît. 39^ 36' 48"- 

Somonna , sur la rivière de Labofza , avec un 
beau château. Latit. 48^ 54' 44'' J longitude, 
390 36' i4^ 

Ze/TîpZm^ bourg sur la Bodrogh, et qui a 
donné son nom i tout le comté. On assure que 
les Magyares y ont établi leur premier camp 
lorsqu*ils quittèrent la Dacie pour se rendre dans 
la Pannonie. Latit. 48*^ sS', longit^ 39^ 28*^ 5o". 

Setràs-Patak ÇPatacum). Ce bourg a perdn^ 

sous le règne de Sigismond,le droit de villç 

libre royales dont il jouissoit autrefois. Il est 

situé sur la rivière de Bodrogh. Latit. 48^ i8'5o'% 
longit. 390 i4'3"- 

Tarczal , au pied des Carpàthes. Ses vins 
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passent pour les meilleurs de toute la Hongrie, 
Latit. 48° i II 'S longit. Sg^ 5o^ 

Tohyr y au confluent de la Bodrogh et de la 
Theiss , dans une position très-romantique. Ce 
bourg est renommé dans toute l'Europe à cause 
de ses excellens vins. Le château fortifié qui s'y 
trouve a été détruit en i7o5. Sa population est 
d'environ 2^000 habitans. 

10*^. COMTÉT DE ZIPS. 

Ce district est borné au nord par la Galîcie y 
à l'ouest par les comtés de Liptau et de Gomor^ 
à l'est par celui 4e Scharosch^ et au sud par 
ceux de Torna et d'Abanjwar. Son étendue est 
de 84 milles carrés 3o/ioo (46 myr- ^73 ). Sa 
longueur est de 10 milles (7 myriamètres 407^, 
et sa largeur de 5 à 6 milles (4 myn i49 à4 myr* 
74^). On le divise eu trois arrondissemens ; 
il renferme aussi le district des 16 villes de Zips. 
La population de ce co;mté s'élève à â33^2o3 
habitans ^ ou à 2^i5i par mille carré. 

Kaesmark ( Kaisersmark , Kesmarkinum y 
Cœsareo Forum j Kesmareck)j ville libre royale , 
sur le Poprad- Dans l'origine , cette ville a été 
habitée par des Saxons que les rois de Hongrie 
y avoient-appelés. Sa position est très-agréable; 
mais le voisinage des Carpathes en rend la 
température très - variable. On y compte trois 
églises et ime maison de viUe ornée d'un beau 

29. 
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clocher. Près d'une de ses portes , on a bâtî 
une tour très-solide. Cette tour est due au roi 
Sigismond , qui l'y fit construire en i433 
pour mettre cette ville à Tabri des incursions des 
Hussites. La double muraille qui entoure Kaes- 
mark tombe aujourd'hui en ruines. La population 
de cette ville s'ëlève à environ 3.66o habitans. 
C'est la patrie du mathématicien Frœhlich. Il y 
naquit en 1600. Latit. 49*^ 7' 33" j longitude > 
38o i 10". 

LeutscJuLU (^Lœtse y Lentschovia^ Lewocza)y 
ville libre royale^ dans une situation agréable. 
On la voit entourée d'une muraille , et située en 
|)artie sur le revers d'une colline. Sa, place est 
assez vaste ; une belle église en fait le principal 
ornement. L'hôtel de ville est un beau bâtiment. 
Leutscfaau n'a point de faubourgs. L'eau bonne 
à boire y est rare. On y compte plus de 4>^o<> 
habitans. Latit. 49'' 58" , longit. 38*^ 6' 4o". 

Lublau (JLubljOj Lubowna\ grande ville très^ 
peuplée. On y tient tous les ans une foire consi- 
dérable. On jouit d'une très-belle vue du diâteau 
qui se trouve sur une montagne élevée , au pied de 
laquelle coule la rivière Poper. Latit. 49® i6'46'% 
longît. 38o aa' 0!'. 

Bêla , ville assez grande sur le ruisseau de 
Marseifen , et dans une plaine très-a^éablc. Elle 
compte environ 4oo maisons et 2,000 habitans. 
Latit. 49^ II' i8'% longit. 38^8' 9". 
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Kirchdorf i^Szepes^Varallya ^ Podhrod)^ joli 
endroit très-bien bâti , à peu de distance duquel 
se trouva le château de Zips ( Arx Scepusiensis ^ 
Szepes-^J^ar ^ Si^isskjr-Zameh^y qui a donné son 
nom à tout le comté. Ce château j situé sur un 
rocher élevé , étoit autrefois une forteresse re- 
doutable ; maintenant il tombe en ruines* Latit^ 
48« 58' 4o, longit. 38o 26' 5". 

Les seize villes qui composent le district de 
Zips ont été,50us le règne deSigismond , réunies 
à la Pologne; mais la Hongrie les recouvra 
en 1772. Leur population totalç s'élève à 45,ooo 
âmes. Pour ce qui regarde la police et la justice, 
ces villes sont soumises à des comtes ( Cornes 
pros^incice) qu'elles se choisissent elles-mêmes^ 

Il<>. LA JASZYGIE. 

La Jaszygie a une étendue d'environ 4 milles 
( i myr. 962) de long sur 2 ou 3 (1,097 à i myr. 
646) de large. Elle est bornée au nord et à l'est 
par le comté d'He\yesch, au sud par celui de 
Szolnock, et à l'ouest par. celui de Pesth. Ce 
district, avec celui de Cumanie, comprend 5 
bourgs , 20 villages et une population de 1 19,208 
habitans, ou de i^SgS par mille carré. , 

j4p%thi ^ au confluent de la Krassna et de la 
Theiss. Latit. 470 3i' 3", longit. 370 48' 2". 

J aszherenj ^ gros bourg fort peuplé, traversé 
par la rivière de Sadwa. On y fait tin grand 
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commerce de blé. La résidence et surtout le 
tombeau d'Attila doivent attirer les regards du 
voyageur. Latit. 4?^ 29' 56'% longit. 370 34' 2". 

120. LA GEAJNDE ÇUMANIE. 

Elle est bornée au nord par le comté de 
Szaboltsch y à Test par celui de Bihar ^ au sud 
par celui de Bekesch> et à Fouest par celui de 
SzolnocL Sa longueur et sa largeur sont de 3 
ou 4 milles (2 myr. 222 à 2 myr. 962). 

Karczag-UjSzallas ^gTOS bourg très-peuplé. 
Latit. 47^ 19' 28", longit. 38o 35' 1". 



SECTION IV. 
Du Gerde au delà de la Tbeiss. 

Ce cercle renferme douze comtés. 

1^. COMTÉ d'arAD. 

Ce district comprend l'ancien comté de Sarand 
et celui d'Arad. Le premier a pour bornes au 
nord celui de Bihar y à Test la Transylvanie ^ 
au sud le comté d'Ârad ^ et à l'ouest celui de 
Bekesch. Sa longueur est de 1 1 milles ( 8 myr. 
i47)etsa largeur de 4 (2 myr. 194). Le second est 
séparé par la Marosch du bannat de Temeswar , 
et borné au nord par le comté de Sarand^ à l'ouest 
par celui de Tschanad , et à l'est par la Transyl- 
vanie. Il a II milles (i8 myr. 147) de long, et 2 
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Il 3 (imyr. 097 à i myr. 646) de large. Ce 
canton renferme i5v bourgs, 167 villages, avec 
184,547 habitans, ou 1,702 par mille carré. 

Buttyin^ bourg fort peuplé , dans une position 
charmante. Latitude , 46*^ 20' 3o^ j longitude , 

390 47' 34". 

Jenoe ou Boros^JenoCy joli bourg biei^ peuplé. 
Les Grecs, qui y sont assez nombreux, y possè- 
dent une église. Latit, 4^^ ^^' 3o''; longitude, 
390 29' 3 ï". 

- Alt^Arad {O^Arady Orody Arado, Arad vêtus) 
sur les bords de la Marosch. A une demi-lieue 
et sur la même rivière se trouve la forteresse de 
NewzArad. Latit. 46° 8' 26''i longit. 38« 58' Sa". 

2<>. COMTÉ DE BEKESCH. 

Ce district est borné au nord par la grande 
Cumanie et le comté de Bihar , à Test par ce 
même canton , au sud par celui d'Arad , et à 
l'ouest par celui de Tschongrad. Il a 65 milles 
carrés ^ojio (35 myr. 922) de superficie, 9 à 
10 milles (6 myr. 666 à 7 myr. 407) de longueur , 
et à peu près autant de largeur. On' la divise dn 
deux arrondissemens, qui comprennent 4 bourgs, 
•16 villages, avec 92,855 habitans, c'est-i^ire 

1^419 p^^ mille carré. 

BekeSj sut le Kœrœs, gros bourg fort agréable 

et autrefois assez bien fortifié. Latitude, 46"* 46' 

16"; longit. 38<' 47' 27''- 
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Nemet^Gjrula,.s\xT le Kœrœs^ bourg qui a 
déchu de son ancienne splendeur y puisque au<- 
trefois on le comptoit au nombre des villes les 
plus considérables du pays. Latît. 46® 38' 45"; 
longit- 38<» 55' 3o". 

3<>. COMTÉ DE EIHAJt. 

Ce district est borné au nord par ceux de 
Sïaboltscb et de Szathmar y à Test par la Tran- 
sylvanie y à l'ouest par la grande Cumanîe et le 
comté de Bekesch. Il a 5200 milles carrés (109 
myr. 740) de superficie ,12 milles ( 8 myr. 888 ) 
de long et 10 ( 7 myr. 407 ) de large. On le 
divise en quatre arrondissemens , où il existe 
deux villes y 26 bourgs, 438 villages et 386,716 
babitans, c'est-à-dire i,933 par mille carré. 

Gro$swardein(J^apadium majus^Nagjr -^f^arad) 
sur la Kœrœs^ ville épiscopale^ très-belle et 
fort bien bâtie. On y remarque surtout le palais 
de Tarchevêque y qui est aussi vaste qu'élégant. 
Cette ville est fortifiée; mais aujourd'hui on né- 
glige beaucoup ses fortifications. LatiL 4?^ 2'5o"; 
longitude , îg*» 35' 5o". 

Debretzin (^Debreczen^ Debretzinum) y ville 
libre royale y une des plus grandes et des plus peu- 
plées de la Hongrie. Elle compte près de a6,ooo 
babitans. On y fait un grand commerce de bes- 
tiaux -y de coton y de grains et de tabac. Itaùt» 
470 3i' 4o"; longit. 390 16' 55". 
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4^. COMTÉ DE TSCHÀNAD. 

Ce' district est borné au nord par le comté 
Bekesch, àFest par celui d'Arad, à Touest par 
celui de Tschongrad^ et au sud par le baunàt de 
Temeswar. Il a 29 milles carrés 10/100 (i5 myr. 
970) de superficie , 10 milles (B myr. 838) de long 
et 2 à 9{i myr. 097 à 4^926) de large. On voit dans 
ce comté une ville, un bourg, huit villages , avec 
34,761 habitans, ou 1,194 par mille carré. 

Tschanad , ville épiscopale , sur la Marosch. 
On assure qu'elle s'appeloit autrefois Morissenum. 
Ses murs ont été rasés et sa citadelle tombe en 
ruines. 

Makoy gros bourg fort peuplé, sur la Marosch, 
Latit. 46« i3' i2"j longit. SS^ 7' 3". ^ 

5°. COMTÉ DE TSCHONGRAD. 

Ce district est borné au nord parle comté d'He- 
vresch, à l'est par ceux de Bekesch et de Tschanad, 
au sud par celui de Baatsch , et à Fouest par celui 
de Pesth , ainsi que par la petite Gumanie. Il a 
€1 milles carrés 5o/ioo (33 myr. 645) de super- 
ficie , 6 à 7 milles de long et 4 de large. Ce 
comité ne renferme qu'une seule ville avec deux 
bourgs , cinq villages , 89,559 habitans, ou i,446 
par mille carré. 

Szegedin (^Szeged j Szegedum, Szegedinum), 
sur la Theiss , ville libre royale et forteresse, 
bien bâtie , qui renferme plus de 16,000 habitans. 
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Elle est fort ancienne ^ et passoît pour une des 
plus considérables de la Hongrie sous le règne 
de Mathias Corwin. La forteresse est considé- 
rable^ carrée et assez bien fortifiée. Latitude^ 
46<> i5' 4^''^^ longit. 370 52'. 

Tschongrad, bourg, situé au confluent' de la 
Kœrœs et de la Theiss, Latit. 46^ 43' 12"; longit. 

37049'- 

V^asarheljr , bourg fort commerçant , où Ton 
tient de fort grands marchés. Il est situé au 
milieu d^un grand marais appelé Hod. Latitude, 
460 25' 32"; longit. 370 59'- 

* 

69, COMTÉ DE MARMAROSCH. 

Ce district est séparé de la Galicîe et de la 
Bukowine par les monts Carpathes. Ses bornes 
sont au nord la Galicie , à l'est la Bukowine et 
la Transylvanie , au sud les comtés d'Ugotsch et 
de Szalhmar, et à l'ouest celui de Beregh. Il a 
177 milles carrés 5o/ioo (97 myr. ôSg) de super- 
ficie, 12 milles (8 myr. 888) de long et 7 à 8 (5 m. 
i84 à 5 myr. 925) de large. On Iç divisç en quatre 
arrondissemens , où il existe 6 bourgs, i39 vil- 
lages, et une population de 114^197 babitans, 
ou de 64 1 par mille carré. 

Haszumezoe (^Kempilung ^ Dluhe ^ Polje)^ 
sur la Theiss. Latitude, 47^ ^l' 3o'^; longitude, 
4.10 a5' 3o". 



EN AUTRICHE. 4^9 

• Sigeth y joli bourg , dans une situation fort 
agréable. Latit. 47"* 56' 8"j longît. 4i'' 3^' 3o". 

Hussth ou Huszth , gros bourg y txès-bien bâti, 
sur les bords de la Theiss, avec un château for- 
tifié, sur un rocher élevé. Latitude, 48** 9' 1 1" î 
longit. 4o° 57' 47"- 

7<>. COMTÉ DJE SZABOLTSCH. 

Il est borné au nord par le district de Zemplin, 
à Test par celui de Szathmar , au sud par celui 
de Bihar et la grande Cumanie , et enfin à l'ouest 
par les comtés d'Hewesch et de Borschod, Sou 
étendue est de 100 milles carrés 43/ 100 (55 myr, 
121), sa longueur de i5 à 16 milles ( 1 1 myr. 1 10 
à 1 1 m. 85i), et sa largeur de 8 à 10 (5 myr. 925 à 
7 m. 407). On le divise en quatre arrondissemens , 
qui comprennent 7 bourgs, 119 villages, avec 
134^995 habitans, ou i,344 par mille carré. 

Beszermenj;-^Dorogh^ lat. 47^ 48' 33'', longit. 
390 9' 36"; — Hathaz; — Nanaz^ lat. 47^ 5o' i5", 
longit. 39^ 5' 6^; — p^amos-'PercSjlaX. 47** 3 1' ï4% 
longit. 390 33' 36; — Szoboszlo, lat. 47° a6' 4»", 
longit. 390 2' 58". Ces six bourgs composent le 
district dès villes Haydaques {Oppida Haidoni^ 
calia). Us ont reçu de Jean Corvin de grands 
privilèges , à condition qu'ils combattroient , au 
premier appel , contre les ennemis de la patrie. 
Les habitans, tous Hongrois, s'élèvent environ à 
22,000. 
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Mandok y bourgs autrefois plus peuple qu'au- 
jourd'hui. Latit. 480 i8' 3o"^ longit. Sgo Sa' i5". 

KiS'P^arad(^Klein Pf^ardeinjf^aradinum minus), 
^vec un château fort , mais tout-à-fait négligé. 

8®.^ COMTÉ D UGOTSCH. 

Ce canton a pour bornes au nord les districts de 
Beregh et de Marmarosch^ à Test ce dernier et 
celui de Szathmar^ au sud seulement celui de 
Szathmar^ et à Fouest le comté de Beregh. Sa sur- 
face est de 22 milles carrés 60/100 (12 myr. 4^8), 
sa longueur de 4 milles (2 myr. 194); et sa largeur 
à peu près égale. On le divise en quatre arrondis- 
semens , où il existe deux bourgs , 64 villages , 
avec 35,3 12 habitans, ou i, 562 par mille carré. 

Nagjr-Szcelas j bourg , autrefois assez riche et 
bien fortifié. Son commerce ayant cessé peu à 
peu, il a perdu tous ses avantages. Latitude ,^ 
48^ 7* 10"; longit. 4o^ 42' 24". 

Halmi , dans une plaine fertile. On Tavoit for- 
tifié, mais aujourd'hui ses fossés ont été comblés, 
et ses murailles en grande partie détruites. Latit. 
48<» 5' 28"^ longitude, 4oo 3o' 36". 

9<^. COMTÉ DE SZATHMAR. 

Ce district est borné au nord par les comités de 
Beregh et d'Ugotsch, au sud par celui de Bihar , 
et à Touest par celui de Szaboltsçh. Il a 106 
milles carrés 5o/ioo (58 myr. 436) de superficie, 
i5 à 16 milles (i i myr. 10 à 1 1 m. 85i)delong et 12 
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de large. On le divise en quatre arrondîssemens , 
qui renferment 3 villes, i6 bourgs, 286 villages, 
avec 186,497 habitans, c'est-à-dire, lySi par 
mille carré. 

NagfSanja (Ujvaros^ Neostadium ^ Neus^ 
t{idt ) , dans une vallée entourée de montagnes 
. élevées j cette ville libre royale , dont la popu- 
lation s'élève à 2,200 individus, est renommée 
à cause de ses belles mines d'or. Lati^. 47^ 37' 45^' l 

longitude, 4i® i4' 45"- 

Felsœ-Banya , à un mille de la précédente , et 

dans une belle vallée arrosée par la Sassar. Depuis un 
•temps immémorial, on y exploite de riches mines 
d'or. Sa population est d'environ 3,ooo âmes* 
Latit. 47** 38', longit. 4i^ 21' 55". 

Szathmar {Szathmar-Nemethis ^Sathmarnium ) y 
dans une île de la Samosch, forteresse assez 
importante; les deux parties de la ville, séparées 
par la Samosch , portent les noms , Tune de 
Szathinar, et l'autre de Nemethi. En I7i5 , elle$ 
ont été réunies , et ont reçu le titre de villes libres 
royales, comme les deux précédentes. On y compte 
plus de 5,000 habitans. Latit. 47° 47' 48" ; lon- 
gitude, 4o° 33' lo", 

10°. COMTÉ DE TEMESCH (l). 

Ce district et les deux suivansfaisoient autrefois 



(i) Griselini. PoUtische und Naturliche Geschichte des 
Temeschwarer Bannats. Wien ^ 1779, 4"» 
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partie du bannat de Temeswar, qui a été réuni 
en 1779 à la Hongrie. Il est borné au nord par 
les comtés de Nahanad et d'Arad^ à l'est par 
celui de Kraschau ^ au sud par les confins ban- 
natiques ^ et à Touest par le comté de TorontaL 
Il a 116 milles carrés 3o/ioo ( 63 myr,.882 ) éç 
superficie. On le divise en quatre arrondissemens ^ 
qui comprennent une ville ^ deux bourgs^ 176 
villages y avec 244^07 1 babitans y ou 2^095 par 
mille carré. 

Temeswar j ville fortifiée , autrefois capitale de 
tout le Bannat. Elle est située sur la rivière de 
Beg , belle et régulièrement bâtie , mais aussi 
fort malsaine à cause des marais qui l'entourent. 
Déjà connue du temps des Romains, elle portoit 
chez eux le nom de Zanabara. Latit. 45^ 4^^' 27"^ 
longit. 38® 54' 2". Selon Lichtenstern , latitude 
450 47' 2o'% longit. 3go 5' 36". 

Lippa^ forteresse autrefois fort importante, sur 
la Marosch et dans une situation agréable. Lati- 
tude, 46^ 5' 9"^ longit. 39^ 20' 12". 

TVerschetz {Versetz^ Vegenyè)^ au pied de la 
montagne du même nom et dans une situation 
romantique. On y compte plus de 1,000 maisons^ 
et près de 1 0,000 habitans. Latit. 45® 4' 26"; lon- 
gitude , 38® 59' 3o". 

II®. COMTÉ DE TOROKTAL. 

Ce comté est séparé par la Marosch des districts 
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de Tschanad et de Tschongrad. On le divise en 
quatre arrondissemens , qui renferment 2 bourgs^ 
112 villages^ et 206^268 habitans^ ou i56i par 
mille carré. 

Nagf^Szenù-Miklos^ très-gros bourg. Latitude^ 
46« 4' 2"; longit. 38« 17' 38". 

Nagy-Secskerek ^ autrefois bien plus consi- 
dérable qu'aujourd'hui; il avoit alors un châtean 
très -fort, il tombé aujourd'hui en ruines. Ce 
bourg est situé sur la Bega. Xatit. 45^ 22' o"; 
longitude, 38^ 3' 3o". 

12^. COMTÉ DE KASCHAU. 

Ce district est borné au nord par celui d'Arad> 
à l'est par la Transylvanie, au sud par les confins 
bannatiques , et à l'ouest pat celui de Temesch. 
On le divise en cinq arrondissemens. On voit 
dans ce comté 5 bourgs, 222 villages, avec une 
population de i88,i44habitans,ou de 1,727 par 
mille carré. 

« 

Lugoschj LugoSj SUT la. Temesch. On compte 
dans ce bourg plus de 900 maisons. Il étoit 
autrefois très-bien fortifié , mais ses fortifications 
sont aujourd'hui presque détruites. Latitude^ 
450 3/ 5o"j longit. 390 37' 35". 

Oraviczaj situé dans une plaine fertile. On y 
exploite beaucoup de cuivre. Latit. 44** ^7' 3o'% 
longit. 390 23'. 
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Dogtiaska. Il existe près de ce bourg de belles 
mines de eirivre ^ de plomb et de fen Ces^ mines 
répandent de Faisance parmi les habitans. Lati- 
tude, 45® 12' 54", longit. 390 29'. 

KaransebeSj Karanschebeschj sur la rivière du 
même noou Ce bourg passe pour avoir été dans 
son origine une colonie romaine, on croit même 
qu Ovide s'y est arrêté quelque tçmps pendant 
son exil. Latit. 45« a3' 33" , longit. 3go 56' 3o". 
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